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PREFACE

11 n'y a qu'une voix dans le monde sur le mk-

nie et rexcellence du livre dont nous donnons

une double traduclion. II renferme la doctrine

la plus pure de lauelle decoule, comnie de sa

source naturelle, une morale sublime, consolante

et pratiue. Le grand Corneille, qui consacra

Irente annees de sa vie k doter la poesie francaise

d'une traduction de Ylmitation, dans la dedi-

cace de son ceuvre au Pap Alexandre VII, en

resume avec excellence les points saillants et

nous en fait admirer Fauteur « soit, dit-il, qu'il

o nous invite a la retraite inlerieure; solt qu'il

« nous exhorte k la simplicite des moeurs; soit

« qu'il nous instruise de ce que nous deYons au

a prochain; soit qu'ilnouspousseaudetachement

« de la cliair et du sang ; soit qu'il nous apprenne

a k deraciner Tamour-propre par une abnega-

« lion sincere de nous-memes; soit qu"il lach

« k nous faire gouler les saintes douleurs de la
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« souffrance en nous expliquant ses privileges

;

« soit qu'il s'efforce h nous porter jusue dans

« le sein de Dieu, pour nous unir etroitement

« avec lui par une amoureuse acceptation de

« toutes ses volontes et une assidue recherche

« desa gloire en toutes choses... » Cest bien en

cela que consiste Ylmitation de Jdsus-Christ,

c'est-k-dire Timitation de la perfection substan-

lielle et absolue; perfection k lauelle nul mortel

ne peut atteindre, mais que tout homme venant

en ce monde a pour devoir dMmiter et de repro-

duire suivant la mesure dont sa bonne volonte,

aidee de la grce divine, est eapable. Aussi Fon-

tenelle n'a rien dit de trop grand quand 11 declare

que Ylmitatwn est le plus beau livre qui soit parti

de la main de Thomme, puisque rEvangile n'en

vient pas.

Le succes de Ylmitation comme livre a et en

raison de son merite. Des qu'il a ete connu, U
s'est repandu dans tout le monde chretien, et

dans chaque nation ii s'est trouve des traducteurs

pour le mettre h la portee des siniples et des

ignorants. II serait inipossible de compter le

nombre de ses reimpressions. Cette consideration

m'a suggere la pensee d'en faire deux traduc-

tions, l'une en francais et Tautre en anglais, pour

6tre runies dnns le nieme volume Par ce tra-

vail, je me suis piopose d"ofirir aux Anglais qui
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etudient la langue francaise et aux Francais qui

apprennent Tanglais le moyen de salisfaire leur

piet tout en se perfectionnant dans la langue

qui faitTobjet de leur etude.

II semblerait au premier abord qu'il eut suffi,

pour atteindre ce double but, de prendre dans

chaue langue la traduction la plus estimee et

de les imprimer en regard Fune de Tautre.

Mais quand on reflechit au genie different des

deux langues, ii est evident que les deux traduc-

tions ne se rencontreront pour ainsi dire jamais

ni dans les tournures ni dans la valeur corres-

pondante des lermes, etalors, si la piet est satis-

faite, hi facilile de se perfertionner dans Tetude

manque completement. Aussi ai-je fait deux ver-

sions nouvelles; j'ai traduit directenient sur le

latin, et tout en ni'astreignanta reproduire scru-

puieusement le lexle, je me suis elTorce de

cboisir pour chaque version des tournures et

des mots qui correspondissent parfaitement entre

eux, et j'ai eu soin, malgre la difficulte de la

tache que je m'elais imposee, de ne m'ecarter

jamais du genie propre a cliaque langue.

J'ai la confiance que ce livre prendra faveur

etque lepublic raccueilleraavecd'aulantplus de

bienveillance qu'il n'existe pas, que je sache,

une traduction francaise de Ylmitation avec une

traduction anglaise en regard. L'essai que Ton
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fcra de celte meiliode ne tardera pas h produire

de bons resultats. Un jeune homme quelque peu

habitue au travail de Tesprit, apres un ou deux

raois d*une etude suivie, sera deja suffisamment

prepare pour lir avec fruit Tun des deux textes,

et s'il liesitait sur le sens exact d'une expres-

sion, ii pourra resoudre sa difficulte sans pert

de temps et sans recourir au dictionnaire. La

jeune tille studieuse retirera les memes avan-

tages dece livre.

Celte edilion convient particulierement aux

maisons d'education, seminaires, colleges, pen-

sionnats, oii la pratique de la piele catholiue

form la base de Teducation. Cependant, comme
Ylmitation est le resume le plus substantiel et le

plus pur de la morale evangelique, elle convient

egalement aux dissidents qui peuvent etudier

Tune des deux langues.

On trouvera k la fin du volume les Prieres de

la mess de Fenelon, traduites en anglais, et les

vepres du dimanche en latin. Cette annexe per-

mettra a diacun de s'en servir a Teglise comme

livre de prieres aussi bien qu'en son particulier

et dansun bul d'elude.

Puisse le Seigneur repandre sur ce travail ses

benedictions salutaires, afin qu'il produise quel-

quf^s bons fruits pour rterniie I
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DE

JESUS-CHRIST

LIYRE PREMIER

GHAPITRE I

De rimitatiou de Jesus-Christ et dumepris de toutes

les vanites du moude.

1. Celni qui mc suit, nc marclie pas dans les e-

Jiebres, dit le Seigncur. (Joan.,viii, 42.)

Ce sont les paroles de Jósus-Chrisl, par lesucllcs

ii nous exhorte a imiler sa vie et sa conduite, si nous

Youlons etre yraiment clairs el deliyrs de lout aveu-

glcment du coour.

Que notre principalc tude soit donc dc mediter la

vie de Jsus-Christ.

2. La doctrine dc Jesus-Christ surpasse loutcs les



THE FOLLOAYING

OF

CHRIST

BOOK THE FIRST

GHAPTER I

Of following Christ, and despising all the vanities

of the world.

4 . He that follóweth me, walketh not in dariniess,

sailhlhe Lord. (John, Vin, 42.)

These are the words of Christ, by which we are

admonished how we must irnitate His lifc and man-

ners, if we would be truy enlightened, and deliyered

from all blindness of heart.

Let it then be our chief study, to meditate on the

life of Jesus Christ.

2. The doclrine of Christ surpasses all the doctrines
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doclrines des saints; et qui aurait son esprit, y trou-

verai une mann cachee.

3Iais ii arriye que plusieurs, a force d''entendrc

l^Eyangile, ne se sentent qu'un fail)le dsir
,

parce

qu'ils n'ont pas Tespril de J(5sus-Chrst.

Quiconque veut comprendre pleinement et avcc

gout les paroles de Jósus-Christ , doit s''applquer a

conformer toute sa vie a la sienne.

3. Que Yous sert de raisonncr profondement sur

la Trinite, si vous n^ayez pas Thumilit, et que par

la vou3 deplaisiez a la Trinite'?

Certes, les discours ieves ne font pas riiomme

jiiste et saint; mais une vie yeriueuse rend cher a

Dieu.

J^aime mieux senlir la componclion que d'en sa-

voir la dfinition.

Quand vous sauriez toute la Bibie par coeur et les

senlences de tous les philosophes, que yous servi-

rait tout cela sans Tamour de Dieu et la grace ?

Yanite des vanUes^ et toul est vanite (Eccl. I, "2],

hors aimer Dieu et le servir lui seail.

Cest la souyeraine sagesse de tendre au royaume

celeste par le mepris du monde.

4. Cest donc une yanite d'amasser des richesses

perissables, et d^esprer en elles.

C/est aussi une yanite de briguer les honnours et

de s'elever a un poste eminent.

Cest yanit de suiyre les conyoiliscs de la chair

et de desirer ce dont ensuite on doit etre seyere-

ment puni.

Cest yanite dc souhaiter une longue yie, et de

peu s'inquieter d'une bonne yie.
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of the saints; and \vhoever lias His spirit, will find

Ihcrein a hidden manna.

But iL happens lliat many, by freuent hearing of

the Gospel, feel lillle emoiion: because they havo not

ihe spirit of Christ.

But he who \YOuld fully and feelingly understand

the AYords of Christ, must sliuly to conform his whole

life to Him.

3. What does it avail thee lo discourse profoundly

of the Trinity, if ihou be void of humility, and so be

displeasing to the Trinity?

In trulh, sublime words make not a man holy and

just; but a Yirtuous life makcs him dear to God.

I would rather feel compunetion , than know iis

dcfinilion.

If thou didst knoAY the whole Bibie by heart, and

the sayings of all the philosophers, what would it all

profit thee, without the Ioyo of God and His grace ?

Yanity ofraniies, and all is vaniiy (Eccl. i, 2), but

to lOYe God, and serYC Him alone.

This is ihe highest wisdom, by despising the world,

to tcndto heaYenly kingdom.
4. It is Yanity, therefore, lo seek perishing riches.

and to trust in them.

Yanity, also, it is to be ambitious of honours, and

to raise oneself to a high station.

Vanily is it to follow the lust ofthc flesli, and to

desire that, for whieh thou must aflerwards be grie-

Yously punished.

Yanity is it to wish a long life, and take bul little

pains about a good life.
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Cest vanitó de ne pcnser qu'a la vie pr^senie, et

de ne prvoir pas Ics choses qui dohent adyenir.

Cest yanil d^aimer cc qui passe avec tant de ra-

pidite et de n^ayoir point hale d'aller ou la joie est

eiernelle.

5. Rappelez-Yous souvent celte maxime : L''(£il n^est

pas rassasie de voir^ ni lorcille remplie (Tentendre.

(Eccl. I, 8.)

Appliquez-vous donc a detacher YOtre cocur de Ta-

mour des choses yisibles, et a vous porter aux inyi-

siblcs.

Car ceux qui suiyent leur sensualil souillent leur

consciencc, et perdent la grace de Dieu.

CHAPITRE II

Avoir d'humbles sentiments de soi-meme.

1 . Tout homrae naturcllcment desire savoir ; mais

la science sans la crainte de Dieu, que rapporte-t-

elle?

Un hiimble paysan qiu sert Dieu, vaut micux sans

doute que le philosophe superbe qui, se negligeant

lui-meme, considcre le cours des astres.

Celui qui se connait bien, devient vii a ses propres

yeux et ne se dlecte point dans Ics louanges des

hommes.
Quand je saurais tout ce qui est dans le monde, et

que je ne fusse pas dans la charit, a quoi cela me
servira-t-il devant Dieu , qui me jugera sur mes

oeuYres ?
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Yanily is it lo miud only tliib prcseu life, and not

to look forward to the tliings wliich arc to come,

Yanity isit to love that which passeswilh all speed,

aud not to hasten Ihithcr where eyerlasting joy rc-

mains.

3. Often remember that proverb: The eye is not

.satisfied with seeing^ nor is the ear fillcd loith hea-

ring. (Eccl. 1, 8.)

Study, theretbre, to witlidraw thy heart from the

]ove ot' Yisible Ihings, and to turn thysclf to things

inyisible.

For they that foUow their sensuality, defile Iheir

conscience, and lose the grace of Goci.

CHAPTER II

Of having a humble sentiment of oneself.

1 . Eycry man naturally desres to know ; bul what

ioes kno\Yledge avail wiliiout the iear of God?

Indeed, a liumble husbandman, that serves God, is

better than a proud philosopher, who, neglecting

himself, considers Ihe cburse of the stars.

He, who knows himself well, is mean in his own
cyes, and takes not dehgiit in the praises of men.

If I knew all things that are in the world, and werc
not in charity, what would it protlt me in the sight

of God, who will judgc me by my deeds"?
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2. Jlodrez Ic desir cxcessif de savoir; car ii s'y

irouYe iine grando distraclion el deccption.

Les savants ainicnt A parailre et a passer pour

sagcs.

U y a beaucoup de clioses dont la connaissance no

scrt gucre, ou point du tout a Tam.
Et bien insense est celui ui s'appliquc a d"autros

choses qu'a celles qui servcnt a son salut.

La mullilude des paroles ne rassasie point Tam;
niais une bonne vie rafraichit Tespril, et une con-

sciencc purc procure une grand confiance aupres

do Dieu.

3. Plus el niioux vous sayez, plus vous serez se-

yerement jug, si vous n'aYCz pas yccu plus sainte-

menl.

Ainsi ne tirez vanil d'aucun arl ni d'aucnne science;

mais craignez plutót a cause des connaissances qui

Yous ont ete donnes.

Si YOUS croyoz saYoir lieaucoup de choses et Ics

bien savoir, sachez cepcndant qu'il y en a beaucoup

plus que vous ignorcz.

Ne YOUS entlez pas de votre saYoir, mais aYoucz

plutót Yolre ignorance,

Pourquoi Youlez-Yous vous preferer a quelqu'un,

lorsqu''il s'en trouYC plusieurs dc plusdocles que vous,

et de plus habiles dans la oi ?

Si YOUS Youlcz ulilement savoir et apprendrc c[uel-

que chosc, aimoz a ctrc gnore et a n'elre compte pour

rien.

4. Yoici la plus haulc el plus ulile lecon : la Yraie

connaissance el Ic mepris de soi-meme.
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2. Lcave ofi ihat excessive desire of knowing; be-

cause there is found iherein much distraction and

deceil.

Learned men arc desirous to appear and to be call-

ed wise,

There are many things, ihe knowledge of which is

of little or no profil to tlic soul.

And he is very unwise, who altends to other tliings

Ihan whatniay serve to his sahation.

Many Avords do not salisfy the soul ; but a good life

gives ease to the mind; and a pure conscicnce affords

a great confidence to\Yards God.

3. The mor and belter thou knowest, the mor
heavy wili be thy judgment, unless thy life be also

mor holy.

Be not, therefore, puffed up wilh any art or science;

but rather fear for the knowledge which is given

Ihee.

If it seems to thee that thou knowest many things,

and understandest them wcll cnough; ycl know, that

there are many mor things of which thou art ignorant.

Be not high-minded, but rather acknowledge thy

ignorance.

Why wouldst tliou prefer thyself to any one, whcn

many mor learned than thou may l^e found, and better

skilled in the law ?

Ifthou wouldst know and Icarn any thing to the

purpose, love to be unknown, and to be esteemed as

nothing.

4. This is the highest and most profilable lesson :

truy to know and to dcspise oursehes.

1.
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Faire peu de cas de soi et penscr toujours en bien

et avantageusement des autres, c'est une grand sa-

gesse et une liaute perfection.

Quand yous yerriez un autre pcher ouverlement

ou commettre une fautc grave, yous ne derriez pas

toulefois yous estimer meilleur
;
parce que yous ne

saYGz pas comljien de temps yous pouYez yous main-

tenir dans le bien.

Nous sommes tous fragilcs ; mais yous ne tiendrez

personne pour plus fragile que Yous-meme.

CHAPITRE III

De la doctrine de la verite.

1. Heureux celui quc la Yerlte enseigne par elle-

meme, non par des figurcs et des mots qui passent,

mais comme elle est.

Kotre opinion et notre sens nous Ironipenl souYcnt,

et Yoientpcu.

A quoi serYent de grandes sublilitds sur des choses

caches et obscures, qu'au jour du jugement on ne

nous reprochera pas d'aYoir ignorecs ?

Cesi une grand folie que, negligeant ce qui est

utile et nócessaire, nous nous appliquions de nous-

niemes a des choses curieuses et nuisibles. Nous aYons

des Yeux et nous ne Yoyons point.

2. Et pourcpioi nous mettre en peine des genres et

des especes ?

Celui a qui le Yerbc tcrnel parle ost d^gag d'une

infinit d^opinions.
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To think nolhiiig of oursehes, and always to judge

well and highiy of othcrs, is great ^visdom and high

perfection.

If ihou shouldst see another openly sin, or commii
some heinous crime, yet ihou oughiest nol to esteem

Ihyself better; because thou knowes not how long

ihou mayest remainia a good stale.

We are all frail ; but sec thou think no one mor
frail ihan lhvself.

CHAPTER III

Of the doctrine of truth.

1

.

Happy is he AYhom truth teachcs by ilself, not by

iigures and words Ihat pass, but as it is in itsclf.

Our opinion and our sense, often decciye us, and

see but little.

AYhat profits to make a great disputc about hidden

and obscure matters, AYhich we shall not be reproYCd

in the judgment for haying been ignorant of?

Wonderful folly ! that, ncglecting the things that

are useful and necessary, -we wilHngly busy ourselyes

about thosc which are curious and hurtful. Haying

eyes, we see not.

2. And what needwe conccrn ourselyes about ques-

lions of philosophy ?

He to \vhom the eternal ^Yord S)eaks is deliyered

from a multitude of opinions.
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Tout vient de ce Yerbc uniue, et toul parle de lui;

cl c'est lui le principe qui cncorc noits park. (.loan.

VIII, 23.)

Sans lui, pcrsonne nc comprend ni ne juge droite-

ment.

A qui touies clioses sonl Tunile, qui ramenc loutes

clioses a Tunite et voit toutes clioscs dans runite,

celui-la peut etre slabie de coeur et demeurer

pacifique enDieu.

O Yerit Dieu I faites quc je sois un avec vous dans

un ierncl amour.

Souvent je me lasse de lir el d'cnlendre lani dc

choscs : en vous esi toul ce que jeveux etd(?sire.

Que tous les docieurs se taisent, que toutes les

crealures soienl dans Ic silence dcYant vous : parlez-

moi Yous seul.

3. Plus un hommc csl uni avcc lui-meme et inle-

rieurement devenu plus siniple
,

plus et de plus

grandes choses ii comprendra sans trayail
;

parce

qu'il recoit d'en haul la lumiere de rintelligence.

Un espril pur, simplc et slabie n'est point dissipó

par la mullitude des ceuvres, parce qu'il fait tout pour

la gloirc de Dieu, el qu'il tache d'elre libr en lui-

mme de toute rcchcrche proprc.

Qui YOUS embarrasse et vous moleslc plus que les

afieclions immorlitiees de YOtre coeur?

L'homme bon el pieux disposc d'abord au dedans

dc lui les aclions qu'il doit faire au dchors.

Et elles ne rcntraincnt pas aux dsirs d"une incli-

nation yicieuse ; mais lui-meme les ploie a Farbllre dc

la droilc raison.
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From ihe One Word aro all ihings, and all lliings

speak tliis One; and Ihis is thc beginning whicli also

speakcik to us. (John. viii, 25.)

WilhoiU Him no mau understands or judges

rightiy.

He to whom all Ihings are one, and who draws all

ihings 10 one, and secs all things in one, niay bo

steady in heart, and peaccably rcpose in God.

OTruth my God! make mc one wilh Thee in ever-

lasting lor.

I am oftcnlimes wearied willi reading and hearing

many ihings : in Thee is all thal I will or desire.

Let all teachers hod thcir peace ; lei all crealures

be sileni inThysiglU : speak Thou aloneto me.

3. The mor a man is uniled wilhin himsclf, and

inleriorly simple, Ihe mor and higher Ihings does he

understand wilhoul labour; because be receives

ihe light of underslanding from above.

A pure, simple, and steady spirit, is noi dissipated

by a multiiiule of affairs ; because he does all for ihe

honour of God, and striyes within himself to be free

from all self-seeking.

\N'ho does mor binder thee, and trouble thee,

than ihine ownunmortitied atteclion of heart?

A good and devout man lirst disposes the works in-

wardly, which he has to do outwardly.

Neilher do they draw him to the desires of an evil

inclinalion ; but he bends ihem to thc judgmenl ol

right reason.
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Uui a un plus rude combat que cclui qui trayaille a

se yaincre ?

Et cc deyraitetrc la nolre occupalion : nous yaincrc

nous-mcraes, dcvenir chaue jour plus forts contr
nous, et faire quelques progres dans le mieux.

4, Toute perfection, on cclte vie, a une certaine

imperfection annexee ; et loutes nos lumieres ne sont

pas sans quelque onibre.

L'lmmble connaissancc de vous-memc cst une Yoic

plus siire pour aller a Dieu, qu''une profonde recherchc

de la science.

On nc doit point blamer la science ou la simple

connaissance d'une chosc , qui est bonne considree

en soi et ordonnee dc Dieu ; mais ii faut toujours

prfórcr une conscience pure et une vie yertueuse.

Mais parce que plusieurs sY'tudient plus a sayoir

qu'a bien yiyre, ils s'egarent souycnt, et ne portent

point de fruit, ou tres-peu.

5. Oh ! s^ils employaient autant de diligence a ex-

trper les yiccs et a implanter Ics yertus qu'ci remuer

des queslions, ii n^y aurait pas tant de maux et de

scandales dans le peuple, ni tant de rel^chemcnt

dans les monastercs.

Certes, quand le jour du jugcmcnt sera yenu, on nc

nous demandera point cc quc nous ayons lu, mais ce

que nous avons fait; ni s nous ayons bien parl,

mais si nous ayons vcu rcligieusement.

Dites-moi, ou sont maintenant tous ces maitres cl

ces doctcurs que yous ayez bien connus, lorsqu'ils

yiyaient encorc et qu'ils florissaient par leurs tudes?

Deja d'autres occupent leurs places, et je nc sais

s'ils pensent seulcment a eux.
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Who lias a stronger conflict than hc ^vho strives lo

OYercome himself?

And this must be our business; namely, to over-

come ourselyes, aud daily to gain slrcngth aganst

oursehes, and to grow better and better.

4. AU perfection in this Ife is attendcd with somc

imperfeclion ; and all our far-seeing is not without

a certain obscurity.

The humble knowledge of tbyself is a surer \vay to

God, than the dcepest search after science.

Science is not to be blamed, nor the simple know-

ledge of any Ihing, which is good in itself, and

ordained by God ; but a good conscience and a vir-

tuous lifeare always to be preferred.

But because many take mor pains to know much
than to live ^Ycll, therefore are they often deceiyed,

and bring forih non, or very lillle fruit.

5. Oh ! if men would use as much diligence in the

rooting out of yices and grafting in of yirtues, as they

are in mooling uestions, there wouldnotbe so many
evils andscandals among the people, nor such laxity

in monasteries,

Yerily, when the day of judgmcnt comes, it will not

be asked of us, what we have read, but ^Yhat we have

done ; nor how learnedly we haye spoken, but how
religiously we haye liyed.

Tell me, ^yhere now are all those doctors and

masters with whom thou wast wcU acuaintcd, ^yhilc

they were yet liying, and flourished in learning?

^'ow olhers possess thcir preferments, and I know

not whether lhev eyer think of them.
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Pendant leur vie, ils paraissaienletre quelque chosc,

et maintenanl on n'en parle plus.

6. Oh I qu'elle passe vile, la gloire du monde ! Plu
k Dieu que leur yic eul repondu a leur science I alors

ils auraient bien tudie et bien lu.

Conibien perissent dans le siecle par une vaine

science, qui prennenl peu de soin du service de Dieu!

Et parce qu'ils aiment mieux etre grands que d'tre

iumbles, ils s'evanouissent dans leurs pensees.

Celui-la esi vraiment grand qui a une grand clia-

rit.

Celui-la esl vraiment grand qui est petit a ses yeux,

et qui compte pour rien lout faite d'honneur.

Celui-la est vraiment sag qui, pour gagncr Jesus-

Christ, regarde comme fumicr toiUcs les chow$ de la

terre. (Philipp. iii, 8.)

Et celui-la est vraiment savant qui fait la vo!onte

dc Dieu et renonce a sa yolont propre.

CHAPITRE IV

De la prudence dans nos actions.

1 . II ne faut pas croire a toute parole, ni a toulc

impulsion ; mais peser les clioses selon Dieu, avec

prudence et a loisir.

HlasI souYcnt Ic mai plus faciloment que le bien

se croit et se dit du prochain, lant nous sommes fra-

giles.

Mais les liommcs parfaits n"ajouient pas foi ais-
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In tlicir lilelmc tbey seemcd to be something, and

now thcy.are notspoken of.

6. Oh ! liow qoickly passcs away Ihe glory of llie

worki ! Would to God iheir lite liad bcen answerable

to thcir learning ! ihcn would ihey have studied and

rcad well.

How many perish in Ihe world tbrough vain lear-

ning, who takc litllc care about thc seryice of God!

And becausc tbey love rather to be great than to be

humblc, thcreforc tbey are lost in tbeir own ima-

ginations.

He is truy great who bas great cbarity.

He is truy great, who is little in bis own eyes,

and counts for nolbingall thc beigbts of bonour.

He is truy wise, 7vho estecms all earthly things as

ihotg, thcit hemay win Christ. (Philipp. Ill, 8.)

And be is truy learned, who docs tbe will of God,

and renounces his own will.

CHAPTER IV

Of prudence iji our doings.

1 . We niust not trust evcry word or mpuse ; but

cautiousy and leisurely weigh tbe matler according

to God.

Alas ! oftcntimes is evil mor readily believed and

spoken of anotber Iban good; so wcak are we.

But perfcct men do not casily givc credit to evcry
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ment a toute personnc qui raconie ,
parce qu'ils con-

naissent rinfirmit dc rhommc, enclin au mai cl su-

jet a pecher en parolcs.

2. Cest une grand sagessc de n'etre point preci-

pite dans ses aclions, et de ne pas s'allacher obstin-

mcnl a son proprc sens.

II est aussi de la sagessc de ne pas crorc a toutcs

les paroles des hommcs, et dc ne pas aussilói rpan-

drc aux oreilles des autrcs ce qu'on.a entendu ou

cru.

Prencz conseil d'un homme sag et consciencieux,

et cherchez plutót a etre instruit par meilleur que

Yous, qu'a suiyre vos proprcs imaginalions.

Une bonnc vie rcnd riiommc sag selon Dicu et lia-

bile dans bicn des choses.

Plus un homme sera humble en lui-meme et sou-

mis k Dicu, plus ii sera sag et paisible en toutes

choses.

CHAPITRE V

De la lectura des saintes Ecritures.

'I . Cestlayeritó qu ii faut chcrcher dans les saintes

Ecritures, et non reloquence.

Toute la sainte Ecriure doi etrc lue dans le mfima

esprit qu''clle a Ló faite.

Nous dcYons chcrcher Tutilite dans TEcriture, plu-

tót que la delicatessc du langage.

Nous dcYons lirc aussi yolontiers les livres simples

et pieux, que les livrcs sublmes et profonds.
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tale-bearer , because thcy know man''s v>'cakncss

,

wliich is Ycry prone lo evil, and vcry subjcclto fail iu

words.

2. It is great ^Yisdom not lo be rash in our doings,

and not to pcrsist obstinately in our own opinions.

U is a part of tliis wisdom also, not to belioYC evcry

man's word, nor straighlway to pour into the ears of

othcrs what we liayc heard or bclieyed.

Take counsel of a wise and conscientious man, and

scek rather to be instrucled by one that is belter,

than to follow ihine own inyentions.

A good life makes a man wise according to God,

and cxpert in many things.

The mor humble a man is in bimsclf, and mor
suliject to God, so much the wiscr will hc be in all

things, and the moro at peace.

CHAPTER V

Of reading the holy Scriptures.

1. Truth is to be sought for in the holy Scriptures,

not elouencc.

All holy Scripture ought to be rcad in the spirit in

which it was mad,
^Ye should seek profit in the Scriptures rather than

subtlety of speech.

We ought as willingly to read devout and simple

books, as those that aro high and profound.
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Ne Yous arretcz point a rautorile tle rcriyain,

uMl soil de petle ou de grand erudilion, niais que

Tamour de la pure Yórit vous porte a le lir.

Ne demandez pas qui a dit cela, mais fates allen-

tion a ce qui est dit.

2. Les hommes passent; mais la verite du Seicjueur

demeiireelernellement. iPs. xxxviii, 7.)

Dieu nous parle en diverses manieres, sans accep-

tion de personne.

Souvent notre curiosit nous nuit dans la lecture dc

TEcrilure sainte, lorsue nous youlons comprendre et

discuter la ou ii faudrait passer simplement.

Si YOUS Youlez en relircr du profit, lisez aYOC humi-

lit, avec simplicite etaYec foi ; et ne cherchez jamais

a a\'oir la rputation de saYant.

Intcrrogez Yolontiers, et ecoutez en silcnce les pa-

roles des saints.

Ne ddaignez point les sentences des Yicillards ; car

elles ne sont pas proferees sans raison.

CHAPITRE YI

Des affections dereglees.

1 . Toules les tois que rhomniedsire quelque chosc

d(5sordonnmenl, aussilót ii dcYient inquiet en lui-

meme.

Le superbe et TaYare ne sont jamais en repos.

Le pauYre et Thumble d^esprit YiYcnl dans Tabon-

dance de la paix.

L"homme qui n'est pas encorc parfaitenicnt mort h
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Let not the authorily of the writer offend thee, whe-

iher he be of liUle or grcat learning; but let the love

of purc truth lead thee to read.

Incjuire not who may have said a thing ; but attend

to what is said.

2. Men pass away; but tJie truth of the Lord re-

maincthfor ever. (Ps. xxxviii, 7.)

God speaks to us in diyers ways, without respect of

persons.

Our curiosity often hinders us in reading the Scrip-

tures, when we wish to understand and discuss that

which should be simply passed over.

If ihou wilt deriye profit, read with humility, wilh

simplicity, and wilh faith; and seek not at any time

the fam of being learned.

Willingly inquire afler, and hear with silence the

words of the saints.

And let not the parables of the ancients be displea-

sing to thee, for lliey are not spoken wilhout a cause.

CHAPTER VI

Of inordinate affections.

1. Whensoever a man desires any thing inordina-

lely, straightway he is disuieted within himself.

The proud and the coYCtous are neyer at rest.

The poor and humble in spirit pass their life in

abundance of peace.

The man who is not yet perfeclly dead to himself,
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lui-meme, estbicntóttent etvaincudans de petites et

misrables chosos.

Celui qui est infirmc selon Tesprit, charnel encore

a ccrtains egards et incin aux choses sensibles, pcut

difficilemenl se dlacher tout a fait des dsirs terreslres.

Cest pouruoi souvent ii a de la tristesse, lorsu^il

s^endtachc; meme ii s^emporte facilement, si quel-

qu'un lui resistc.

2. Que s'il a obtenu ce qu'il convoitc, ii est auss-

tót tourmenl par le remords de la conscience, parce

qu'il a suiyi sa passion, qui ne sert de rien pour la

paix qu'il cherchait.

Cest donc en rsistant aux passions et non en leur

obeissant, qu''on trouyc layritable paix du ccEur.

La paix n''est donc point dans le coeur de Thomme
charnel, ni dans rhomme livró aux choses exlericu-

res, mais dans celui qui est feryent et spirituel.

CHAPITRE VII

Qu'il faut fuir la vaine esperance et i'orgueil.

4 . Celui-Ia est vain qui met son esperance dans les

hommes ou dans les cratures.

N'ayez point de honte de scryir les autres et de pa-

raitrc pauyre en ce monde, pour Tamour de Jsus-

Christ.

Ne yous ajjpuyez point sur yous-meme, mais place

yotre esprance en Dieu.
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is soon tcmpted and OYcrcomc n liltlc and irifling

things.

He that is wcak in spirit, and in a certain nianncr

yet carnal and inclined to sensible things, can hardly

wilhdraw liimself wholly from earthly desires-

And therefore he is oftcn sad, whcn he -withdraws

himself from them ; and besides, he is easily moved

toanger, if anyone Ihwarts him.

2. And if he bas pursucd his inclinations, hcis pre-

sently tormcnted with rcmorse of consciencc, because

he hasfollowedhispassion,which helps him not at all

to the peace he sought for.

Ii is then by resisling the passions, and not by ser-

ving them, that Irue peace of heart is to be found.

Peace, therefore, is nolin the heart of a carnal man,

nor in the man that is addicted to oulward things

:

but only in the feryenl spiritual man.

GHAPTER YII

Of flying vaiu hope and pride.

1 . He is vain \vho puls his hope in men. or in crea-

turcs.

Be not ashamcd to scrve othcrs and to appear poor

in the world, for the love of Jesus Christ.

Depend not upon thvself, but place thv hope in

God.
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Faites ce qui csl en vous, et Dieu secondera volre

bonne yolonte.

Ne Yous confiez point en volre science, ni dans Tha-

bilet d^aucun homme, niais plulót dans la grace de

Dieu, qui aide les humbles et humilie ceux qui presu-

ment d'eux-mómes.

2. Ne YOUS glorifiez point dans les richesses, si vous

, en avez, ni dans vos amis parce qu'ils sont puissants;

mais en Dieu, qui donn tout et qui, par-dessus tout,

dsire se donner lui-memc.

Ne vous leyez point pour votre taillc ou la beaute

de YOlre corps, qu''une legcre intirmit gate et fltrit.

Ne YOus complaisez pas en vous-meme, a cause de

YOtre habilete ou de vos talcnls, de peur de deplaire

a Dieu, a ({ui apparticnt tout cc que vous avez natu-

rellement de bon.

3. Ne vous eslimez pas meilleur que les aulres, de

crainte que peut-etrc vous ne soyez pire aux ycux de

Dieu, qui sait ce qui est dans rhomme.

Ne YOUS enorgueillissez pas de yos bonnes ceuYres,

car les jugemcnls de Dieu snot autres que ceux des

hommes ; a lui souyent deplait ce qui plalt aux hommes.

Si YOUS aYCz quelque bien, croyez qu'il y a mieux

dans les autres, afm de conserver Thumiiil.

Yous ne risquez rien de yous mellre au-dessous de

tous ; mais ii yous serait ires-nuisible de yous preiercr

meme a un seul.

Une paix continuelle csl avcc Thumble : mais dans

le coeur du superbc ii y a souYentrenvie et la colere.
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Do what thou canst and Goci will be willi ihy good

will.

Trusi not in thine own knowledge, nor in thc cun-

ning of any man living, but ralher in Ihe grace of God,

who helps the humblc, and humbles those who pre-

sume of themsehes.

2. Glory not in riches, if thou hast thcm , nor in

friends, because they are powerful ; but in God, who
gives all things, and desires lo give Himself above all

things.

Boast not Ihyself of ihy slalure or beauty of body,

which Avith a litlle sickness is spoiled and disfigured.

Be not proud of ihy abililios or thy talents, lest thou

displease God , to whom appcrtains whateyer good

thou mayest naturally have.

3, Estcem not ihyself better than others, lest per-

haps thou be accounted worse in ihc sight of God,

who knows what is in man.

Be not proud of thy own good works ; for the judg-

ments of God are oiher than those of men; and ofien-'

limes, that displeases Him, which pleases men.

If thou hast any good in thee, belieye still better

things of others, that thou mayest preserve humility.

It will do thee no harm to esteem thyself the worst

of all ; but it will hurt thee Ycry much to prefer thyself

before any one.

Continual peace is wilh llie humble ; but in the heart

of the proud is frequent envy and indignation.
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CHAPITRE VIII

Qu'il faut eviter la trop grand familiarite.

1. Ne revelex- pas votre cccur u oul homme
(Eccl., VIII, 22), mais iraitez dc vos affaires a\ec uii

homme sag et craignant Dieu.

Soyez rarement avecles jeunes gens et les etrangers.

Ne flaltez point les riches, et n'aimez point a paraitrc

devant les grands.

Failes societe avec lespersonnes humblcs et smples,

pieuses et rgulieres , et enlretenez-vous de clioses

editiantes.

N'ayez de familiarite avec aucune femme, mais re-

commandez a Dieu , en genera , loutes les femmes

yertueuses.

Ne souhaitez d'etre familier qu'avec Dieu seul et ses

anges, et yitez d'etrc connu des hommes.

2. II faut avoir de la charit pour tous, mais la fa-

miliarit ne conyient point.

11 arriye souyent qu'une personne inconnue brille

par une bonne rputation, qui, par sa prsence, of-

fusue les Yeux de ceux qui la regardent.

Nous croyons quelquefois plairc aux aulres par nos

assiduits, et c'est plutót alors que nous commcnons

h leur de^plaire par les dr^glcmcnts de mceurs qu'ils

observent en nous.



BOOK I. — CHAPTER VIII. 27

GHAPTER YIII

Of shunning too much familiarity.

1

.

Open not thij heart to evenj man (Eccl., viii, 22)

;

but treat of tliy affairs with a man Ihat is wise and

lears God.

Be rarely ^vilh young people and sirangers.

Be not a flatterer with the rich, nor willingly appear

before the great.

Keep company witli the humble and simple, willi

the devout and well-ordered ; and conyerse of such

Ihings as are edifying.

Be not famiUar with any woman; but in genera

recommend all good women unto God.

Desirc to be familiar only with God and His angels ;

and shun the acuaintance of men.

2. We must haye charity for all, but familiarity is

not cxpedient.

It happens sometimes that a person, when he is not

known, shines by a good repulation; AYho, when hc is

present, is disagreeable to them that see him.

We think sometimes to please others by our com-

pany, whercas we begin rather to be displcasing to

them from the bad ualilies they discover in us.
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GHAPITRE IX.

De Tobeissance et de la soumission.

1 . Cest unc chose bion grand que de sc tenir sous

Tobeissance, de yiyre sous un suprieur, et de n^etre

pas maitre dc soi-memc.

11 est bcaucoup plus sur de se tenir dans Ttat dc

soumission que d'avoir Fautoril.

Plusieurs sont sous Tobissance plulót par necessil

que par amour ; et ceux-la oni de la pcine et murmu-
renl aisdment.

lis n^acuerront janiais la liberte d^cspril, a nioins

qu'ils nese soumcttent de toutleurcceur pour Tamour

de Dieu.

Courez ici ou la, vousnc trouyerez lerepos quedans

une humble soumission a la conduile d'un suprieur.

L'imagination et Ic changemenl de lieux en ont

tromp plusieurs.

2. II est vrai que cliacun agit yolontiers selon son

propresentiment, et incline plus vers ccux qui pensent

comme lui.

Mais si Dicu est au milieu de nous, ii est necessaire

que nous abandonnions, meme souYcnt, notre propre

sentiment, pour le bicn de la paix,

Qucl est riiommc si sag qu'il sachc toul parfaite-

menl ?

NcYOusfiez donc pas tropavotre sentiment; mais

coutez aussi Yolontiers Ic sentiment desautres.

Si YOtre sentiment est bon, et qu"a cause de Dieu
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GHAPTER IX

Of obedience and subjection.

1

.

Ii is a very greal thing to stand in obedience, to

liyc undcr a superior, and not to be one's own
master.

It is much mor secure to be in Ihc stale of subjec-

tion, than in authority.

Blany are under obedience rathcr out of necessity

than charity ; and such as these are in pain, and

easily repine.

Neilher will they acuirc liberty of mind, unless

ihey submit themselyes with their whole heart for

God's sake,

Run here or Ihere, thou wilt find no rest but in a

humble subjection under the government of a superior.

The imaglnation and changing of places bas decei-

ved many.

2. It is true, every one is desirous of acting accor-

ding to his own liking, and is mor inclined to such as

are of his own mind.

But if God is amongst us, we must sometimes give

up our own opinion for the sake of peacc.

Who is so wise, as to be ablc fuUy to know all

Ihings ?

Tlierefore trust not too much to thine own thoughts

;

but be willing also to hcar the senliments of others.

Although thy opinion be good; yet if for God's sake

2.
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vous rabandonniez pour suiyrc celui d^un autre, vous

en profiterez darantage.

3. Car j'ai souYcnt oui dire u^il est plus sur dYcou-

ter et de recevoir un conseil, que de le donner,

II pcut aussi arriyer que le senliment de chacun

soit bon ; mais ne Youloir pas códer aux autres, lors-

que la raison ou cjuclue motif le demande, c^est une

marque d'orgueil ctd^ojiiniatrel.

CHAPITRE X

Qu'il faut eviterles entretiens inutiles.

. £vitez le tumulte des hommes, autant que vous

pourrez ; car les discours d^affaires du siecle nuiscnt

beaucoup, lors meme qu'on les tient avec une inlen-

tion simple.

Nous sommes bicntót souills et captYs par la va-

nite.

Je Toudrais bion des fois avoir gard le slencc et

n^aYoir pasl parmi les hommes.

Mais pourquoi aimons-nous a parler et a conycrser

ensemble, lorsque rarement nous retournons au silence

sans blessure de conscicnce?

La raison pourquoi nous parlons si Yolontiers, c^est

que nous cherchons, par ces entretiens mutucls, a

nous consolcr les uns les aulres et que nous desirons

soulager notre coeur fatigu de pensóes diYorses.

Et nous parlons et nous oceupons notre esprit plus

volontiers de choses que nous aimons et que nous d-
sirons beaucoup, ou que nous sentons nous etre con-

traires.
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ihou leavest it, to follow tliat of another, thoii wilt

profit the mor by it,

3. For I have often lieard, hat it is safer to listen

and take counsel, than to giyc it.

It may also happen Ihat each one^s opinion may be

good; but to refusc to yield to olhers, when reason

or a just cause requires it, is a sign of pride and obsti-

nacy.

CHAPTER X

Of avoiding superfluity of words.

\ . Fly Ihc tumult of men as much as thou canst; for

llie Ireating of worldly affairs hinders very much,

aithough they be discoursed of wilh a simplc inten-

tion.

For we arc uickly contaminated and ensnared

withyanity.

I would that many a time I had liept silcncc and not

been in company.

Bul why are we so willing to talk and discourse

with one another; sice we seldom return to silence

wilhout somc ^YOund to our conscicnce ?

The reason why we are so willing to talk, is, be-

cause by discoursing together we seek comfort from

one another ; and we wish to lighten our heart, wea-

ried by yarious thoughts.

And we very willingly talk and Ihink of such Ihings

as we most lovc and desire, or which we feel arecon-

Irary to us.
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2. Mais, ó douleurl c'esl souvent en vain et inuti-

lemeni; car cette consolalion ext(!rieure n'esl pas un
mdiocre obstacle k la consolation interieure ei di-

vine.

II faut donc veiller et prier, pour quc le temps nc

se passe pas sans fruit.

S'il est permis et k propos de parler, parlez dc cc

qui est difiant.

La mauyaise habitude et la negligence de notre

avancement contribuent beaucoup a rintemprance de

notre languc.

Cependant de pieuses conferences sur des matieres

rcligieuses servcnt beaucoup a notre ayancemenl spi-

rituel, uand surtoutdes hommes, en communaule dc

coeur et d'csprit, s'associent en Dieu.

CHAPITRE XI

Des moyens d'acquerir la paix et du ele de notre

avancement.

\ . Nous pourrions avoir une grand paix, si nous

Youlions ne nous point occuper des paroles et des

actions des autres, et de choses dont le soin ne nous

regarde pas.

Comment pcut-il demeurer longtempsenpaix, celui

qui s^embarrasse de soins etrangers, qui clierche les

occasions de se rpandre au dehors, qui se recueille

peu ou rarcment en lui-mnie?

Heurcux Ics simplcs, parce qu'ils possederonl une

grand paix

!
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2. But, alas! it is often in vain and lo no purpose

;

for Ihis outward consolalion is no smali hindrance to

interior and divine comfort.

Therefore we must watch and pray, lest the time

pass away without fruit.

If it be lawful and expedient to speak, spcak those

things that edify.

A bad custom and tlie neglect of our spiritual ad-

yancement, contribute much to tlie unguardedness ot

our tongue.

But devout conferenccs upon spiritual things, help

very much to spiritual progrcss; especially where

persons of the same mind and spirit arc associated

together in God.

CHAPTER XI

Of acquiring peace and zeal of spiritual

progress.

1 . We niight havc much peace, if we would not

busy ourselyes wilh the sayings and doings of olher

l)eople, and with things which concern us not.

How can he remain long in peace, who entangles

himself with other people's cares; who seeks oeca-

sions abroad; who is liltle or seldom inwardly recol-

lected?

Blessed are the single-hearted, for thcy shall e joy

much peace.
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2. Pouruoi quclques saints onl-ils ele si parfails cl

si conlemplatifs?

Cest parce u^ils sc sont appliues a mourir a tous

les dsirs de la tcrre, et qu'ils ont des lors pu s'atla-

cher a Dieu de toute rintimit de leur cosur et vaqucr

librement a eux-memes.

Pour nous, nous sommes trop occups de nos pro-

pres passions et nous arons trop de souci des choses

passageres.

Piarement aussi nous surmontons parfaitement un
seul vice, et nous n'avons point d'ardeur pour les

progres de chauejour; c'est pouruoi nous restons

frods et tiedes.

3. Si nous etions parfaitement morts a nous-memes,

et moins embarrasss au dedans de nous, alors nous

pourrions aussi gouter les clioses diyincs, et aroir

quelque expórience de la celeste contcmplalion,

Le plus grand, runique obstacle, c'est que nous ne

sommes pas affranchis de nos passions et de nos con-

A'oilises, et que nous ne faisons point d'efforls pour

entrer dans la voie parfaite des saints.

Et sMl nous arrive une Igere adversiló , nous

sommes aussitót abattus, et nous nous tournons vers

les consolalions humaines.

4. Si, tels que des soldats courageux , nous nous

efforcions de demeurer fermes dans le combat, cerles,

nous yerrions le secours du Seigneur descendre sur

nous du ciel.

Car ii est prt a aider ceux qui combattent et qui

esperent en sa grace, lui qui ne nous donn les occa-

sions de combatire que pour nous faire yaincre.

Si nous placons uniquement le progres de la vie
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2. "NYliat was tlie reason Avhy some of thc saints

Avere so perfec and coiiteniplative?

Because iheir whole study was to morlify tliemsel-

ves whoUy from all eartldy desircs ; and so they were

able to cleavc to God wilh all thcir inmosl licart, and

freely to attend to themselves.

But we are loo much taken up willi our own pas-

sions, and too solicitous about transitory tliings.

And seldom do we perfectly overcome one single

vice, nor arc we earneslly bent upon our daily pro-

gress; and therefore we remain cold and tepid,

3. If we were perfectly dead to ourselves and no

ways entangled in our interior, then might we be able

to relish divine things, and expenence something oi

hea\enly conlcmplation.

The whole and grcatcst hindrance is, that we arc

not free from passions and lusts, and striye not to

Avalk in the perfcct way of thc saints.

And when we meet with any smali adversity, we
are too uickly dejected, and turn away to seek after

human consolation,

4. If we strove like yaliant men to stand ih thc

battlc, doublless we should sce the help of the Lord

descend upon us from heaven.

For He is ready to help them that fight and trust in

His grace, who furnishes^us with occasions of fighling

that we may overcome.

If we place our progrcss in religion in oulward
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religieuse dans les obsenances exlerieures, notre de-

YOtion finira bientót.

Mettons donc la cogne a la racine, afin que, dli-

vres de nos passions, nous possdions notre ame en

paix.

5. Si chaue annee nous dracinions un seul vice,

nous deyiendrions bienlót des hommes parfaits.

Mais nous eprouvons souvenl le conlraire, et nous

trouYons qu'au commencenient de notre conrersion,

nous ótions meilleurs et plus purs qu'apres plusieurs

anndes de profession.

Notre ele et nos progres devraient croUre chaue
jour ; mais a present Ton compte pour beaucoup

d'avoir pu conseryer une partie de sa premier ler-

veur.

Si, au commencement, nous nous faisions une \6-

gere yiolence, nous pourrions tout faire dans la suit

avec facilit et avec joic.

6. II est dur de uitter ses habitudes ; mais ii est

plus dur d'aller contr sa proprc YOlonte.

Cepcndant, si vous ne surmontez pas les choses

peiites et Igeres, comment triomphercz-vous des plus

diltlciles ?

Rsistez, des le commencement, a votre inclinalion,

ei rompez une habilude mauvaise ; de peur que peu

a peu elle ne vous engage dans de plus grandes dif-

icults.

Oh ! si Yous considriez uelle pax yous yous don-

neriez et uclle joie aux aulres, en yous conduisant

bien, YOUS seriez
,

je pense, plus en pcine de Yolre

avancement spiritucl.
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obseryances only, our devotion will uickly be al an

end.

Bul lei us lay Ihe axe to ihe root, thatbeing purged

ot" passions, we may possess our mind in peace,

5. If cvery year we rootcd out one vice, we should

soon become perfecl men.

But now we often feel, on the contrary, that ^Yc

werc betler and mor pure in the beginning of our

conversion, than after many years of our profession.

Our fervour and progress ougbt to increase daily
;

bul now it is esteemed a great malter if any one can

retain some part of his first ferv"0ur.

If we would do oursekes lillle violence in the be-

ginning, afterwards we should be able to do all things

wiih ease and joy.

6. It is hard to leave off our old cusloms; and

hardcr to go against our own will.

But if ihou oyercome nol little and easy things,

how will thousurmount greater difficuUies?

Resisl thine inclinalion in the beginning, and break

off evil habils ; lest perhaps by little and lillle the dif-

ticully increase upon thee.

Oh ! if thou didsl consider what peace thou shouldst

procure for thyself, and what joy for others, by well-

doing, I think thou wouldst be mor solicitous for thy

spiritual progress.
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CHAPITRE XII

De ravantage de Tadyersite.

. II nous est bon d'avoir quelquefois des peines et

des adversits, parce que souYent elles rappellenl

rhomme a son coeur, afin qu'il se reconnaisse etre en

exil, et qu'il ne melte son esperance en aucune chose

du monde.

II nous est bon de souffrir quelquefois des contra-

dictions et que Fon pense mai et peu fayorablement de

nous , lors meme que nous faisons et que nous nous

proposons le bien.

Cela sourent nous aide a 1 'humilit et nous defend

de la vaine gloire.

Car alors nous cherchons plutót Dieu le temoin in-

irieur, quand les hommes au dehors nous meprisenl

et n^ont pas foi en nous.

2. Cest pourquo rtiomme derrait s'affermir telle-

ment en Dieu, qu'il n'eut pas besoin de chercher de

nombreuses consolalions humaines.

tiuand un homme de bonne yolont est troubló, ou

tente, ou affligó de mauyaises pensees, ii comprcnd

<5ombien Dieu lui est ncessaire, sans lcquel ii se voit

'iicapable d'aucun bien.

Alors aussi ii s'attristc, ii gmit, ii prie a causo des

.naux qu'il souffre.

Alors ii s'ennuie de \ivre plus longiemps, et ii sou-

iaite que la mort arrlye, afin que, deliire de ses liens,

Uptósse etre avecJesus-Christ. (Hiil. i, 23.)
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CHAPTER XII

Of the advantage of adyersity.

I . It is good for us now and then to have troubles

and adversilies ; for oftentimes they make a man
enter into himself, that he may know that he is in exile,

and may not place his hopes in any thing of tliis

world.

It isgood for us sometimes to suffer contradictions

;

and to allow people to think ill and slightingly of us,

even when we do and intend well.

These are ofien helps to humility, and defend us

from vain-glory.

For tlicn we bettcr run to God our inward Avitness,

when outwardly we are despised by men, and litllc

credit is given to us.

2. Thereforeshould a man establish himself in such

.

a manner in God, as to have no need of seeking many
human consolalions.

When a man of good will is troubled, or tempted,

or afflicled with evil thoughts ; then he betler undcrs-

lands what need he has of God, without whom he tinds

he can do no good.

Then also he laments ; he sighs, and prays, by

reason of Ihe miscries which he suffers.

Then is he weary of living longer ; and wishes death

to come, hat he may be dissolued and be with

Christ. (Philip, i, 23.)
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Alors aussi ii comprcnd bien qu'une parfaite scu-

rite et une pleine paix ne peuYent exisler dans co

mondc.

CHAPITRE XIII

Qu'il faut resister aux tentations.

. Tant quc nous vivons en cc monde, noiis ne

pouYons elrc sans tribulation cl sans tenlation.

Cest pouruoi ii est ecrit au livre de Job : La ten-

lation est la vie de rhomme sur a terre. (Job, vii, i.)

Chacun devrait donc etre en gard contr ses ten-

tations, et Yciller en prires, de peur que le dnion

ne trouYC foccasion de le surprendre ; lui qui ne s'en-

dortjamais, et tourne de touscótes^ cherchant qui de-

vorer. (1 Pet. V, 8.)

II n^est point dliomme si parfait et si saint, qui

n'ait quelquefois des tentations, et nous ne pouYons

en etre entierement exempts.

2. Nanmoins los tentations, quoique facheuses et

penibles, sont souYcnt tri-s-uliles a rhomme, parce

qu''elles Thumilient, le purifient et Tinstruisent.

Tous les saints ont passe par bcaucoup de Iribula-

lions et de tentations, et ils en ont profite.

Et ceux qui n'ont pu soutenir les tentations ont ete

reprouYs, et ils ont defailli.

II n'est pas d^ordrc si saint, ni dc lieu si retir^, ou

Ton ne trouve des tentations ou des adYersits.

3. L'homme, tani qu'U Yit, n'esl jamais tout a fait k
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Then also he well percciYOs, thal perfect security

and fuli peacc cannot be fouud in this world.

GHAPTER XIII

Of resisting itemptations.

1

.

As long as we live in this woiid, we cannol be

wilhout tribulation and lemptation.

Hence it is written in Job : Ma)i\s life upon carlh is

a temptalion. (Job vn, 1.)

Every one, therefore, should be solicitous aboul liis

leinptations, and watch in prayer, Icst the deyil tind

opportunity to catch liim ; who never sleeps, but gocs

about^ seching whom he my deiour. (I Pet., V, 8.)

Xo man is so perfect and holy, as not to have some-
times temptalions; and we cannot be whoUy free.

from them.

2. Neyertheless, temptalions are ofien Ycryproli la-

bie to a man, allhougb they be troublesome and grie-

Yous ; for in Ihcm a man is hu.mblcd , puritied and

instructed.

AU the saints have passed Ihrough many tribula-

tions and temptalions, and have profited by them.

And they who could not supporl temptalions, have

become reprobales, and fell off.

There is no order so holy, nor place so relircd,

.vhere Ihere are not temptalions and adyersiiies.

3. A man is never entirely secure from temptalions



42 LIYRE I. — CHAPITRE XIII.

I'abri des tentations, parce que nous en avons le gernie

en nous, a cause de la concupiscence dans lanelle

nous sommes ns.
Une tentation ou une tribulation s'eloigne, une

autre sunient, et nous avons toujours quelque chose

^souffrir
;
parce que nous avons perdu Ic bien de no-

tre fólicite primitiye.

Plusieurs cherchenl a fuir Ics tentations, et ils y
tombentpliis dangereusement.

Ce n^est pas par la fuite seule que nous pouvons

vaincre ; mais par la patience et la yritable humilitd

nous nous rendons plus forts que loas nos ennemis.

4. Celui qui n'(5vite le mai qu'au dehors et qui n^en

arrachepas la racine, arancera peu; au conlraire, les

tentations reyendront a lui plus promptement, et ii

se trouYcra plus mai.

Peu a peu, par la patience et la longanimit, aid
du secours de Dieu, vous yaincrez 'mieux que par la

rigueur et par yotre propre importunitó.

Prencz souyent conseil dans la tentation, et ne trai-

tez point duroment celui qui est tente ; mais donnez-

lui des consolations comme yous youdsiez qu'il yous

fut fait ayous-memc.
5. Le commencement de toutcs les mauyaises ten-

tations est Tinconstance de Tesprit et le peu decon-

fiance en Dieu.

Comme un nayire sans gouvernail est poussó ck et

la par les yagues, ainsi Fhomme relachó et abandon-

nant ses rdsolutions est tente dc diyerses manicres.

Le feu óprouye le fer, et la tentation Thomme jusie.

Nous ne sayons souyent ce que nous pouYons;

mais la tentation dcouyre ce que nous sommes.
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as long as he lives; because we havc wilhin iis thc

source of temptalions, ha\ing been born in concupis-

cence.

When one temptation or tribulation is OYcr, another

comes on, and we shall havc always somelhing to

suffer, because we have lost thc good of our original

bappiness.

Many seek to fly tcmptations, and fali the mor
grevously into Ihcm.

By flight alone we cannot oyercome; but by pa-

tience and true humility webecome strongerthan ali

our enemies.

4. He that only declines them outwardly, and does

not pluck out the root, will profit litlle; nay, temp-

talions will the sooner return to him, and hc will

find himself in a worse condilion.

By degrees and bypatiencc, with longanimity, thou

shalt. by God's grace, better OYcrcome them, than

by harshness and thine own importunity.

Take counsel the oftencr in' temptation, and dea!

not roughly with one that is tompted; but comfort

iiim, as thou wouldst wish to be done unto thyself.

5. Inconstancy of mind , and litlle confidence in

God, is the beginning of ail evil temptalions.

For as a ship without a rudder is tossed to and from

by the waves; so the man who is remiss, and giyes up
his resolulion, is tempted in many ways.

Firetries iron, and temptation ajustman.

We often know not what we can do ; but tempta
tion discoyers what we aro.
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11 faul veiller cependant surtout au commencemcnl

de la tentation ; car on triomphe plus facilement de

rennemi, si on ne le laisse pas entrer dans la porte

de Tanie et qu'on le repousse aussilót qu'il frappe.

Aussi quelqu'un a dit: « Opposez-vous des leprin-

cipe; c'est próparor tardle remedc, quand le mai s'est

accru par de longs dlais.))

Car d'abord une simple pensee s'offre h Tespril

;

puis une forte imagination, ensuite le plaisir, et le

mouvement dórógld, et le consentement.

Ainsi, peu a peu, Tesprit malin pnetre de loutes

parts, uand on ne lui rsiste pas des le commencc-

ment.

Et plus on met de langueur k lui rsister, plus on

s'affaiblit chaque jour, et plus Tennenii deyienl fort

contr nous.

Les uns souffrent des tentations plus violentes au

commencement de leur conyersion, les autres a la fin;

d^autres en souffrent, pour ainsi dire, loute leur vie.

Quelques-uns sont tentes assez legerement, selon

Tordre de la sagessc et de la justice de Dieu, qui pese

Tdtat et les mrites des hommes, et prdispose tout

pour le salut de ses lus.

6. Nous ne devons donc pas dsesperer, lorsqao

nous sommes tenls , mais prier Dieu avec plus

de feryeur, afin qu'il daignc nous assister dans

toutes nos preuves, lui qui, selon la parole de saint

Paul, fcra sortir dela tentation cet avantagc quc nous

jndssions la supporler. (I Cor., X, 13.)

Humilions donc nos ames sous la main de Dieu,
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HowGYcr, we must watch, especially in thc begin-

ning of templalion ; for then the enemy is mor easily

OYercome, wlien he is not suffercd to cnter the door

of the soul, but is kept out and resisted at his first

knock.

Whence a certain one has said : « Withstand ihe

beginning; all too latc Ihe cure, when ills have ga-

ihered strengih by long delay. »

For firs a bare thought comes to ihe mind ; llien a

sirong imaginalion ; afterwards dchght, and cvii mo-

tion, and consent.

And ihus, by littlc and litlle, Ihe wicked enemy

gets fuli cntrance, when hc is noi resisted in the be-

ginning.

And the longer any one has been sloihful in resis-

ting, so much the weaker does he daily become in

liimself, and the enemy becomes stronger against

him.

Some suffer grieyous teniplalions in the beginning

of their eonversion, olhersin the end; and sonie there

are who in a manner are troubled all their lifetime.

Some are very lightly tempted, according to the

wisdom and euily of ihe ordinance of God, who
wcighs the state and merits of men, and preordains

all for the salyalion of His elecl.

6. "We musi nol, therefore, despair when we are

tempted, but pray to God wiih so much the mor fer-

vour, thal He would Youchsafe to help us in all tribu-

!alions;who, no doubt, according to thc sayingof saint

Paul, will make siich issue unth ihe temptation, that

we may be able to sustain it. (I Cor., X, 1-3.)

Let us, iherefore, humble our souls under the

3.
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dans toulcs nos tentations, dans toiilcs nos peines,

parce qu'il sauvera et eleyera les humblcs d'espnt.

7. Dans les tentations et les traycrses, on reconnait

combien Tliomme a fait de progres ; la, le mdrite est

plus grand et la verlu parait davantage.

Ccst peu qu'un homme soit pieux et fervent, lors-

qu'il n'prouve aucune peine ; mais sMl se soutient

avec patience au temps de radversit, ii y a espoir

d'un grand avanccment.

C>uelqucs-uns sont prservds dc grandes tentations

,

et succombent souvent aux petites de tous les jours

;

afin qu'humili(5s, ils ne prsument jamais d'eux-inemes

dans les grandes, tant si faibles dans les moindres.

CHAPITRE XIY

Qu'il fant eviter les jugements temeraires.

4. Tournezles yeux sur vous-mmes, et gardez-vous

de juger les aclions des autres.

En jugeant les autres, riiommc travaille en vain

;

souvent ii se trompe et ii poche aisdment; mais en se

jugeant et en s''examinant lui-meme, ii travaillc tou-

jours aYCC fruit.

Nous jugeonsfrquemment des choses selon (p'elles

tiennent c^ notre cosur ; car nous perdóns facilement Ic

jugement droit par une affcction privóe.

Si Dieu lait toujours runique objel de nos dsirs,

nous ne scrions pas si faciles a troublcr pour la moindre

rsistance i notrc scniimcnt.
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hand of God, in all teraptations and tribulations ; for

ihc humble in spirilHe Avill save and exaU.

In temptalions and triljulations it is proved what
progress a man has mad; and therein also therc is

greater merit, and his yirtue appcars moreconspicuous.

Nor is it much if a man be devout and feryent whea
hc feels no trouble ; bul if in the time of adyersity he
bears up Avith palience, there \yi!l be hope of a great

adyanccment.

Some are preseryed from great temptations, and

are often oyercome in daily little ones ; that , being

humbled , ihey may neyer presume of Ihemselyes in

great things, \yho are weak in such smali occurrences^

CHAPTER XIV

Of avoiding rash judgment.

1 . Turn thy eyes back upon thyself , and see lhoiX

judge not the doings of olhers.

In judging olhers a man labours in yain, often errs,

and easily sins; but in judging and looking into him-

self, he ahyays labours with fruit.

We freuentlyjudge of a Ihing according as we hayc

it atheart; for ^ye easily lose true judgment tlarough

priyate affection.

If God were ahyays the only object of our desire,.

vye should not so easily be dislurbed at the resistance

of our opinions.
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2. Mais sourent ii y a quclque cliose de cach en

nous, ou ii se rcncontre un objct au dehors qui nous

entraine egalcment.

Plusieurs se recherclient secretement eux-meines

dans ce qu'ils font, et ils Tignorent.

lis semblent affermis dans une pai.\ durable, lorsue

les choses se font au gr de leur youlor el de leurs

pensers ; mais s'il en arrivc autrement qu'ils ne ddsi-

rent, aussitót ils s'meuvcnt et s'attristent.

La diyersitó des sentimenls et des opinions produit

souvent des dissensions entre amis et conciloycns,

entre religieux et personnes dóYOtes.

3. Une yieille habitude se quitte difficilement , et

nul ne se laisse Yolontiers conduire au dela de ses

propres ^•^les.

Si Yous Yous appuyez plus sur votre raison et sur

YOtre habilet que sur la yertu de Jsus-Christ, qui

subjugue le coeur , rarement et bien tard yous serez un

homme eclair<5.

Car Dieu vcut que nous lui soyons parfaitcment sou-

mis, et que nous nous eleylonsau-dessus de toute raison

par un ardent amour.

CHAPITRE XV

Des ceuvres faites par charite.

l.Pour nulle cliose au mondc, ni pour TamGur

d'aucun homme, on ne doit faire le moindre mai.

On peut quelquefois cependant
,
pour rutilitó de

celui qui est dans le besoin , intenompre librement

une bonne oeuYre, ou la changer en une meilleure.
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2. But there is often somclhing lies hid within, or

occurs from witliout, ^Yhich draws us along wilh it.

Many secretly seek lhemselves in what lliey do, and

are not aware of it.

They seem also to continue in 'good peace, when

ihings are done according to their will and judgment

;

bul if aught happen ollicrwies than Ihey desire, they

are soon moved and become sad.

Too often difference of feelings and opinions giye

rise to dissensions bctween friends and neighbours,

belween religious and devout persons.

3, An old custom is vith difficulty relinuished, and

no one is willingly led beyond his own vie\vs.

If thou relest mor on thine own reason or industry

than on thc subduing yirtue of Jesus Clirist, thou wilt

seldom and hardly be an enlightened man.

For God will liave us perfeclly subject to liimself,

and to transcend all reason by inflamed love.

• CHAPTER XV

Of works done out of charity.

1 . Evil ought not to be done for anything in the

world, nor for the love of any man.

But yet for the profit of one that is in need, a good

work is sometimes freely to be omitted, or rather to

be changed for a belter.
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Car, en agissant ainsi, la bonne oeuvre n'est pas

detruite, mais change en une meilleure.

Sans la cliarile, ToeuYre exterieure nc scrt de rien

;

mais tout co qui se fait par la chartó si petit et si mó-
pris qu'il soit, nous deyient profitable.

Car Dicu regarde plus au desir et a Tamour ui
font agir qu'a Toeuyre meme que l'on fait.

2. II fait bcaucoup celui qui aime beaucoup.

II fait beaucoup celui qui fait bien ce qu'il fait.

II fait bien celui qui a plus en Yue le bicn commun
que sa proprc Yolont.

Souyent ce qui paralt Otrc la cliarit n"est que la

convoitise de la chair; parce que rinclination naturelle»

la Yolonle propre , Tespoir d'une rcompense et le

dsir dc notre bien-etrc consentent rarement k s'-

loigner.

3. Celui qui a la yraie et parfaite charitó, ne se re-

cherche lui-meme en aucune cliosc; mais ii dsire

seulement que la gloire de Dieu se fasse en tout.

II ne porte enYie a personne, parce qu'il n'ainie au-

cune joie propre.

II ne Ycul point se rejouir en lui-meme ; mais c'est

en Dicu, au-dessus de tous les bicns, qu'il cherche sa

baiitude.

II n'attribue aucun bien k personne, mais ii le rap-

porte enliercment a Dieu, de q.ui tous Ics biens d-
coulent comme de leur source, et en qui tous les saints

se rcposenl aYec delices, comme dans leur fin.

Oh 1 qui aurait unc etincelle de la Yraie cliarile, sen-

tirait certaincment que toutes les choses de la terre

sont pleines de Yanite.
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For by doing thus a good work is not lost , bul is

changed into a better.

Wilhout charity, tlie outward work profits noihing;

butwhateveris done out of charity, be iteverso little

and contemptible, it all becomes fruilful.

For God regards mor with liow much affection

and love a person performs a work, than how much
he does.

2. Ho does much, ^Yho loves much.
He does much, that does ^well what he does.

He does well who regards rather the common good
tlian his own -will.

That seems often to be charity v,iiich is rather of

the flesh; because natural inclination, self-will, hopc
of reward, desire of our own interest, Avill seldom be

absent.

3. He that lias true and perfect charity, seeks liimself

in no one Ihing; but desires only llie glory of God in

all things.

He enyiesno man, because he Ioycs no prirate joy.

Nor does he desire to rejoice in himself, but above

all good things , he wishes to find his blessedness in

God.

He attributes nothing good to any man, but refers

it totally to God, from whom, as from their fountain,

all things proceed, and in whom as in their ond, a"

the sainls repose in fruition.

Oh ! if a man had but one spark of perfect charity,

truy would he feel that all earthly things are fuli of

vanitv.



52 LIYRE i. — CHAIITRE XVI.

GHAPITRE XYI

Qu'il faut supporter les defauts d'autrui.

1

.

Ce que riiomme ne peut corriger dans soi ou

dans les autres,il doi le supporter avec paiience,

jusqu'a ce que Dieu en ordonne autrement.

Songcz que peut-etre ii en est ainsi pour le niieux,

afin de vous eprouver et d'exercer votre patience, sans

laquelle nos merites ont peu de prix.

Toutefois, en de tels empechements, vous devez

prier Dieu qu'il daigne vous assister, pour que vous

puissiez les supporter avcc donceur.

2. Si quelqu'un, averti une ou deux fois, ne se rend

pas, gardez-vous de contestcr ayec lui ; mais remcltez

le tout a Dieu, afin que sa volontó s'accomplisse et

qu'il soit glorifie dans tous ses serviteurs, lui qui sait

a merveille converlir le mai en bien.

Appliquez-vous a supporter patiemment les defauts

Ol les intirmiis des autres, que]s ([u^ils soient; parce

que vous avez aussi bien des clioses que les aulres

doivent supporter.

Si Yous ne pouvez vous rendrc tel que vous vou-

driez , commenl pourrez-YOus former les autres selon

YOtre bon plaisir?

Nous aimons queles autres soieni parfait^, etpour-

tant nous nc corrigeons point nos propres defauts,

3. Nous Youlons que les aulres soieni rigourcuse-

menl repris, et nousne YOulons pas elre rcpris nous-

memes.
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CHAPTER XYI

Of bearing the defects of others.

1. Whatever a man cannol amcnd in himself or

others, he must bear ^vilh paLience, uniil Goci ordains

otherwise.

Think, that it perhaps is belter so for ihy Irial and

jiatience; wiiliout whicli our merils arelittle worth.

Neverlheless, it behoYes thee, under such hindran-

ces, to pray, that God may vouchsafe to help thee, and

ihat thou mayest be able to bear them in good part.

2. If any one once or lwice admonished does not

comply, contend not with hini; but commit all to

God, thal His will may be done, and He may be ho-

noured in all His servants, wlio knows liow to con-

vert evil inlo good.

Endeayour to be patientin supporting othersMefects

and infirmitics, of what kind soeyer; becausethou also

hast many things, which olhers must bear wilhal.

If thou canst not make thyself such as thou wouldst

be, how canst thou expect to have another according

to thy liking?

We would willingly have olhers perfect, and yet we
amendnot our own defects.

3. We would have others slrictly corrected, but we
will not be corrected oursehes.
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La large libertó des autres nous deplait, et cepen-

dant nous ne Youlons pas qu'on nous refuse ce que

nous demandons.

Nous youlons que les autres soient resserres par des

reglements, et nous ne souffrons pas qu'on nous gene

en ricn.

Od Yoit donc clairement corabien ii est rare uenous
ayons la memc mesure pour les autres et pour nous.

Si tous etaient parfaits, qu'aurions-nous alors a souf-

frir pour Dieu de la part des autres?

4. Or Dieu Ta ainsi ordonne, afm que nous appre-

nions a porter les fardeaux les uns des aulres.

Car personne n'est sans dfauts, personne n^est sans

fardeau; nul ne se suffit a soi-meme; nul n'est assez

sag pour soi; mais ii faut nous supporter, nous con-

soler les uns les autres, nous aider, nous instruire,

et nous ayertir mutuellement.

Quelle est la vcrtu de chacuu, c^est Toccasion de

Tadyersite qui le fait parailre.

Car les occasions 'ne rendent pas riiomme fragile».

mais elles montrent ce qu'il est.

CHAPITRE XYII

De la vie religieuse.

1 . 11 faut quc yous appreniez k vous briser en beau-

coup de choses, si yous youlez conseryer la paix et la

concorde ayec les autres.

Cc n'est pas peu de denieurer dans un monastere ou
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The large liberty of others displeases us ; and yet we
would not be dcnied any Ihing we ask for.

We are willing that olliers should be bound up ])y

laws; and we suffer not oursclves by any mcans to

be restrained.

And so it is elear how seldom we weigh our neigh-

bour in the same balance with ourselvcs.

If all were pcrfect, what Iben should we havc to suf-

fer from others for God's sake ?

4, But now God has so ordcred it , tlial we may
learn to bcar one another's burdons.

For no one is without defect; no one without his

burden ; no one is sufiicient for himself ; no one is wise

enough for himself; but we must support one ano-

Iher, comfort one another, assist, instruct, and ad-

monish one another.

But how great each one's virtue is, best ap])cars by

occasion of adversity.

For occasions do not make a man frail, but they

shew w'hat hc is.

,

CHAPTER XVn

Of the monastic life.

1 . Thou must learn to oyercome self in many things,

if thou wilt keep pcace and concord wilh others.

It is no smali thing to dwell in a monastery , or in
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dans une congrgalion, d'Y vivre sans plainie, eLd"y

persYrer fidelement jusqu'a la mort.

Heureux celui qui y a bien vecu etheurcusement ter-

mine sa vie I

Si Yous Youlez Yous mainlenir ei aYancer comme ii

faut, regardez-YOUS comme un exil et un pelerin sur

la terre.

II faut que yous dcveniez insens pour Jsus-Christ,

si YOUS YOulez mener la vie religieuse.

2. L'habil et la tonsure serYent peu ; c'est le chan-

gement des moeurs et la morliticaiion entiere des pas-

sions qui font le Yrai religieux.

Celui qui cherche autre cliose que Dieu et le salut de

son ame, ne trouvera quc tribulation et douleur.

Celui-la nesaurait non plus demeurer longtemps en

paix, qui ne s^efforce point d'etre le moindre, et sou-

mis a tous,

3. Yous etes vcnu jtour serYir, et non pourcom-

mander.

Sachez que vous tcs appele pour souffrir et pour

iraYailier, et non pour demeurer oisif et pour discou-

rir.

lei doncleshommes sontprouYs comme Tor dans

la fournaise.

lei, nul ne peut se soutenir s'il ne Ycut de tout son

coeursliumilicr pour Dieu.
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a congregation, and to live iherein witbout complaint,

and to persevere faitliful till dcatli.

Blesscd is he \Yho has ihere livcd -well, and mado
a happy cnd.

It' lliou wilt stand as tliou ouglilest, and make pro-

gress, lock on lliyself as an cxilc and a pilgrim iipon

eartli.

Thou miist beconie a Ibol Ibr r.hrist's sake, if thou

wilt lead areligious lifc.

2. Tlic habit and the lonsure effect but little ; but

the change of manners, and Ihc eniire mortification ot'

ihe passions, make a tru religious.

Hethai seeks herc any oiher ihingihan purcly God

and the salvation of liis soul, will ilnd nothing but

irouble and sorrow.

Neither can he long remain in peace, who does not

slriye to be the least, and subject to all.

3. Thou hasl come lo sorve, noi to gOYorn.

Know, thal thou art called lo sufler and to labour,

not to be idle and talkatlye.

Her tlien men arc Iried as gold in the furnacc,

Hero no man can sland, unless hebe willing wiih

all his heart to humblc himself for Ihe love of God.
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GHAPITRE XVIII

De rexemple des saints Peres.

4
. Consideroz les exemples vivants des sainis Peres,

en qui ont brille la verilable perfoction et la saintei'
et vous verrez combien c'est peu, et presue rien, ce
que nous faisons.

Hlas
! qu'est-ce que notrc vie, si nous la comparons

a laleur?

Les saints et les amis de Jesus-Christ ont servi le

Seigneur dans la faim et la soif, dans le froid et la nu-
dite, dans le travail et la fatigue, dans les yeilles et

les jeunes, dans les preres et les saintes mditations,
dans beaucoup de persócutions et d'opprobres.

2. Oh ! que de nombreuses et rudes tribulations ont
souffcrtes les apótres, les martjTS, les confesseurs,
les ^^erges et tous les autres qui ont voulu suiyre les

traces de Jesus-Christ.

Car, ih ont hal leiir Cirne en ce mondc, pour la pos-
seder dans l/i vie eternelle. (Joan. xii, 23.)

Ah ! quelle \-ie troite et dótache les saints P6res
ont mene dans le desert

!

Ouelles longues et pnibles tentations ils ont sup-
portees I quc de fois ils ont et tourments par Ten-
nenii I

Quc de fróquentes et feryentesprióres ils ontoffertes
k Dieu

!

Ouelles rigoureuscs abstinenccs ils ont pratiues

!
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GHAPTER XVIII

Of the example of the holy Fathers.

1

.

Look upon Ihe livclyjexamples of Ihe holy Falhers,

in whom shone true perfection and religion, and Ihou

wilt see how little it is, yea almost nolhing, that

we do,

Alas ! what is ourlife ifitbc compared to theirs?

The saints and friends of Christ served the Lord in

Imnger and thirsl, in cold and nakedness, in labour

and weariness, in watchings and fastings, in prayers

and holy medilations, in frequent persecutions and

reproachcs.

2. Oh ! how many and grievous tribulations did the

apostlcs suffer, the martyrs, confessors, yirgins, and

all the rest, who resohed to foUow the footsteps of

Christ.

For thetj hated their liies in this world^ that thetj

might possess them unto lifc eternal. (John, xii, 25.)

Oh, what a stric and self-renouncing life Ihe holy

Fathers in the desert led !

What long and grievous temptations did they bear

!

How often weretheymolested by the enemy

!

What freuentand fervent prayers offered they up to

God!

What rigorous abstinence did they practise

!
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Quel ele et quelle ardcur ils ont eus pour leur

avancement spirilucl I

Quelle rude guerre n'ont-ils pas faite pour dompler

leurs vces

!

Combien pure el droite a ól(5 leur inlention pour Dieu

!

Ils travaillaient pendant le jour, et la nuit ils va-

uaienl h de longues priercs ; menie en irayaillant, ils

n'interrompaient point Toraison du coeur.

3. Ils employaient tout leur icmps ulilenient; toute

lieure, consacre k Dieu, leur semblait courte, ot la

grando douceur de la contcmplalion leur faisail oublier

les besoins du corps.

Ils renoncaient a toutes les richesses, aux dignits,

aux honneurs, k leurs amis, a leurs parents.

Ils ne desiraient rien du nionde ; a peine prenaient-

ils les choses necessaires a la rie; servir le corps,

nieme dans la n(5ccssite, tait pour eux une douleur.

Us taient donc pauvres des biens de la terre, et

tres-riches en graces et en Ycrtus.

Au dehors tout leur manuait, mais au dedans ils

laient fortities par la grace et la consolaiion divine.

4. Ils elaient etrangers au nionde, mais intimes et

familiers amis de Dieu.

Ils se comptaient eux-memes pour rien, et le nionde

les mprisait; mais ils taicnl prcicux et chers aux

yeux de Dieu.

Ils se tcnaient dans la veritable humilitó ; ils vi-

vaient dans une obissance siniple; ils marcliaient

dans la charte ot la paticnce; et ils ayancaient ainsi

chaue jour en csprit, et obtenaicnt de Dieu de

grandes fayeurs.
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AYhal great zeal and fenour liad they for iheir spiri-

tual progress I

How strong a Avar did they uagc for overcoming

vice

!

How pure and upright was thcir intention to God I

By day they labourcd, and in the niglit ihey gave

t!iemselves to long prayers ; though even while they

laboured, they ceased not from nienial i)rayer.

3. They spent all their lim profitably ; every hour

scemed short which they spenl with God ; and

ihroiigh the great sweetness of conteniplation, they

forgol even the necessityof their bodily refection.

They renounced all riches, dignities, honours,

fricnds, and kindred.

They desired to havc nothing of ihis world ; they

scarce allowed themsekes Ihe necessarics of life; the

serving the body, even in necessity, was irl^some to

Ihem.

They were poor, thereforc, as to earthly ihings, but

very rieh in grace and virtues.

Outwardly they suffered want, but inwardly they

were refreshed witli divine grace and consolation.

4. They were strangers to the Avorld, bul near and

familiar friends to God.

They seemed to thcmsehes as nothing, and llie

world despised them ; but they were precious and

beloved in the eycs of God.

They stood in Irue humility, they lived in simple

obedienoe, they Avalked in charily and palience ; and

so every day they advanced in spirit, and obtained

great favour with God.
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Ils ont te donns en exeniple k tous les religieux ;

et ils doiyent bien plus nous exciter k profiter bien,

que le nombre des tiedes a nous relacher.

0. Oh ! cpielle fervcur dans tous les religieux au

commencement de leur sainte institution !

Oh ! uelle ardeur pour la priere ! quelle mulation

pour la yertu ! uelle yigueur dans la discipline

!

Quel respcc et uelle soumission ils montrerent

tous pour la regle de leur mailre 1

Leurs ycstiges abandonns attestcnt encore uUls
ont el6 des hommes yraiment sainls et parfaits, qui,

en combattant si courageusement, foulerent aux pieds

le monde.

A prdsent on regarde comme grand celui qui ne

Iransgresse point sa regle, cl qui peut porter ayec pa-

tience le fardeau dont ii s'est chargó.

6, O tideur ! ó ngligenee de notre etat qui nous a

sitót loigns deTancienne feryeur ! El dja nous som-

mes ennuys de vyre par exces de lassitude et de ti-

deur.

Plaise a Dieu que yous nc yous assoupissiez pas tout

k fait dans Tayaucenienl des yerlus, yous qui avez

vu si souyent tant d'exeinplcs dliommes feryenis !

CHAPITRE XIX

Des ezercices d'uii bon religieus.

1 . La yie d'un bon religieux doit tre ]ileine dc

toutes les yertus ; de sorte qu'il soit tel au dedans qu'il

parait aux hommes au dchors.
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They werc given for an example to all religious

;

and ought mor to excitc us to adyance in good, than

ihe number of the lukewarm inducc us to grow slack.

5. Oh, how great was the ferrour of all religous in

llie beginning of thcir holy institution!

Oh, how great was their devotion in prayer ! how
great their zeal for yirtue ! how yigorous the discipline

that was kept up !

How great rererence and obediencc in all flourished

under the ruleofthe superior!

The footsteps remaining still bcar witness, that

they were truy holy and perfeet men, who, waging

war so stoutly, trod the worki under thcir fcct.

Now he is thought great who is not a transgressor,

and who can with patience cndurc what hc has un-

dertaken.

6. Ah ! the lukcwarmness and negligonce of our

State, that we so soonfall awayfrom our first ferrour,

and are now even weary of living through slolhfulness

and tepidity

!

Would to God that advancemcnt in yirtue were

not wholly asleep in thee, who hast so often seen the

manifold examples of the deyout

!

CHAPTER XIX

Of the exercises of a good religious.

1 . The lifc of a good religious ought to abound u
all yirtue ; that he may be such inwardly, as he ap-

pears to men outwardly to be.
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Et cerles ii doit etre bien plus au dedans ce qu'il

parait au dehors ; parce que celui qui nous regarde

esl Dieu, que nous devons, partout ou nous sommes,

rev(5rer profondement, et en la pr(5sence de qui nous

devons marcher purs comme les anges.

Nous devons chaque jour renouvelor notre rsolu-

lion, et nous exciter a la feryeur, comme si c^etait au-

jOurd'hui Ic premier jour de notre conyersion, et dire :

Aidez-moi, Seigneur mon Dieu! dans mes bonnes

resolutions et dans votre saint service ; et donnez-moi

de commencer des aujourdluii parfaitement ; car cc

quej'ai fait jusqu''ici n'est rien.

2. Le cours de nos progres est en raison de notre

resolulion ; et une grand diligence est ncessaire a

celui qui veut bien ayancer.

Que si celui qui prend de fortes resolutions tombe

souyent, que'sera-ce de celui qui n'en prend que rare-

ment et de moins fermes ?

Toutefois, cet abandon du bon propos arriye

de diyerses manieres ; et la moindre omission dans

nos exercices ne se passe guere sans quelque prju-

dice.

Les rsolutions des jusies dependent plus de la

grace de Dieu que de leur propre sagesse ; et, quoi

qu'ils entreprennent, c'est en lui qu'ils se confienl lou-

jours.

Car ritomme propose; mais Dieu di^pose, et la voie

de riiommc n'cst pas en lui. (Jór. x, 23.)

3. Si, par un motif de pitó ou pour Tutilit de nos

Irores, nous omettons quelquefois les exercices ac-

coulums, nous pouyons aisement les rcprcndre en-

suite.
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And willi good reason ought he to be much mor
wiihin Ihan he appears ouiwardly ; because he who
beholds us is God, of whom we ought exceedingly to

stand in awe, wherever we are, and like angels walk

pure in His sigh.

We ought every day to renew our resolution, and

excitc ourselyes to feryour, as if it were thc tirst day

of our conYcrsion, and to say :

Help me, O Lord God, in my good resolution, and

in Thy holy seryice, and grant I may now this day per-

perfeclly begin ; for what I hayc hitherto done is

nolhing,

2. As our resolution is, so will our progress be ; and

he has need of much diligence who would adyance

much.

Now if he that makes a strong resolution often fails,

what will he do who seldom or but weakly resohes ?

But the falling off from any good resolution hap-

pens diyers ways ; and a smali omission in our cxer-

cises seldom passes wilhout some loss.

The rcsolulions of the just depend rather on the

grace of God than on their own wisdom; and in Him

ihey always pu their trust, whateyer they take in

hand.

For man proposellt, but God disposctli; ncither is

Ihe way ofmcui in his own hands. (Jer. X, 23,)

3. If, for piety's sake, or for a brother's beneiit, we

sometimes omit our accuslomed exercises, it can ea-

sily be resumed afterwards.
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Mais si nous les abandonnons Igrement par de-

gout de Tam ou par negligence, nous nous rendons

coupables et nous prourerons du dommage.

Faisons tons les efforts que nous pourrons, nous

manuerons encore aisment en beaucoup de choses.

On dot cependant toujours se proposer quelque

chose de fixe, surtout a Tegard de ce qui nous cre le

plus d'obstacles.

Nous dcYons examiner et rgler dgalemcnt notre

extrieur et notre int^rieur, parce que Tun et Tautrc

servent a notre avancenient.

4. Si Yous ne.pouYGz pas vous rccueillir continuel-

lement, faites-le de temps en temps, et au moins une

fois le jour, le matin ou le soir.

Le matin, formez vos r(iSolutions ; le soir, examincz

votre conduitc, ce que vous avez ló, ce jour-Ia, dans

vos paroles, vos actions, vos pensees; car peut-tre

en cela avez-vous souvent offens'Dicu et YOtre pro-

clian.

Armez-Yous, comme un guerrier, contrc les artifices

du dmon.
Reprimez Tintemperancc, et vous reprimercz plus

asment tous les dsirs de la chair,

Ne soycz jamais touta fait oisif; mais lisez, ou cri-

vez, oupriez, ou mdditez, ou trayaillez a quelque

chose d'utile a la communautó.

II ne faut toutcfois s'appliquer qu'avec discr^lion

aux exerciccs du corps; tous ne doivent pas dgalc-

ment s'y livrer.

5. Les pratiques qui nc sont pas communes, ne

doiyent point sc produire au dehors; car les exercices

priys s'accomplissent plus suremcnt en secret.
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But if it be laid aside lightly, out of weariness of

mind, or negligence, it is no smali fault, and will

prove hurtful.

Let us endeavour what \vo can, avc shall still una-

Yoidably fali in many tliings.

But] yet we must always resohe on something cer-

lain, and in particular against tliose tbings Ibat are

our greatest hindrances.

We must alike examine and order wcU ])Otb our

exterior and interior, because botb are necessary to

our adyancement.

4. If tbou canstnot continually rccollect Ibyself, do

it sometimes, and at least once a day, Ibat is, at mor-

ning or evening.

In the morning make thy resolution; in the eyening

examine thy conduct , bow tbou bast bebayed

day in word, work, or tbougbt; because in tbese per-

haps tbou bast often offended God and tby neigb-

bour.

Gird tbyself up like a man to resist tbe wicked sug-

gestions of tbe deril.

Bridle gluttony, and tbou sbalt tbe easicr bridle

every inclination of tbe flesh.

Neyer be wbolly idle; but eilber reading, or wril-

ing, or praying, or meditating, or labouring at some-

tbing useful for tbe community.

Neycrtbclcss bodily exercises are to be praclised

witb discretion, and not equallv to be undertaken by

all.

5, Tbose tbings ^yl 'cb c.re not common, ougbt not

to be done in pnblic; for what is priyate is mor
safely praclised in secret.
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Prenez garde, cepcndant, d'etre lent aux cxerciccs

communs et trop prompl aux devolioiis pariiculieres.

3Iais, apres avoir accompli pleinement et fidelement

ce qui est prcscrit et ordonn, s^il vous reste encore

du loisir, rendez-vous a vous-meme, selon que votre

piet le desire.

Tous ne sauraient suivre le meme exercice; Tun

conYicnt niieux a celui-ci, Tautre a celui-la.

Et, suiyant la conyenance des temps, diffórcnts

exercices plaisent; les uns sonl plutót gouts aux

jours de ftes, les autres aux jours ordinaires.

Nous avons besoin des uns au temps de la tenla-

tion , el des autres au temps de la paix et du repos.

Telles penses nous plaisent quand nous sommes
Iristes, telles autres quand nous prourons dc la joie

dans le Seigneur.

6. Cest vers le temps des principales fetes qu'il

faut renouveler nos pieux exerciccs, et iniplorcr avec

plus de feryeur le suffrage des saints.

Disposons-nous d'une fet a Tautrc commc si nous

devions alors sorlir du siecle et entrer dans rternelle

10 te.

Nous dcYOns donc nous prparer avec soin dans ces

saints temps, vivre avec plus de piet, et observer plus

severement la regle, comme devant bientót reccYoir

de Dieu le prix de notre traYail.

Et, s'il est difter,croyons que nous ne sommes pas

encore bien prepares, ni dignes dc cclte grand gloire,

qui se devoilera en nous au temps marqu(!' ; et trayail-

lons pour mieux nous disposer a cc passage
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But take care ihou be not slack in common exer-

cises, and mor forward in Ihings of thy OAvn parli-

ciilar dcYOtion.

Cut ;liaving fully and faitlifuUy performed whal

thou art bound to, and what s enjoined thee, if thou

hasl any time remaining, give thyself to thyself, ac-

cording as lliy deyotion shall incline thee.

Ali cannoi use Ihe sclf-sanie exercise; but this is

mor i)roper for one, and that tor another.

Moreoyer, according to the diversity of times, divors

exercises are mor pleasing; for some relish betteron

festival days, others on common days.

We have ueed of one kind in time of temptation,

and of another in time of peace and rest.

Some we willingly think on \YhenAYe are sad, others

^vhen we are joyful in the Lord.

6. About the timeof the principal fesliyals, we must

renew our good exercises, and implore mor ferseutly

the intercession of the Saints.

From festiyal to festiyal we^hould make our reso-

luiions, as if we were ihen to depart from this \Yorld,

and to come to the eyerlasting festiyal.

Therefore we ought carefuUy to prepare ourselyes

at times of deyotion, and to conyerse mor deyouily,

and keep all obseryances mor strictly, as beingshor!-

ly to receiye from God the reward of our labour.

And if ii be deferred, let us belieye that we are not

well prepared, and as yet unworthy of that so great

glory, ^yhich shall be reyealed in us at the appointed

time ; and let us endeayour to prepare ourselyes bot-

ler for our departure.
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Heureux leserviteur, dit ryangóliste saint Luc, que

le Seigneur, guancl U viendra, troiwera veillant ! En
rete, je vous le cUs^ U Vetablira sur tous ses biens.

(Luc XII, 43.)

CHAPITRE XX

De Tamonr de la solitude et da silence.

1. Cherchezun temps propre pour yacpior a vous-

meme; et pensez soment aux bienfaits de Dieu.

Laissez \k la curiosUe.

Lisez des maleres ai donnentplutótla componction

qiiede roccupation.

Si Yous vous dTobez aux discours superflus, aux

promenades oisivcs; si Yousfermez Toreille aux nou-

velles etauxbruits du monde, vous trouverez un temps

suffisant et propre ponr vous occuper de picuses m-
ditations.

Les plus grands saints yitaient, autant qii'il leur

etait possible, Ic commerce des hommes, et choisis-

saient de vivre en secret a Dieu.

2 Quelqu'un a dit: Toutesles foisqaej'ai eteparmi

les hommes, j'en suis revenu moins homme.
Cest ce que nous prouvons souYcnl, quand nous

avons de longs entretiens.

II est plus aisó de se taire lout a fait, que de ne pas

excder en paroles.

II est plus aise de ?c tenir chez soi cach
,
que de

pouYOir au dehors se garder suffisamment.

Celui donc qui dsire se liyrer aiK choses intórieu-
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Blessed is that sewant^ says the evangelist Saint

Luk, whom^ xvhen his Lord shall come^ he shall find

watchingi Amen.Ismjtoyou.heshallsethim over all

his possessions. (Luk xii, 43.)

CHAPTER XX

Of the love of solitude and silence.

1. Seek a proper lime to retire into thysclf; and
otten think of the benefits of God.

Letcuriosiiies alonc.

Read such matters as may produoe compunction
rather than give occupation.

Ifthou wilt wiihdraw thyself from superfluous talk

and idle visits, as also from giving car to news and
rumours, thou wilt find time sufficienl and proper lo

cmploy thysclf in good meditations.

The greates saints avoided the company of men as

much as they could, and chose to live to God in se-

cret.

2. As often as I hare been amongst men, said one,
1 have returned less a man.

This we often experience when we talk long.

It is easier to be silent altogether, than not to exceed
in words.

It is easier to keep retired at home than to be able
to be sufficicntly upon one's guard abroad.
Whosoever, thcrefore, aims at arriving at internal
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res et spiriluelles, doitscrelirer dc la loule avccJesus-

Chrisl.

Nul ne se produil en surct, s'il n'aime a demeurer

cache.

Nul ne parle en surete, s'il n'aime a se laire.

Nul ne gouverne en surcle, s'il n'cst Yolontiers sou-

mis.

Nul no commande en surete, s'il na appris a bien

obir.

3. Nul ne se rejouit en surele, s*il ne porle en soi

le temoignage d'unebonne conscience.

Cependani Tassuraocedes sainls a toujours 6[6 pleine

de la crainte de Dieu.

El ils n'en taient ni moins vigilants ni moins hum-

blcs en eux-memes pour lre resplendissants de ver-

lusctdegraces.

L"assurance des meclianls, au contrairc, nait de Tor-

gueil et de la presomplion, et a la fin elle tourne en

dóception contr eux-memes.

Ne Yous prometlez jamais d'etre en surete en cette

vie, quoique vous paraissicz lre un bon religieux ou

un pieux solitaire.

4. SouYent les meilleurs dans restime des hommes

ont couru de grands prils, h cause de kur trop de

confiance.

11 est donc utile a plusieurs de n'etre pas tout a fait

exempts de tentations, mais d'lre souvent allaques;

de pcur qu'ilsne soient dansunc trop grand scuril

;

de peur qu ils ne s'levent arec orgueil, ou encore

qu'i!s ne s"abandonnenl trop librenient aux consola-

lions du dehors.

Oh ! qui ne chercherail jamais une joie passagóre.
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and spiritual things, must, witU Jesus, go aside from

tlie crowd.

No man is secure in appearing abroad, but lic who
would willingly lie bid al borne.

No man securely speaks, but hejwho loves silence.

No man securely gorerns, bul be wbo loves to live

in subjection.

No man securely commands, but be wbo bas lear-

ned to obey well.

3. No man securely rejoiccs,|unless be bas witbin

bim tbe testimony ot' a good conscience.

Yet tbe security of tbe saints was always fuli of tbe

fear of God.

Neitber were tbey less careful or bumble in tbcni-

selves because tbey were sbining\Yitb greatyirtues and

grace.

But tbe security of tbe wicked arises from pride and

presumption ; and in tbe end turns to Ibeir own decep-

tion.

Never promise tbyself security in" tbis jlife, though

tbou seemest to be a good religious, or a deyoui ber-

mit.

i. Oftentimes tbe bigbest in men's eslimation
,

havc been in greatef danger^by reason of their too

great confidence.

So that it is better for many not to be altogether

free from temptations, but to |be often assaulted, lest

tbey be too secure, lest, perbaps, tbey be lifted up
with pride, or take mor liberty to go aside after exte-

rior comforts.

Ob ! how good a conscience would be keep, who
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ui jamais ne s'occuperail du monde, qu'il conserve-

rait sa conscience purc !

Oh ! qui retrancherait loutevaine sollicilude, qui nc

penserait qu'a son salut cl a Dieu, nietlant en llieu

toute son esperance, quellc grand paix et quel repos

ii possederait I

o. Nul n^est digne de la consolation celeste, s^il ne

s'esl eserc avec ele dans la sainte componclion.

Si vous YOulez sentir la componclion au tbnd du

cceur, enlrez dans voire chambre, et bannissez-cn le

lumulte du monde, selon ce qui est ecrit: Meme sur

yolrecouche, soyex- penetre de componclion. (Ps. iv, 5.)

Yous tromerez dans volre cellule ce que souveni

vous perdrez au dehors.

La cellule qu"'on ne quitte pas, devient douce ; mai

gardee, elle engendre Tennui, et Ton s^en degoule.

Si, des le commencemeni de volre conversion

,

YOUS riiabitez et la gardez fidelement, elle sera pour

YOUS dans la suiie une aniie bien chere et une douce

consolation.

6. Dans le silence et le repos Tiime pieuse fait des

progres, et apprend les secrets de rficriture.

La, elle trouYC ces sources des larmes dont chaque

nuit elle se lave et se purifie ; et elle dcYicnt d'aulant

plus familiere aYec son crateur, qu'clle Yit plus loi-

gnee du tumulte du monde.

Celui donc qui se separe de ses connaissances et de

ses amis, Dieu s^approchera de lui avec ses saints

anges.

3Iieux Yaut demcurcr cacli et prcndre soin de son

ame, que de se nógiigcr soi-meme et faire des nii-

racles.
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would never seek after Iransitory joy, nor ever busy

himself with Ihe world.

Oh ! how grcat peacc and tranuillity wouldhe pos-

sess who would cut off all yain solicitude and only

Ihink of tlie Ihings of God and his^ahalion, and place

his whole hope in God.

5. No one is worlhy of heayenly comfort NYho has

not diligently exercised himself in holy compunclion.

If thou wouldsifeel compunclion in iheheart, enier

inlo thy chamber, and shu oul Ihe tumult of the

world, as it is writlen : Have compunclion in your

beds. (Ps. IV, 5.)

Thou wilt find in thy celi AYhat thou wilt oflen lose

abroad.

The celi continually dwelt in, grows sweet; but ill

guarded, itbecomes tedious and dislasteful.

If, in the beginning of thy conversion, thou dwcll

in it, and keep ii well; it will be to lliee aflerwards a

dear friend and most delighiful solce.

6. In silence and quiel the dcvout soul makes pro-

gress, and learns the secrets of the Scriplures.

There she finds floods of tears, \vherein each night

she may wash and cleanse herself; and so become

the mor familiar with her Blakcr, the furlher she

lives from all the tumult of the world.

For God with his holy angels will draw nigh to him,

who wilhdraws himself from his acuaintance and

friend s.

Belter is it to lie hid and lak care of oneself, than,

ncglecting oneself, to work miracles.
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U est louable dans un religieux d'aller rarement

dehors, d'eviicr d'tre vu, de ne pas meme Youloir

Yoir les hommes.

7. Pouruoi voulez-vous voir cc qui ne vous est pas

permis d'avoir ? Le monde passe et sa concupiscence.

(I Jean, ii, 17.)

Les dsirsde la sensualitó enlrainent a sc promc-

ner ; nnais, quand Theure est' passee
,
que rapporlez-

Yous, que pesanteur et dissipation de coeur?

Lne joyeusc sortie cngendre souycnt un iristc rc-

tour, et une joyeuse Ycille dii soir rcnd Iriste le ma-
lin.

Ainsi toute joie charnelle s'insinue douccmcnt

;

mais a la fin elle blesse et tue.

8. Que pouYez-Yous YOir ailleurs que yous ne

Yoyiez oii yous etes? Yoila le ciel, la terre et lous les

elements; et c'est d'eux quc tout est fait.

Que pouYCz-YOUs YOir ailleurs qui puisse longtemps

demeurer stable sous le soleil ?

Yous croyez peut-elre yous rassasier, mais yous n\'

parYiendrez jamais.

Quand yous Ycrriez toutes choses deyant yous, que

serait-ce qu'une yision Yaine '?

LcYCz Yos ycux en haut vers Dieu, et priez pour yos

pclies et YOS ngligenccs.

Laissez aux hommes Yains les choses yaincs ; mais

YOUS, occupez-YOus de ce que Dieu yous a commandó.

Fermcz sur yous YOlrc porte, et appolez a yous Jesus

YOlre bien-aim.

Demeurez aycc lui dans YOtre cellulc; car yous ne

trouYcrez nulle part autant de paix.
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!t is praisowortliy for a rcligious to go seldom

abroacl, to fly being secn, and not to desirc to see
"

men.

7. Wliy wilt Ihou sce Avhat thou must not have?

The world passelh and its concupiccnccs. (I John, ii,

'17.)

Tlie desires of sensuality draw thce abroad ; bul

vhen the liour is past, what dost thou bring home,

buta weight upon thy conscicnce, and a dissipalion of

lieart ?

A joyful going abroad oflen brings fortli a sorrow-

ful coniing home ; and a merry evening makcs a sad

morning.

So all carnal joy enters pleasantly ; but in the end

brings remorse and death.

8. What canst thou see elseAvhore which ihou seest

noi here ? Behold the heaven and the carlh, and all the

elemenls; for of Ihcse are all ihings mad.
What canst thou sec any where which can conliniic

long under the sun ?

Thou thinkestperhaps to besatislicd, but thou canst •

notattain to it.

If thou couldst see all Ihings at once bcfore thec,

\vhat ^YOuld it be but a vain sight ?

Lift up ihine cyes to God on high, and pray for thy

sins and negligences.

Leave vain things to vain peoplc ; but mind thou

Ihe things which God has commanded thee.

Shut thy door upon thee, and cali to tlice Jesus

thy beloved.

Stay with Him in thy celi, for nowhcre else shalt

Ihou find so grcat peace.
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Si Yous n'eliez pas sorti, si vous n'avicz rien en-

tendu des bruits du monde, vous vous seriez mieux

conscn dans unc bonnc paix.

Dos la que parfois yous prcncz plaisir a cntendre

des nouYclIcs, ii faul bien que yous en supportiez le

Iroublc du coeur.

GHAPITRE XXI

De la componction du coeur.

1

.

Si yous Youlez faire quclquc progres, conserYez-

Yous dans la crainte de Dieu, el ne soyez point trop

libr ; mais soutenez tous yos sens sous la disciplinc,

et ne yous liYrez point aux folles joies.

Donnez-Yous a la coniponclion du cceur, et yous

trouYcrez ladYOtion.

La componction decouYre beaucoup de biens que la

dissipation d'ordinaire perd soudain.

II cstetrange que riiommo puisse jamaispleinement

SC rejouir en cette Yie, s'il considcre son cxil et les

perils si nombreux de son anie.

2. A causc do la lógerete du coeur et de Tinsou-

ciance de nos defauts, nous ne scntons pas les maux
de noire ame, et souYcnt nous rions Yaincment, lors-

que aYCC raison nous dcYrions pleurer.

II n'Y a de Yraie liberie et de joie pure que dans la

crainte de Dieu el la bonne conscicnce.

Heurcux qui pcut rejeler lout sujet dc distraction el

se Tccueillir dans Tunion de la sainte componction.
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If thou liadst not gone abroad, nor hcarkened to

any rumours, lliou hadst kept thyself better in good

peacc.

But sice thoy art delighted sometimes to hear

news, thou musi from thence suffer a disturbance of

heart.

CHAPTER XXI

Of compunction of heart.

4. If thou wilt make any progress, keep thyself in

the fear of God, and be not too free, but restrain all

thy scnses under discipline, and give not thyself up to

fooish mirth.

Give thyself to compunction of heart, and thou shalt

ind dcYOtion.

Compunction opcns the way to much good, which

dissipation is wont uickly to lose.

It is wonderful that any man can hearlily rejoice in

'

this life, who weighs and considers his banishm,enl,

and the many dangers of his soul.

2. Through Icyityof heart and neglcctofour defects,

we feel not the sorrows of our soul ; but we often

Yainly laugh, whcn in all reason we oughl to weep.

There is no tru liberty nor profitable joy, but in

the fear of God with a good conscience.

Happy is he who caii cast away all impediments of

distractions, and recollect himself to the union of holy

compunction.
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Heureux cciui qui (jloigne do soi tout ce qui pcut

souiller sa conscience ou rappesaniir.

Combaltez courageusement ; on iriomphe d^une ha-

bitude par une autre habilude.

Si vous savez laisser la Ics hommes, eux yous lais-

seront aussijfaire vos aclions.

3. N'attirez-pas a vous les affaircs d'ai;trui, et ne

YOUS embarrassez point dans les differends desgrands.

Ayez toujours Toeil sur yous d^abord, et aYertissez-

Yous Yous-meme prferablement a tous yos amis.

Si YOUsn^aYOz pas la faYCur des hommes, nc yous en

attristez point ; mais aftligez-YOus de ne pas YiYre aussi

bien et aYec autant de circonspection qu'il convien-

drait a un serYiteur de Dieu et a un ferYenUreligieux.

II est souYent plus lUile et plus sur que Thommc
n'ait pas beaucoup de consolations en cette Yie, sur-

tout selon la chair.

Cependant,si les consolations diYines nous man-

uent, ou si nous les goulons rarcment, c est a nous la

faule; c'est que nous ne cherchons point la componc-

tion du coeur et que nous ne rejetons pas enlierement

les Yaines consolations du dehors.

4. Reconnaisscz-Yous indigne dc la consolalion di-

vine, digne plutótdc grandes liibulalions.

Quand Thomme est pnlr d'une parfaite componc-

tion, alors le mondc cnlior lui est pcsant et a;uer.

L'homme de bien trouYC toujours assez de sujels de

g^mir et de pleurer.

Car, soit qu'il se considcre lui-mcme, soil qu'il e.\a-

mine son procliain; ii sail (jue nul ae Yit ici-bas sans
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Happy is he who casts away from him al I lluu may
slain or burden his conscience.

Slrire manfully ; custom is overcome by custom.

If thou canst let men alone, they will Icl Ihce do

what lliou hast to do.

3. Busy not thyself wilh olher inen's affairs, and

entangle not thyself with the causes of grcat ones.

Have always an eye upon thyself in-lhe first place,

and admonish thyself preferably to all thy dearest

friends.

If thou hast not the favour of men, be not afflicted;

but let thy concern be, that thou dost not carry thyself

so well and so circumspectly as a senant of God, and

a (levout religious oiighl to do.

li is oftentimes mor profitablc and morc sccurc for

a man not to have many comforls in tliis lifc, espe-

oially according to the flesh.

Yet, that we have not divine comforts, or seldom

experience them, is our own fault; because we do not

seek compimction of hcart, nor cast off allogcther vain

and outward salisfactions.

4. Acknowledge thyself unworlhy of divine conso-

lation, but rather worlhy of much tribulation.

When a man has perfect compunclion, thcn the whole

world is to him burdensome and distasteful.

A good man always finds subject enough for mour-
ning and weeping.

For whether hc considers himself, or thinks of his

neighbour, he knows that no man lives here without
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tribulation ; et plus ii se regarde sYcrement, plus ii

s'afflige.

Les sujets d'unc jusie douleur et de la trislesse inte-

rieure, ce sont nos pech^s et nos vices, dans lesuels

nous sommes tellemcnt enserelis, que rarement pou-

vons-noiis contempler les choscs celestes.

5. Si Yous pensiez plus freuemment a yotre mort

qu'a la Jongueur de la vie, nul doute que vous ne ygus^j

corrigeriez avec plus d\irdeur.

El si YOUS consideriez serieusement les peines a

\enir de Tenfer ou du purgatoire, je crois que yous

supportericz Yolontiers le IraYail ot la douleur, et quc

YOUS ne redouteriez aucune austerite.

3Iais parce quc ces yerites ne Yont pas jusqu'au

ccpur, et que nous aimons encoro ce qui nous flatte»

nous demeurons froids et negligents.

6. SoiiYcnt c^est indigence spirituelle, que ce mis-
rable corps se plaint si aisement.

Priez donc liumblement le Seigueur, pour qu'il yous

donn Tesprit de componction, et dites aYcc le pro-

pliete : iYo»rn.ssfx-??!o/, Seigncur, dii paiti des Uirme-<,

ctabreuve^<-nioidepleurs apleincmesure. [Vs. LXXix, 6.)

GHAPITRE XXII

De la consideration de la misere humaine.

1 . Yous serez misrable, en quelque lieu que yous

soyez, de quelque cóió que yous yous tourniez, si yous

nc retourncz a Dieu.
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Iribulalion ; and the mor thoroughly lic considcrs

liimsclf, the mor he grieves.

The subjects of just grief and interior compunclion

are our sins and vicos in which we lie entangled in

such manner, as seldom to be able to contemplale

licavenly things.

5. If ihou wouldst oftcncr think of thy death , than

ofalonglife, no doublbul thou wouldstmor fervenlly

aniend thysolf.

And if thou didst soriously considcr in thy hearl

the futur pains of hcU or purgatory, I believe thou

wouldst willingly endure labour and sorrow, and fear

no kind of austority.

But because these things reach not the heart, and

we slill love the things that flatter us, therefore we

remain cold and very sluggish.

G. Oflentimes it isa want of spirit. which makes the

wretched body so casily complain.

Pray thcrcforc humbly to the Lord, that he may givc

Ihee ihc spirit of compunclion; and say with the pro-

phet: Feed me, O Lord, ii<ith the food of teari,. and'

ffire mc drink of tears in measiire. (Ps. LXXix, 6.)

CHAPTER XXII

Of the consideration of the misery of raan.

1 . Thou art miserablc whcrever thou be, and which

way soever thou turnest Ihyself, unlcss lliou turn thy-

self unto God.
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Pourquoi vous troublez-vous de ce que les choses

n^arriyenl pas comme vous le youlez cl le desirez?

Qui est celui qui a lout selon sa Yolont? Ni vous,

ni moi, ni aucun homme sur la lerre.

II n'est personne au monde sans quelque tribula-

tion, sans quelque angoisse, fiil-il roi ou pap.

Quel est celui qui est le mieux partag? Celui-la,

cerles, qui pour Dieu sait souffrir quelque chose.

2. Plusieurs, faibles et intirmcs, disent : \"oyez,

uelle vie heureuse a cet homme ! qu''il est riche !

qu'il est grand ! qu'il est puissant et (^Icy !

Mais considerez les biens celestes, et yous yerrez

que tous ces biens temporels ne sontrien. qu"ils sont

fort inccrlains et plutót a charge, puisqu'on ne les

possede jamais sans inquietude et sans crainte.

Le bonheur dc Thomme n'est pas d'avoir les biens

temporels en abondance : la mediocrite lui sufnt.

Cest en Yrit une misere que de Yiyre sur la

lerre.

Plus un homme Ycut yIyfc selon Tesprit, plus la

yie prscnle lui dcYicnt amere; parce qu'il senl mieux

et Yoit ])lus claircment les delauts de la corruption

humaine.

En effel, manger, bore, Yciller, dormir, se reposer,

traYailler, etrc assujelti k toutes les necessiles de la

natur, c^est vraiment une grand misere et une at-

fliclion pour rhommepieux, qui YOudraitetreaffranchi

et libr de tout pt^-che.

3. Car riiomme intrieur est lrangcment appesanti

par les besoins du corps en ce monde.

Cest pour([uoi le prophte demandait ayec ardcur
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Why art Ihou troubled because things do not suc-

ceed AYilh ihee as thou wishest and desirest?

Who is Ihere ihat has all ihings according lo his

will? Neilher I, nor thou, nor any man upon carlh.

There is no man in Ihe worki without sonie trouble

or aftliction, be lie king or Pope.

Who is ihere that is most at ease? Truy ho Ihat

is able lo suffer something for God's sake.

2. Weakminded and inconslant people often say :

see what a happy life that man leads, how rich he is,

how great, how powcriul and exalled

!

But attend lo heavcn!y goods, and ihou will sec

that all these icmporal things are nothing, yca, most

uncertain, and ralher burdensome ; sice thcy never

are possessed without anxiely and fcar.

Man's happiness consists not in having temporal

things in abundance; but a modcrale porliou suf-

tices.

Truy it is a misery to live upon the carlli.

The mor a man desires to be spirilual, the mor
this present life becomes distaslcful lohim; because

he the betier understands, and mor clearly sees the

defects of human corruption.

For to eat, drink, walch, sleep, rest, labour, and

to be subject to other necessilics of nalure, is truy a

great misery and aftliction to a dcyout man , who
desires to be released, and free from all sin.

3. For the inward man is very much burdencd

wiih the necessities of the body in this world.

Hence the prophel dcYOutly pravs lo be frecd from
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d'en eire delivre, disant : Seigneur ! delivrex-moi de

mes necessUes. [?s. xxiv, '17).

Mais malheur a ceux qui ne connaisscnt pas leur

miserel Et malheur encore plusa ccux qui aiment

cetle vie misrable et corruplible

!

Car ii y en a qui Tembrassent si avidement, bicn

qu'iis aient a peine le necessaire en lravaillant ou en

niendiant, que, slls pouvaient toujours vivre ici-bas,

ils n'auraient aucun souci du royaume de Dieu.

4. O ccBurs insenses ctintideles! si profondement

enfoncs dans leschoses de la terre, qu'ils ne goulenl

rien que ce qui est charnel.

3Iais, les malheureux! a la fin ils sentiront doulou-

rcusement combien vii, combien tait peu de chose

cc qu'ils ont aim.

Les saints de Dieu et tous les fideles amis de Jsus-

Christ n'ont donn aucune attontion a ce qui plait a la

chair, a ce qui brille dans le temps; mais toule leur

osperance el tous eurs soupirs aspiraient aux biens

('ternels.

Tous Icurs dsirs se portaienl en haut vers les biens

permanents et inyisiblcs, de peur que ramonr des

choses visibles ne les enlrainilt vers la terre.

o. Gardez-vous, frere, de pcrdro Tespoir d'avancer

dans la vic spirilucUe; le lomps cl rheure sont encore

a vous.

Pourquoi voulez-vous remellre a demain vos bous

propos?

Levez-vous et a Tinstant commencez, dites :

Voici le temps d'agir ; voici le temps dc comballre ;

Yoici Ic temps propre a s'aniendcr.
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ihem, saying : Fi^om my iiecessities delivcr me ^ O
Lord. (Ps. XXIV, 17).

But woe to them that know not their OAvn misery;

and still mor woe to theni that lor this miserable

iind corruptible life.

For some there are wiio cling to it so closely, al-

tliough they can scarcc get necessaries by labouring

ot begging, that if they could live always herc, they

would not care at all for the kingdom of God.

4. O senseless people, and intidels in heart, to lie

buricd so deep in earlhly things, as to rclish nolhing

but what iscarnal.

3Iiserable wretchesi yet a while, and they will feel

bilterly what a worthlcss thing and even nothing it

was that they have loved so much.

Cut the saints of God, and all devout friends of

Christ, mad no account of what pleased the flesh,

nor to what tlourished in this life ; but all their hopes

and aims aspired to eternal goods.

All their desire Icnded upwards to tac things ever-

lasting and invisible, for fear Icsl the love of visible

things should draw them down to lliings below.

o. Lose not, brother, thy confidence of going for-

ward to spirilual things: there is yet time, Ihe hour is

not yet passed.

\S'hy will thou put off thy purpose froni d,iy to day ?

Arise, and begin this very instant, and say :

Now is the time to do, now is the time to tight ; now
is Ihe proper time to amend my life.
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Quand vous etes aftlige cl trouble, c'cst alors le

lenips de mriter.

// faut passer par le fen et parVeau^ aiant (Tarrwer

au rafraichissement. Ps. LXV, 12.)

Si vous nc Yous faitcs violence, vous no Iriompbcrez

pas du vice.

Tant que nous porlons cc corps fragile, nous ne

pouYOns etre sans pche, ni yIatc sans ennui el sans

douleur.

Nous Youdrions bien le repos cxempt dc loute nii-

sere; mais, ayant perdu Tinnocence par le pech,

nous avons aussi perdu le vrai bonheur.

II faut donc persevrer dans la patience et allendrc

la misericorde de Diea^jusfjua ce que rinifjuite passe

et que cette moralile soit absorbee par la vie.

(Ps. LXVI, 3 ; II Cor. v, 4.)

6. Oh ! uelle est grand la fragililó humaine, qui

incline toujours vers le mai.

Yous confessez aujourd"hui yos peches, et deniain

YOUS commettcz de nomeau Ics fautcs que vous avez

confesses.

A presenl, vous vous proposcz dY'tre sur vosgardcs,

et une heure aprcs vous agissez commc si vous nc

vous eliez rien propos.

Nous pouYons donc avec raison nous humilier, et

n'avoir jamais une haute opinion de nous-memes

,

puisue nous sommes si fragiles et si inconstants.

Nous pouYOns meme perdre en un moment, par

notre negligence, ce u^a peine aYons-nous acuis

parun long lravail, aid(5s de la grace.

7. Que sera-ce dc nous a la fin du jour, si nous

sommes si tiedes des le matin ?
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Wlicn ihoii art troubled and afflictcd , tliou is tlio

lim to merit.

Thou mustpass hrough fire and watei% before thoit

comest to refreshment. (Ps. LXV, 12.)

Unless ihou do yiolence to thyself, llioii -wilt not

overcome vice.

As long as we carry aboul us this frail body, \<Q

cannot be witbout sin, nor liye withoul wearincss

.

and sorrow.

We would fain be at rest from all miscry ; but sice

Ave have lost innocence through sin, we have also

lost true happiness.

We musi therefore have patience, and wail or tlie

mercy of God, till iniguitij passanMij^ and this mor-

tality beswallowedup in life. (Ps. lxvi, 3; lICor.V,4.)

6. Oli ! how great is human frailty, which is always

prone to vice.

To-day thou confessest thy sins, and to-morrow

thou again committest what thou hast confesscd.

iSow thou purposcst to be upon thy guard , and an

hour after thou dost as if thou hadst never purposcd.

Justly then may we humble ourselyes, and neyer

ihink anything of ourselyes, sice we are so frail and

inconstant.

Tliat may also uickly be lost through negligencc,

which wilh much labour and time was hardly gotlen

by grace.

7. What will hccome of us yet in the end, wlio

grow lukewarm so very soon ?
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Malbeur a nous, si nous youlons nous livrer au

repos, comme si dója nous etions en paix et en surete,

landis u^on n"apercoit encore dans notre vie aucune

Irace d'une vraie sainlele.

^'ous aurions bien besoin d'etre formes de nouveau

aux bonnes moeurs, comme de simples novices, si

toutefois ii y avail espoir de quelque amendemenl a

venir et d'un plus grand progres dans la vie spiri-

luolle.

CHAPITRE XXIII

De la meditation de la mort.

I. Ce sera fait de vous bien vile ici-bas : voyez

donc en quel tat vous etos.

L'homme est aujourd'hui, et demain 11 a disparu ; et

quand ii n'esl plus sous les ycux, ii passe bientót de

Tesprit.

O lentcur et durete du coeur humain, qui ne pense

qu'au present et nc prYoit pas Tayenir 1

En loute oeuvre, en toute pcnsee, vous devriez vous

ronduire comme s"il vous fallait mourir a Tinstant

meme.

Si vou aviez uno bonne conscience, vous craindriez

peu la mort.

II yaudrait mieux vous garder du pche que dc fuir

la mort.
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Woe to us if wethus wish to turn aside lo rest, as

if we had already met willi peace and security, when

ihere does not as yet appear any tracc of true holiness

in our conversation.

Ii would be very nccdful tliat we should yet again,

like good nOYices, be instructed in all good bchaviour ;

if ?o, perhaps thcre would be hopes of some futur

amendment, and greater spirilual progress.

CHAPTER XXIII

Of the thoughts of death.

4 . Very uickly must thou be gone from lience; see

Ihen how matters stand with tbee.

A man is liere to-day, and to-morrow be is vani-

shcd; andwhen heis taken away from thc sight, lie is

quickly also out of mind.

Oh, Ihe dulness and hardness of the human lieart,

Avbich only thinks on what is present, and looks not

forward to things to come!

Thou oughtest in e\er\ action and thought so to

order thyself as if thou wert inimcdiately to die.

If thou hadst a good conscience, thou wouldst not

much fear death.

It were better to ayoid sin, Ihan to flv death.
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Si Yous n'etes pas prt aujourdMiui , comment lo

serez-YOus demain ?

Demain est un jour incertain, et que savez-vous si

YOUS aurez ce demain ?

2. Que sert de YiYre longtemps, piiisue nous uous

amendons si peu "?

Ah ! une ongue Yie no corrigc pas toujours, mais

soBYent elle augmente de beaucoup nos fautes.

Pliit a Dieu que nous eussions bien vecu un scul

jour dans ce monde !

Plusieurs complent les annes dc leur conrersion,

mais souYcnt le fruit de leur changement est peu de

chose.

S'il est terrible de mourir, peut-etre scra-t-il plus

dangereux de vivre plus longtemps.

Heureux celui qui a toujours dcYant Ics yeux Theure

de sa mort, et qui chaque jour se dispose a mourir !

Si YOUS aYCz Yu jamais un homme mourir, songez

que YOUS aussi yous passerez par le meme chemin.

3. Le matin, pensez que yous nUrez pas jusqu'au

soir ; et quand le soir arriYe, n^osez pas yous promeltre

le lendemain matin.

Soyez toujors prt etYiYez de telle sorte que jamais

la mort ne yous trouYC sans etre prpar.
Plusieurs meurent d'une mort soudaine et imprYue;

car a Vhcure quon ny pense pas^ le Fils dc rilouime

riendra. (Luc, xii, 40.)

Quand ceilc hcure suprem sera Yenue, yous oom-

mencerez a juger bien autrement de loute votre Yic

passee, et yous gemirez amerement d'aYoir ete si n(5-

gligent et si relach.

4. Qu'hcureux et sago est celui qui s'efforce d'elre
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If Ihou art not prepared to-day, how wili ihou be

lo-morro\v ?

To-morro\v is an unccrtain day , and how knowcsl

Ihou if Ihou shalt have to-morrow.

2. What benefil is ii to live long, when we advancc

so litlle?

Ah ! long life does not always amend us, but oftcn

adds to our guilt.

Would to God we had behaved ourschcs well in

this world, evcn for one day I

Many counl tlie years of their conversion ; but of-

lentimes the fruit of amendment is but smali.

If it be friglitful to die, perhaps ii will be mor dan-

gerous to live longer.

Blessed is he that has always the hour of his dcatli

before his cyes, and every day disposes himsclf to die!

If thou hast any limc seen a man die, think that

thou must also pass the same way.

3. In the morning, think thou shalt not live liii

night ; and when evening comes, prcsume not to pro-

mise thyself the next morning.

Be therefore always in readiness, and live in such a

manner, that death may never find thee unprepared.

3Iany die suddenly and improvidedly; for the Soi of

Maniuill come at the hour whcn He is not looked for.

(Luk, XII, 40.)

When that laslhour sliall hare come, then thou wilt

begin to ihink far otherwise of all thy past life ; and

great will be thy grief, that thou hast been so negligenl

and remiss.

4. How happy and prudent is he who strives to be
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lei dans la vie, qu'il souhaite d'etre trouve a la mon I

Car ce qui donnera une grand coniance de mourir

heurcusement, c^est le parfait mepris du mondc, le

desir ardent d'avancer dans la yertu, Tamour de ladis-

cipline, le travail de la pnitence , la prompte obeis-

sance , Tabnegation de soi-meme , et la patience a

supporter toutes les adversits pour Tamour de Jesus-

Chrisl.

Vous pouYCz faire beaucoup de bien , tandis que

YOus etes en sante ; mais, malade, j'ignore ce que vous

pourroz.

Peu s'amendcnt par la maladie ; de menie, ccux qui

Yont beaucoup dehors rarement dcYiennent sainls.

o. >'e complez point sur yos amis ni sur yos proches,

et ne diftcrez point YOtre salut dans TaYenir ; car les

hornmes yous oublieront plus Yite que yous ne penscz.

II Yaut mieux y pourYoir a lemps, et envoyer deYant

soi un peu de bien, que d'esprer dans le secours des

autres apres la mort.

Si YOUS n''aYez souci de vous-móme maintenant, qui

s'inquielera de yous dans TaYenir ?

Maintenant le lemps est precieux : Yoici les jours de

sulut, voici le temps propice. (II Cer., vi, 2.)

Mais, ó douleur 1 que yous ne fassiez pas un meil-

leur emploi de ce qui pourrait yous serYir a meriier de

YiYre etcrnellement.

Yiendra le lemps ou yous souhaiierez un jour, une

heure pour yous arnender, el je ne sais si yous Tob-

tiendrez.

6. Ah! mon cher ami ! dc quol \>6v\\ Yous.pourriez

yous deliYrer
,
quelle grand frayeur yous pourriez
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such now in this life, as he desires to be found al bis

death.

For ii will give a great confidcnce of dying happily,

to have a pcrfect conlempt of the world, a fervent dc-

sire to advance in virtue, a love for discipline, ihc

spirit of penance, ready obedience, self-dcnial, and

patience to bear all adversilies for ihe lovc of Christ.

Thou maycst do many good works whilsl thou art

well ; but when thou art sick, I know not what thou

will be able to do.

Few are iniproved by sickness; so also ihey that go

much abroad seldom become holy.

5. Trusl not in Ihy friends and kinsfolks, and pul

not off the welfare of thy soul till the futur; for men
will forgel thee sooner than thou thinkest.

It is bellcr now to provide in time, and sond sonie

good before thee, than to trust to the assisiance of

others after death.

If thou art not solicitous for thyself now, who will

be solicitous for ihee hereafter?

Now is the time very precious ; Sow are the days of

saiiation; now is an acceptable time. (II Cor., vi, 2.)

But , O misery ! ihat ihou spcndest not this time

mor profitably; wherein thou hast it in thy power to

merit that thou mayes live for ever.

The time will come when thou will wish for one

day or hour to amend ; and I know not whethor thou

wilt obtain it.

6, O my dearly beloYcd, from what great danger

mayesl thou deliyer ihyself ; from what great fear be
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eviter, si des a prseni vous liez toujours en craime

et en dfiance de la mort.

Appliquez-vous maintenanl a Yivre de telle sortc

qu'a riieure de la mort vous ayez plutót licu de vous

rejouir que de craindre.

Apprencz maintenant a mourir au monde, afin de

commenccr alors a vi\Te avec Jsus-Christ.

Apprenez maintenant a tout mepriser, atin de pou-

Yoir aller alors librement k Jsus-Christ.

Chatiez maintenant votre corps par la penilence,

afin que vous puissicz alors avoir une ferm confiance.

7. O insense ! pouruoi pensez-YOus vivre long-

temps, lorsque vous n^aYCz pas un seul jour d'assure?

Que de personnes, croyant vivre longtemps, oni et
Irompes et arraches subitement de Icur corps !

Combien de fois n'avez-vous pas oui dire:'un tel a

tó lu par le glaive; un tel s'est noyd; un tel s'est

bris la tete en tombant d'un lieu lcve ; cclui-ci cst

mort a table; celui-li a trouysa fin enjouant.

L'un a pri par le feu, un autre par le fer, un autre

par la peste, un aulre par les Yoleurs.

Et ainsi la fin de tous est la mort, et la vie des

hommes passe comme Tombre.

8. Qui se souYiendra de yous apres la mort, et qui

priera pour yous?

Faites, faitcs maintenant , mon cher ami , tout ce

que YOUS pouYez, car yous nc saYcz quand yous mour-

rez ; YOUS ne saYez pas non plus ce qui yous arrivera

apres la mort.

Tandis que yous en aYez le temps, amassez des r-

chesses immortelles.
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rcscucd, ifonlythou wouldst Ijc always fcarful, and

looking for dealh

!

Strive now so to live, that in tlie liour of deatli Uiou

mayesl be abie ralhcr to rcjoicc tlian to fear.

Learn now to die to ihe world, lliat thcn lliou niaycst

begin to live with Christ.

Learn now to despise all things, that then ihou

mayest freely go to Christ.

Chastise Ihy body now by penance, that thou mayesl

then have an assured confidence.

7, Ah, fool ! why thinkest Ihou to live long, wheu

ihou art noi suro of one day ?

How many thinking to live long, havc been deceiv-

cd, and snatclied unexpectedly from life!

How often hast thou heard related, that sucli a one

was slain by the sword ; another is drowned ; anolher

falling from on liigli broke his neek ; this man died at

table; that olher came to his end at play.

Some have perished by fire; somc by the sword;

some by pestilence ; some by robbcrs.

And so death is the end of all ; and man's life passes

suddenly like a shadow.

8. "NYlio will remcmber Ihec when Ihou art dead;

and who will pray for Ihee?

Do now, beloYcd, do now all thou canst; for thou

knowest not when thou shalt die, and, moreover, thou

knowest not what will befall thee afier death.

Whilst liiou tiast time, amass for thyself immorlal

riches.

6
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Ne pensez qu*a volre salut, ne vous occupcz que des

choses de Dieu.

Failcs-ious mauUeuatii des a)iiis, cu honorant los

sainls de Dieu et iniitant leurs actions, afin que, guand
vous succomberex: en ceUe vie, ils vous recoivent dans

les tahernacles elerneh. (Luc, XYi,9.)

9. Tenez-vous comme un voyageur et un etranger

sur laterre, quc rien ne regarde des affaires du monde.

Consenez votre ccEur libr et leve en haul Yors

Dieu, parce quo vous n^aYOz point ici-bas uno demoure

permanente.

Dirigez lii yos prieres do chaque jour, vos gemisse-

ments , vos larmes; atin que YOtrc espril, apros la

mort, mrite de passer heureuscment au Seigneur.

Ainsi soit-il.

CHAPITRE XXiy

Du jugement et des peiues des peclieiirs.

I. En loutes clioses considerez la in, et comment

Yous paraitrez devant le Juge svere, a qui rien n^est

cach, qu''on n^apaise point par les presents, qui ne

recoit point d^eKCuse, mais qui jugera solon la justice.

O pechcur misrable et insens ! que rpondrez-

YOus a Dieu qui sait tous yos pchós, yous qui parfois

Ircmblcz a Taspect d'un homme irrite?

Pourquoi ne pourYoyez-YOus pas a Yous-mme pour

le jour du jugement, oii nul ne pourra etre excusó ni
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Think of nolhing but thy sahation ; care only for

the tliings ofGod.

Mahe iiow to thyself fricnds^ by lionouring the Saint-

of God, and imitating tlieir actions ; that when thou

shalt fail in liis life, they maijrcceiue thec into cver-

lasting dwellings. (Luk, xvi, 9.)

9. Keep ihyself as a pilgrim and a stranger upon

oarth, that has no concern Avilh tlie business of Ihe

world.

Keep thy hcart frec and raised upwards to God; be-

eause thou liast not herc a lasting city.

Send thilherthy daily prayers, wiih sighs and tcars;

that after death thy spirt may be worlhy to pass hap-

pily to our Lord. Amen.

CHAPTER XXIV

Of judgment and the punishment of sinners.

1. In all Ihings look to thy end, and how thou wilt

stand before tlie severe Judge, to whom nothing is

hidden; who takes no bribes and recches no excuses,

but will judge Ihat -which is just.

O mosl wretched and foolish sinner, wiiat wilt thou

answer unto God, who knows all thy evils, thou wiio-

art sometimes afraid of the looks ofanangry man?
Why dost thou not provide for thyself against the

day of judgment, when no man can be cxcused or
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ilefendu par un aulre, mais oii chaciin sera pour soi

un assez lourd fardeau '?

3Iantenant votre travail produit du fruit, yos larmes

sontagreóes, vos gmissements ecouies ; yotre douleur

cst satisfacloire cl vous purifie.

2. 11 a un grand et salutaire purgatoire riiomme

patient, qui, rcceyant des outrages, est plus aftlige de

la malicc des aulres que de sa propre injure
;
qui prie

Yoloniiers pour ses persecuteurs et leur pardonne du
fond du coeur leurs offenses

;
qui ne diflere point a

demander pardon aux aulres ; qui est plus facile a s'-

mouYoir de compassiou qu''a s'irriter
; qui se fait sou-

Yent yiolence a lui-mme et trayaille k reduire enlic-

remcnt la chair sous le joug de Tcsprit.

11 Yaut mieux se puritier mainlenant de ses peches

et rctrancher ses Yices que de remellre a les expier

dans Tayenir.

En Ycrile , nous nous trompons nous-memes par

Tamour ddsordonn que nous avons pour nolre chair.

3. Quc ddyorera ce feu, sinon vos peclies ?

Plus vous vous ^pargncz vous-meme a present, et

|)lus Yous suIycz YOlre chair, plus ensuile vous serez

chati sYcremeni, et plus vous reserYCz de matierc

pour le feu.

Cesi dans les choses oii Thommc a le plus pech,

qull sera plus rigoureusement puni.

La, les paresseuK seront aiguillonns de poinles ar-

denlcs, et les intempTants lourments par une faim et

une soif exlrincs.

La, les luxuricux et les anialeurs des plaisirs seront

l)longs dans une poix brillante et un soufre flide;
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defended by anollier, but evei-y one will have enough

10 do 10 answer for himseU"?

Now tliy laboiir is profitable, tliy lears are accep-

table, lliy sighs are lieard, tliy sorrow is satisfying,

and purities thy soul.

2. The palient nian has a great and wholesome pur-

gatory, who, receiving injuries, is mor concerned al

another's malice tlian ai his own injury ; who wiliingly

prays for his adyersaries, and froni his heart forgives

offenses, who delays not to ask forgiyeness ofothers;

ayIio is easier moved to compassion than to anger;

\vho does freuently violence to himsclf; and labours

to bring Ihe tlesh wholly in subjeclion to Ihe spirit.

U is l)etler now to purge away our sins, and eut off

our yices, than to reserve them to be purged hereafter.

Truy, we decciye ourselyes througli the inordinate

loyewe bear loourflesli.

3. What else n '1 that fire devour liut Ihy sins?

The mor thou spare l thyself now, and followost

ihc flesh , the mor grieyously shalt thou suffer

hereafter, and the mor fuel dost ihou lay up for tliat

Jire.

In wlial things a man has most sinned, in Ihose

bliall he be moslheayily punished.

There the slolhful will be pricked wilh burning

goads, and the gluttonoiis be tomiented with e.Ktreme

iuinger and thirst.

There the luxurious and the loyers of pleasure

•vvill be coyercd all oyer willi burning pilch andslink-

6.



102 LIYRE I. — CHAPITRE XXIV.

et, conimc des cliicns furieux, les cnvieux hurleront

(ie douleur.

4. Chaue vice aura son propre tourment.

La. les superbes seront rcmplis de toute confiisioiu

et les avares presss de la plus miserable indigence.

La. une heure dans le supplice sera plus p^nible

que cent annecs ici dans la plus dure penitence.

La, nul repos, nulle consolation pour les damnes:

ici, du nioins, on se rcpose cjucluefois de ses travaux

et Ton jouit des consolaiions de ses amis.

Ayez niaintenant de Tinulelude et de la douleur

pour vos p^chós, afin qu'au jour du jugement vous

soyez dans la securit^ avec les bienheureux.

Car les justes $'eleveront avec une grand ussuranrc

contr ceux qui les auront tourmentes et opprimes.

(Sap. CVI, 42.)

Alors se levera pour juger celui qui niaintenant se-

soumet avec humilite au jugement des hommes.

Alors lepamre etl'humble aurom une grancie con-

fiancc, et le superbc sera saisi de frayeur de toute

part.

''). Alors on verra ciu'il a cHe sag dans ce monde,

celui qui, pour Jesus-Christ, a appris a etre insense et

mepris^.

Alors toute tribulation souffcrte avec paticncedon-

nera de la joie, et toute iniquile sera reduite au silencc^

/Is., CVI, 42,)

Alors toute amc picusc sera dans rallgrcsse et tout

impie dans la douleur.
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ing brimstone, and tlic envious, like mad dogs, will

howl for grief.

4. Tlicre is no yce which will not liave its proper

lormcnt.

. Tiiere tlie proud will be lllled wilh all confusion;

and the avaricious pinched with the most miserablc

want.

Tlicre one bour of punishment Avll be mor grie-

vous tban a bundred years in tbe most rigid penancc

ber.

Tbere is no rest, no comfort for tbe damned ; wbere-

as ber we sometimes cease from labour, and enjoy

i.be consolalion of our friends.

Be careful at present, and sorrowful for tby sins,

tbat in tbe day of judgment tbou mayest be in secu-

rity witb tbe blessed.

For theu the just shall stand with great constancij

against thosc Ihat afjlictcd and oppressed thcm. (Wisd.

CVI, 42.)

Tben will be stand to judge , wbo now bumbly

submits bimself to ibe judgment ofmen.

Tben sball tbe poor and bumble bave great confi-

dence; and tbe proud will fear on every side.

j. Tben will it appear Ibat be was wise in tbis world

;

wbo for Cbrst's sake learned to be a fool and des-

pised.

Tben every tribulalion suffered willi patience will

be pleasing, and all iniquitij sliall stop her mouth.

(Ps. CVI, 42.)

Tben sball eyery deyout person rejoicc, and tbe

irrelisious sball be sad.
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Alors la cliair aftligec se rjouira plus que si clle ciil

loujours t nourric dans les dliccs.

Alors riiabit grossier resplcndira et Ic vetemcnL

somplueux pcrdra son eclat.

Alors la plus pauYrc cabane sera plus en esiime quo

le palais brillant d'or.

Alors une conslantc patience seryira plus que loute

la puissancc du monde.

Alors une siniple obissance sera levee plus haul

que toute la prudence du siecle.

6. Alors une pure ctbonne consciencc donnera plus

de joieque la docle philosophie.

Alors le mepris des richesscs aura jilus de poids que

tous les tresors de la terre.

Alors une pieuse priore sera plus consolante qu'un

lestin delicat.

Alors YOus vous rjouirez plutól du silence gard

que de longs cntrctiens et de beaucoup de paroles.

Alors les oeuvres sainles auront un prix plus grand

(pie beaucoup de ))eaux discours.

Alors une vie austere et une dure penitence vous

plairont plus que loutes les puissances de la terre.

Apprenez maintenant k souffrir un peu, afin d^etro

alors dóliYres de peines plus grayes.

fiprouYez ici (J'abord ce quc yous pourrez dans la

suit.

Si maintenant YOUS ne pouYCz souffrir si peu, coni-

ment pourrez-YOus supporter les tourmenls eternels?

Si maintenant une legrre souffrance vous rcnd si

impationt, que sera le supplice de Tenfer alors ?

Assurrmcnl, yous nc pouYez aYoir dcux oies, yous
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Tlien shall ihc tlesh that was aftlicted exult mor
than if ii had always fared in delighls.

Tlicn shall Ihe mean habit sliine, and tlie tine gar-

menl grow dingy.

Thcn shall Ihe poor collage be mor praised ihau

the gilded palce.

Then shall conslanl palience mor avail, than all i!ie

power of ihe world.

Then shall simple obedience be mor highly exallcd

llian all worldly cunning.

6. Then a pure and good conscience shall bring

mor joy than learned philosophy.

Then the conlempl of riches shall weigh morc than

all Ihe treasurcs of worldlings.

Tlien shall Ihou be mor comforled ihat thou hast

praycd devoully, than that thou hast fared daintily,

Then shalt thourejoice mor in havingkepl silence,

Ihan for having mad long discourses, or taikcd much.

Then shall holy \vorks be of greater value ihan many
fair words.

Then shall a slrict lite and liard penance please morc
liian all the delighls of earlh.

Learn to suffer in lillle Ihings now, that then thou

mayest be delivered from mor grieyous sufferings.

Try firsl here whal thou cansl suffer hereafler.

If now thou canstendure so lillle, how will thou be

abie to bear everlasling tormenls?

If now a lillle suffering makcs thee so impaticnt,

whal will heli tire do then?

Assuredly, both joys thou cansl not have, — to dc-
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rdjouir en cc monde, et regner ensuite avec Jsus-

Christ.

7. Quand, jusqu'a ce jour, yous auriez toujours vcu
dans les honneurs et les plaisirs , que vous servirait

lout cela, s^il vous arriyait de mourir a Tinstanf?

Donc, tout est vanite, liors aimer Dieu et ne servir

cjue lui seiil.

Car cclui qui aime Dieu de tout son ca:ur, ne craint

ni la mort, ni le supplice, ni Ic jugement, ni Tenfer,

parce que le parfait amour donn un sur acces pres de

Dieu.

Mais celui qui se plait encore dans le p^che, quclle

merveille s'il redoute la mort et le jugement.

Toutefois ii est bon, si Tamour ne vous eloigne pas

encore du mai, que du moins la pcur de Tenfer vous

retienne.

Mais celui qui nglige la crainte de Dieu, ne saurait

longtemps pcrs(§verer dans le bien, mais ii tombcra

bientól dans les piges du demon.

CHAPITRE XXY

Quil faut travailler avec ardeur a Tamendement de

toute sa vie.

1. Soyez yigilant et zl au scrvicc de Dieu, et pea-

sez souyenl en vous-meme: Pourquoi les-YOus veuu

ici, et pourquoi avez-vous quitte le siecle?

N'est-ce pas pour vivre ii Dieu el devenir homme
spirituel.
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iight ihyself in ihis world, and aftcrwards reigii with

Christ.

7. If up to this day lliou hadst always lived in ho-

nours and pieasures, what ^^•ould it all profit Ihee,

did it happen Ihat thou must immediately die?

All tlien is vanity, but to love God, and to servc Him

alone.

For hc thal loves God with bis \\iiole boart, neitber

fears dcatb, nor punisbment, nor judgmcnt, nor beli;

because perfect love givcs secure access to God.

But he Ibal is yel delighted willi sin, no wonder if

be fear death and judgment.

It is good, bo\vever, if love as yct reclaim tbcc not

from cvii, tliat at least tbe fear of beli reslrain tbee.

But be tbat lays asido tbe fear of God, will not be

able to persevcre long in good, but will uickly fali in

llje snares of tbe devil.

CHAPTER XXV

Of the fervent amendment of our whole life.

/
1. Be watcbful and diligent in God^s seryicc, and

oflcn tbink witb tbyself : Wbal bast Ibou come bilber

for, and wby bast tbou left tbe worki ?

Was it not tbat tbou migbtcs livc to God, and be-

come a spiritual man ?
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Soyez doiic plein d^ardour pour votre arancenient,

car Yous recevrez dans peu le salaire de vos iravau>,

et ii n'y aura plus dsormais pour yous ni crainte ni

dculeur.

Yous trayaillerez mainlenant un peu, et vous trou-

yercz un grand repos, bien plus, une joie eternelle.

Si YOUS (lemeurez fidelo et fcrvcnt a ToeuYre, Dieu,

sans doute, sera iidele et magnlfiue dans la rconi-

pense.

Yous devez conserver une bonne et ferm esprance

d'obtenir la palm; mais ii ne faut pas vous aban-

donner a la scurite, crainte de tomber dans le relii-

chement ou dans la presomption.

2. Un homme, dansranxiete, floitait souycnt entre

la crainte et Tespórancc; un jour, accabl de tristesse,

ii se jta en prieres, a r-glisc, dcYant un autel, et, rou-

lant ces pensees en lui-meme, ii dit : Oh ! si je savais

que je dusse perseverer I

Et aussitót ii cntcndit inlricureir.ent cette divinc

reponse : Si yous le sayiez, que voudriez-vous fairc ?

Faites maintenant ce que yous Youdriez faire alors, et

YOUS serez dans la securile.

Consol sur Theure, et forliie, ii se remit a la yo-

lont diyine, et sa fluctuation inuietc cessa.

Et ii ne Youlut plus cbercheraYCC curiositce qui dc-

Yait lui arriyer dans TaYcnir; mais ii s'appliqua plulót a

connaiire la Yolonle de Dieu, toujours agreablc et par-

faite, pour commencer et acheYcr toute bonne oeuvre.

3. Erpcrc::^ au Sdgneui\ dit le proplictc, el faites le
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Be fervenl, thcrefore, in tliy spiriliial progress, for

Ihou slialt sliorlly receive thc reward of Ihy labours,

and tlien neilher fear nor sorro\Y shall come near Ihee.

Tliou shalt labour a little now, and thou shalt find

great rest, yea, everlasting joy.

If thou continue failhful and forvcnt in working,

God will doubtless be failhful and libera in re-

warding.

Thou niust prescrye a good and firm hope of coming

lo ihe crown; bul thou nnist not be too secure, lest

tliou grow negligent, or be lifledup.

2. "NYhen a certain anxious person , who oftentimes

wavered between hope and fear, once oyercome with

sadncss, threw himself upon thc ground in prayer in

the church before a cerlain allar, and revolving these

Ihings wilhin liimself, saying: oh! if I did but know*

that I should persevere!

And presenlly lie heard within himself this hcavenly

answer : And if thou didst know this, what wouldsl

thou do ? Do now what thou wouldst then do, and

thou shalt be vcry secure.

And immcdiately being consolcd and comforted, lie

committcd himself to thc diyine will, and his anxious

wayering ceased.

Neilher had he a mind any morc to scarch curiously,

to know what should befall him hereafter ; but rather

sludicd to enuire what was the will of God, well plea-

sing and perfecta for the bcginning and accomplishing

every good work.

3. Hope i)i the Lord, saith the prophet, aud do good.
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bien: habitez- la terre^ cl vous sercx- noiirri de ses ri-

chesses. 'Ps. xxxvi, 3.)

II est iine chose qui arriite plusieurs dans le progres

et dans un ardent amendement : la craintc des dif-

ficult^s et le trayail du combat.

Ea effet, ceux-la aYancent plus que les autres dans

la vertu, qui 3'efforcent avec plus de courage de se

yaincre eux-memes dans toul ee qui leur est penible et

contraire.

Car riiomme fait d'autan plus de progres et mrile

une grace d^autant plus grand, qu''il se surmonte lui-

meme davantage et se mortifie en csprit.

4. 3Iais tous n^ont pasegalement a se yaincre et a so^

mortitler.

Toutefois riiomme diligent et zeló, bien qu"il ail de

nombreuses passions, sera plus fort pour ayancer,

qu'un autre d'une conduite plus reguliere, mais moins

ardent pour la yertu.

Deux choses en particulier contribuent a un grand

amendement : se souslraire yiolemmcnt aux choses

pour lesquelles la natur a un penchant yicieux, et

poursuiyre ayec ardeur le bien dont nous avons le

plus besoin.

Appliquez-yous aussi particulierement a eviter et a

yaincre ce qui nous deplait le plus souycnt dans les

autres.

5. Chcrchez partout yolre ayancement; et si yous

yoyez ou cntendez de bons exemples, animez-yous A

les imiter.

3Iais si yous apercevez quelquc chose de reprhen-

sible, gardez-yous de faire de mOme, ou si yous Taycz
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and inhabit the land, and thou shalt hc fed wilh the

riches thereof. (Ps. xxxvi, 3.)

Thcre is ohc iliing ^Yhich keeps many back from

spirilual progress and fervent amendment ; namely,

the apprehension of the difficulty, or the labour that

is neccssary in Ihe struggle.

And they indced advancc most of all olhcrs in yirtue,

viio slrive the most manfully to OYcrconie Ihosc things

which are tlie hardest and most contrary to them.

For Ihere a man makes greater progress, and me-
rits greater grace, where he overcomcs himself mor,
and mortifies himself in spirit.

4. But all haye not alike to overcome and mor-

tify.

Yel a diligent and zealous person, though he have

morc passions, will be able to make greater progress

than another who is well-regulated, but less feryent

in the pursut of yirtues.

Two things particularly conduce to a great amend-

ment : namely forcibly to withdraw oneself from that

to which natur is yiciously inclined to, and feryently

to follow up the good one is most in need of.

Siudy likewise to fly morccarcfully, and to oycrcome

those faults which most freuently displease thee in

olhers.

5. Turn all occasionsto thy spirilual profit; sothatif

thou seest or hearest any good examples, thou mayest

be spurred on to imitate them.

But if thou obserye any thing that is blameworihy

take care not to do the same thing thyself , or if thou
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fait autrefois, tacliez de vous en corriger au plusvite.

Comme volre ol observe los autres, ainsi, a leur

lour, les autres vous observent.

Qu'il cst agrable el doux de voir des religieux fer-

vents et pieux, reguliers et bien disciplines

!

Qu'il est irisle et pnible d'en Yoir qui vivent dans

le dsordre, el qui ne praliuent point les choses

auxqiiellcs ils ont ló appeles !

Ou^il est nuisible de n(^'gliger le but de sa Yocation

et de detourner son esprit des choses dont on n'esl

point charge 1

6. Souvenez-YOus de Tengagement que yous avez

pris, et proposez-YOUS Timage de Jesus crucitle.

Yous aYez bien sujet de rougir, en considrant la

Yie de Jesus-Christ, de n'aYoir pas fait plus d'cfforts

pour YOUS y conformer, quoique vous soyez depuis

longtemps dans la voie de Dieu.

Le religieux qui s''exerce attenliYement et pieuse-

ment sur la tres-saintc vie et la passion du Seigneur,

irouYera la en abondance tout ce qui lui est ulile et

necessaire; et 11 n'a pas besoin de chercher hors dc

.Isus quelque chose de meilleur.

Ah! si Jesus crucifi entrait dans notre cociur, que
nous serions bienlot suftisammenl inslruils!

7. Le rcligicux ferYcnt accepte et porte tout ce

i[u'on lui commande.
Le religieux negligent et ticde a tribulalion sur tri-

bulation, et de tout cóie ii souffre angoisse; car ii

nianque de consolation interieure, et ii lui est interdit

d'en chercher au dchors.

Le religieux qui ne Yit pas solon sa regle, cst expos
a des chuics terribles.
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hast ever donc so, study to amcnd as soon as possible.

As tliine eye observes others, so again lliou art also

obsened by others.

O how pleasant and sweet is ii to sec brelhren fer-

Ycntand dcYOul, regular and Avell-disciplincd !

How sad and aftlicting to sec theni walking disor-

derly, and not practising the ihings tliattlicy are called

to.

How hurlful it is to neglect tlic inlenl of our vo-

cation, and to turn our minds to tliings that are not

our business.

6. Be mindful of the purpose thou hast undertaken,

and place before thce the image of the Crucitied,

Weil niayest Ihou be ashamed when looking into

the life of Jesus Christ, that as yel Ibou hast not studied

mor to conform Ihyself to Him, although lliou hast

becn long in the way of God.

The religious who exercises himsclf seriously and

deyoutly in the most holy life and passion of our Lord,

sliall fmd there abundanlly all that is useful and neces-

sary for him ; nor need he seek for any tliing beltcr

out of Jesus.

Oh ! if the crucified Jesus did but come into our heart,

how uickly and sufficiently learned should we be 1

7. The feryent religious bears and takes all Ihings

well, that are commanded him.

The negligent and lukcwarm religious bas trouble

upon trouble, and on erery side suffers anguish ; be-

cause he bas no comfort wiihin, and is forbidden to

seek it without.

The religious that lives not in discipline is exposed

to dreadful ruin.
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Celui qu cherche ce qui est facile et moins genant,

sera toujours a rtroit; car une chose ou Tautre lui

dplaira.

8. ('ommcnt font tant d^autres religicux qu vivcnt

si rcsscrrs sous la discipline claustrale ?

lis sortent rarement, ils vivent retires, ils se nour-

rissent tres-pauvrement, ils sont grossirement vetus,

ils traraillcnt bcaucoup, parlenl peu, yeilient long-

temps, se levent malin, prolongent leurs pricres, 11-

sent souYcnt, et se gardent dans une entiere disci--

pline.

YoYCz Ics ChartreuK, Ics Cisterciens, les moines et

les religieuses dc diYcrs ordrcs, comme ils se Icyent

toutes les nuils pour chanter les psaumes du Sei-

gneur.

Ne serait-il pas lionlcux pour yous de montrer de la

paressc dans un si saint tcmps oii une si grand mul-

titude de rcligicux commencent a chanter les louan-

ges de Diou.

9. Oh! si nous n'a\ions aulre chose a faire qu'a

louer le Seigneur notre Dieu, de coeur et de bouche!

Oh ! si YOus n'aYiez jamais bcsoin de manger, de

boire, de dormir, et qu'il yous fut toujours possible de

louer Dieu et dc Yaquer uniqucment aux. exercices

spirituels I

Yous scriez alors beaucoup plus heureux u^k
próscnt, assujetiis comme yous !'(" tes a toutes les ne-

ccssits du corps.

Plut a Dieu que ces nccssits ne fussent pas, et

que nous n'eussions que ks rfections spirituelles de

Tam, quc nous goulons, hlas ! si rarement.

10. Lorsqu'un homme en est Ycnu ^ ne chercher
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He lliat seeks to be more loose and remiss will al-

\vays be uneasy ; for one tliing or othcr \vill always

displease him.

8. How do so many olher religious do, who live

most strictly under Ihe cloistered discipline?

They seldom go abroad, they lve retired, they are

fed on the very poorcst, they are coarsely clad, they

iabour nnicli, they talk liltle, they watch long, they rise

early, they spend much time in prayer, they read of-

ten, and keep ihemselyes in all discipline.

Consider the Carthusians, the Cistercians, and the

monks and nuns of divers orders, how they rise eyery

night to siiig psalms to the Lord.

And what a shame it would be for thce to grow
slothful at so holy a time, when so great a multitude

of religious bcgin witli joy lo give praises to God.

9. Oh, that we had nothing else to do but to praise

Ihc Lord our God wilh our whole heart and mouth ! .

Oh, if thou didst never want to eat, or drink, or

sleep, butcouldst always praise God, and be oceupied

solely in spirilual exercises!

Thou wouldst then be much more happy than now,
whilst thou art under the necessitv of serying the

flesh.

Would to God there were no such necessities, but

only the spiritual refreshmcnt of the soul, which,

alas, we laste too seldom

!

10. When a man is como to this, that he seeks his
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sa consolation dans aucune creaturc, alors ii com-
mence a goiiter Dieu parfailcmcni; alors aussi ii est

conlent cle toul ce qui lui arriyc.

Alors i! ne se r^jouira pas pour beaucoup el ii ne se

contristera pas pour pcii; mais ii s'elablit enticrement

et avec confiance en Dieu, qui lui est toul en tout, pour

qui rien ne perit, rien ne meurt, pour qui tout vit, et

a qui tout obeit sans delai.

^^\. Souvenez-YOus loujours de YOtre fin, et que le

temps perdu ne reyient plus.

Sans soins et sans ele, vous n\icqucrrez jamais Ics

Ycrtus.

Si Yous commencez a tiedir, yous commencerez u

etre inquiet.

Mais si yous yous donncz a la ferYeur, vous trouYe-

rez une grand paix, et vous sentirez votre travail plus

leger, a cause de la grace de Dieu et de Tamour de la

Ycrlu.

Uhomme feryent et zl est prt a tout.

Cest un plus penible travail de resister aux Yices

et aux passions que de rópandre sa sueur dans les

lraYaux corporels.

Qui 71 eitepas les petites fautes, tombera pen a peu

dans les plus grandes. (Eccl. xix, i.)

Yous YOUS rejouirez toujours Ic soir, quand yous

aurcz employe le jour aYCC Iruil.

Yeiilez sur YOUS, cxciiez-Y0us, aYertissez-YOus,''t, quoi

qu'ilen soildesaulres, ne Yousngligez pasYOUs-nienr>e.

Yous ne ferez de progres qu"aulant que yous yous

ferez de Yiolence. Ainsi soit-il.
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comforl from nothing creatcd, thcn he begins perfcct-

ly to relish Goci; thcn likewise -will he be well con-

tent with every ihing that happens.

Then will he nellhcr rejoice for much, nor be sor-

rowful for litlle; but will commit himself wholly and

confidingly to God, who is to him all in all; lo whom
nothing perishes or dies, but for wliom all things live,

and al whose beck they obey without delay.

'I I. Always remember thy end, and that time once

lost neyer relurns.

Without care and diligence thou shalt never ac-

quire virtues.

If thou beginncsl to grow lukewarni, thou wilt begin

to be uneasy.

]]ut if thou giyest thyself to fervour, thou shalt find

great peace, and ihou shalt feel Ihy labour light,

through the grace of God, and for ihe lovc of virlue.

Tbe fervent and diligent man is ready for all things.

It isharder labour to resisl viccs and passions, than.

to toil at bodily labours.

He that docs not shun smali defects, hij liltlc and

littlc falls into greater. (Eccl.xix, i.)

Thou wilt always rejoice in the eyening, if thou

spend the day profitahly,

"Watch over thyself, slir up thyself, admonish thy-

self, and whateyer may become of olhers, ncglcct not

thyself.

The greater yiolcnce thou offerest lo thyself, the

greater progress will thou make. Amen.

7.
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GHAPITRE I

De la vie interieure.

I . Le roijaume de Dieu est au dedans de vous, dii le

Seigneur. (Luc xvii, 21.)

ConverLissez-vous de lout yotre coeur au Seigneur,

ot uiltez ce misrable monde, et volre ame trouvera

le repos.

Apprenez a mepriscr les choses exterieures et a vous

donner aux intrieures : et vous verrez le royaume

dc Dieu venir en \ous.

Car le royaume de Dieu est paix et joie dans TEs-

prit-Saint; ce qui n'est pas donn aux impies.

Jsus-Christ viendra a vous, vous decouyrira ses

consolations, si vous lui preparez au dedans de vous

unc demcure digne de lui.

Toutc sa gloirc, toutc sa bcautó est intórioure, et

c^est la u\\ se coniplalt.

Frucnte est sa yisite a Thomme interieur; son

entrelien est doux, sa consolation pleine de charmes,

sa ^aix abondanle, sa familiaril admirablc.
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CHAPTER I

Of interior conversation.

1 . The kingdom of God is wilhin yoii, says ihe

Lord. (Luk xvii, 21.)

Conver Ihysclf wiih thy ayIioIc lieart to the Lord;

and quit tliis miserable world, and thy soul shall find

rest.

Learn to despise exterior tliings, and to give thyself

to the interior, and thou shalt see Ihe kiugdom ofGbd

will come inlo tliec.

For the kingdom of God is peace and joy in the Holy

Ghost; which is not given to the wicked.

Christ will come to thee, discovering to thce His

consolation, if thou wilt prepare Him a fit dwelling

\vithin thee.

AU this glory and beauty is in the interior, and

there it is that He takes delight.

Many are His yisits to the internal man, sweet is

His communicalion with him, dclightful His consola-

tion, plentcous His peace, and His familiarity excee-

dingly to be admired.
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2. Courage, ame lidele ! prparez a cet poux yolre

coeur, afin qu'il daigne venir yers vous, et habiter en

YOUS.

Car ii dit : Si quelquun rnaime, ii gardera me$

paroles, et nous iendrons a lui^ et noits fcrons notre

demeitre che:.- liii. (Jean xiv, 23.)

Faites donc place a Jsus-Christ, et refuscz Tcnlree

a tout le resie.

Lorsue vous possdercz Jósus-Christ , vous etes

riche, et ii vous suffit.

Lui-meme sera votre econome, votrc inlendant fi-

dele en loules choses ; de sorle que yous n'aurez plus

besoin d^esprcr dans les hommes.

Car en un moment les hommes changent, et ilsrous

manuent tout d^un coup ; mais Jesus-Christ demeure

eternellement, et se lient ferm pres de vous jusqu'a

la fin.

3. II ne faut pas mcttre grand confiance en un

homme fragile et mortel, bien qu'il vous soit uiile et

cher, ni vous attrister beaucoup, si quelquefois ii s''e-

leve contr vous et vous contredit.

Ceux qui sonl aujourd'hui avec vous, peuvent etre

demain contr vous, et reciproquement; ils changent

souYent comme le Ycnt.

3Iettez toutc YOtre contiance en Dieu, et qu'il soit

YOtre crainte et YOlre amour ; ii repondra pour yous.

et ii fera tout pour le mieux.

Yous n^ayez pas ici de demeure permanente ; et, en

quelque lieu que yous soyez, yous etes tranger et

YOyagour; yous n\iurez jamais de repós que yous ue

SOYCZ inlimement uni a Jesus-Christ.
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2. O failhful soul, prcparc thy hearl for lliis thy

spoiise, so that He may Youchsafe to come to ihee, and

dwell in ihee.

For so He says : If any man love me, he will heep

my joord, and we will come to him , a7id we will

make our abode with him. (Jolin xiv, 23.)

Make room llien for Christ wilhiii ihce, and rcfuse

entrance to all besidc.

When thou hast Christ, thou art rich, and He is

sufficient for Ihee.

He \Yill pro\idc for thee, and be thy failhful Procu-

rator in all things ; so that thou nccdest not trust in

men.

For men soon change, and uicky fail ; but Christ

remains for evcr, and stands by us lirmly to the

cnd.

3. There is no great confidence to be put in a

frail mortal man, though he be profitablc and belo-

ved ; nor should we be much grieycd, if sometimes

he be against thee and cross iheo.

They that to-day are AYith thee, to-morrow may be

against thee, and on the other hand oflcn change

like the wind.

Place thy wholc confidence in God, and let Him jje

thy fear and thy love; He will answer for thee, and

do for thee what is for the besl.

Thou hast not here a lasting city; and whcrever

thou mayest be, thoii art a stranger and a pilgrirn
;

nor wilt thou ever have rest, unless thou be interiorly

united to Christ.
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4. Que regardez-vous autour de yous, puisuc ce

n^est pas ici le lieu de volre repos?

Volre demeure doit etre dans Ic ciel, et ce n^est que

comme au passage que vous devez regarder outes les

choses de la terre.

EUes passent loutes, etvousavec elles.

Prenez gard de vous y attacher, de pcur d^y etre

pris et de perir.

Que YOlre pense soit aiipros du Tres-Haut, et que

YOtrc priere monte a Jsus-Christ sans relache.

Si YOUS ne savez contempler les choses leYees et

celestes, reposez-YOiis dans la passion de Jsus-Christ,

et aimcz a demeurer dans sesplaies sacres.

Car si yous yous refugiez pieusemeni dans les plaies

et les precieux sligmatcs de Jesus, yous senlirez une

grand force dans la tribulalion ; yous yous inuieterez

peu du mepris des hommes, et yous supportercz aise-

ment les paroles de la medisance.

5. Jsus-Christ a t aussi dans le monde mepris
des hommes, et, dans le plus grand besoin, au milieu

des opprobres, ii a ete abandonne dc ses amis et de

ses proches.

Jesus-Christ a youIu souffrir et etre móprisó, et yous

osez YOUS plaindre de uclue chose ?

Jesus-Christ a eu des adYcrsaircs et des calomnia-

leurs, et yous youIcz avoir lout le mondc pour ami

et pour bienfaiteur ?

Commenl Yotre patience sera-t-clle couronne, s^il

ne YOUS survient aucune adYcrsil ?

Si YOUS ne Youlez souffrir aucune conlrariele, com-

mcnt sercz-YOus anii do Jesus-Chrisl ?
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4. Why slandest Ihou looking ahout thee here, sice

lliis is not Ihe place of Ihy resl?

Thy dwelling must be in hcayen; and all things of

tlic carth arc only lo be lookcd iipon as passing by.

All Ihings pass away, and tliou along Avith them.

See that thou cleave nol lo them , lest ihou be

ensnared, and perish.

Let Ihy thought be with the Most High, and thy

prayer directed to Christ wilhout intermission.

If thou knowest not how to meditate on high and

heavenly things, rest on the passion ot Christ, and

love to dwell in His secrct \YOunds.

For if thou fly deyoutly to the wounds and precious

stigmas of Jesus, thou shalt feel great comfort in tri-

bulation ; neither wilt thou much regard the being

despised by men, and wilt easily bear the speeches of

detractors.

5. Christ was also in the world despised by men ;

'

and in His greatesl need forsaken amidst insulls by

His acuaintance and friends.

Christ would suffer and be despised, and dost thou

dare to complain of aught ?

Christ had adyersaries and backbiters, and wouldsl

thou have all to be thy friends and benefactors ?

Whence shall thy paticnce be crowned, if thoumeet

AYith no adyersily ?

If thou wilt suffer no contradiction, how wilt thou

be a friend of Christ ?
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Souffrcz avcc Jsus-Clirist et pour Jósus-Chrisl, si

Yous Youlcz regner aycc Jsus-Christ.

6. Si une fois yous eliez entr parfailement dans

]'int^rieur dc Jósus, et que yous eussiez gout un peu

de son ardent aniour, yous yous metlriez peu en peinc

de YOtre propre aYantage ou desaYantage ; mais yous

vous rjouiricz d'un outrage recu, parce que Tamour de

Jesus fait quc Thomme se mprisc lui-meme.

L'ami de Jesus cl dc la Yril, Thomme yraiment

inlrieur et affranchi des affeclions dergles, peut li-

brcnieiU s'approcher de Dicu, s^eleyer en espril au-

dessus de soi-meme et se reposer aYec jouissance.

7. Celui qui apprcie toules les choses suiyant ce

qu'elles sont, et non d'apres ce qu'on les dit ou les

eslime, celui-lk est Yraiment sag, et ii cst instruit

plutót par Dicu que par les liommes,

Celui qui sait marchcr inlerieurement et qui fait peu

de cas des choses extricures, ne cherche point les

lieux et n^attend point les tenips pour remplir ses

pieux exercices.

L'homnie inldrieur se rccueille promptement, parce

qu'il ne se repand jamais tout cntier au dehors.

Le travail exlerieur ne lui est pas nuisible, ni les

occupalions necessaircs pour un lemps; mais, selon

que les choses arrivent, ii s^y prete.

Celui qui est au dedans bien dispos et bien rgle,

se souciepeu des actions brillanles ou niauYaises des

hommes.

L^homme est d"aulant plus cmbarras6(3 et distrait

qu'il atlire a soi plus d'atTaircs.

8. SiYOlrc csprit cHail droit, si yous eliez cntiere-
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Suffer \vil'ii Cnrisl and for Christ, if thou desircst lo

reign wiih Christ.

6. Ifthou hadst once pcrfectly entered into the in-

terior of Jesus^ and tasted a lillle of His burning love,

Ihen woukls tliou carc bul lillle for thy own conve-

nience or inconyenience ; but wouldst r.ilher rejoice

at rcproach, because ihc love of Jesus makes a man
despisc himself.

A lover of Jesus and of Irulh, a Irue inlcrnal man,

tlial is frec from inordinaie affeclions, can frcely lurn

himself 10 God, c!evate himself aboYe himself in spiril

and resl in cnjoymcnt.

7. He lo Avhom all Ihings relish as Ihey are, and not

as ihey are said or esieemed to be, he is truy a ^Yise

man, and taught ralher by God ihan men.

He who knoAYS ho\Y to wnWi internally, and lo make
liltle account of ihings external, does not look for

places, nor ^Yail for seasons to perform dcvout excr-

cises.

The inlernal man uickly recollecls himself, because

lic neYer pours forlh his ^Yhole self upon oulward

Ihings.

Exterior labour is no prcjudicc lo him, nor any em-

ployment, which for a lim isnccessary; bul as Ihings

happen, so he accommodatcs himself to iheni.

He ihal is well disposed and orderly in his interior,

hceds not the strange and perYcrse doingsof men.

As much as a man draws ihings lo himself, so much
islie bindered and dislractcd.

8. Ifthou hadst a riglil spiril within Ihce, and ^Ycrl
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remenl pur, tout lournerail a votre bien cL a votre

ayancement.

Cest pouruoi beaucoup de choses vous dplaisent

et soment vous troublent, parce que vous n'fitcs pas

encore parH^itcment mort a vous-nieme, et spare de

toutes les choses de la terre.

Rien ne souille et n'cmbarrasse plus le coeur de

Thomme que Tinipur amour des craturcs.

Si vous rejelez les consolations du dehors , vous

pourrez conlemplerles choses du ciel et souvent vous

rejouir dans votre intrieur.

CHAPITRE II

De rhumble soumission.

'1. Ne vous souciez guere qu est pour vous ou

contr vous ; mais trayaillez et ayez soiii que Dieu

soit avec vous en tout ce quc vous faites.

Ayez bonne conscicnce, et Dieu saura bien vous d-
fendre.

Car celui que Dieu veut assisler, la nialice d'aucun

homme ne pourra lui nuire.

Si Yous savez vous tairc et souffrir, vous yerrez in-

dubitablementle secours du Scigncur.

II sait le lemps et la manier de vous delivrer, et

<i'est pourquoi vous dcYCZYOUS abandonner a lui.

Cest a Dieu de vous aidcr et de vous dlirrer de

toute confusion.

II est souyent tres-avantageux, pour nous garder
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well purificd, all things would turn to thy good and

to thy profit.

For this reason do many things displcase thee, and

often trouble thee, because thou art nol as yet per-

feclly dead to thyself, nor separated from all earthly

Ihings.

Nothing so defiles and entanglcs the heart of man,

as impure Iove to created things.

If thou reject exterior comfort, thou uilt be ablc to

contemplate heaycnly things, and freuently to feel in-

terior joy.

CHAPTER II

Of humble submission.

I . 3Iake no great account \vho is for thee, or against

thee ; bul mind and take care, Ihat God be with thee

in every ihing thou dost.

Haye a good conscience, and God -will sufficiently

defend thee.

For he whom God will help, no man^s malice can

hurt.

If thou knowest only how to be silent and to suffer,

thou shalt see wilhout doubt help from the Lord.

He knows the time and the manner of deliyering

thee, and therefore thou must resign thyself to him.

U belongs to God to help us and to deliycr us from

all confusion.

Ofteniimes it is very profitable for the keeping us in
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dans une jiliis grandc liumilil, quc les autrcs con-

naissent nos defauts et nous reprennent.

2. Quand un homme sliumilie pour ses defauts, ii

apaise facilement les autres, et ii satisfait sans palne a

ceux qui s^emportent contr lui.

Dieu prot^ge Thumble et le dliyre ; ii aime Thum-
ble elle console ; ii s^incline vers Thumble; a Thumble
ii accorde une grand grace, et, apres son abaissement.

ii r^leye a la gloire.

A Thumble ii dyoile ses secrets ; ii Finylte et Tat-

tire douceraent a lui.

L^humble receyant des oulragcs, est encorc dans la

paix
; parce. qu'il s'appuie sur Dieu et non sur le

monde.

Ne pensez pas ayoir fait de progres, si yous ne yous

jugez intcrieur a tous.

CHAPITRE III

De l'homme pacifique.

I . Maintenez-yous le premier dans la paix, et alors

YOUS pourrez la donncr aux autres.

L^homme pacifiue est plus ulile quc riiomme

sayant.

L'honinio passionn(5 tourne le bicn mcmc en mai,

et tacilcnicnt croit lemal.

L'homme bon ctpaciliquc iransforme tout en bien.

Cclui qiii est yrainicnl dans la paix, n'a de soupcon

sur personne ; mais cclui qui est nicontenl et trouble,
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greater humility, that others know and rcprehond our

faults.

2. Whon a man humblcs himsclf for liis defects,

ihen he easily appeases others, and uickly satisfies

those that are angry with him.

The humble man God protects and delivers ; ihe

humblc He loves and comforts ; to the humble He in-

clincs hhiiself; to the humble He gives grace; and

afler he has boen deprcssed, raises him to giory.

To the humblc He reyeals His secrets, and sweeily

inyites and draws him unto Hiraself.

The humble man having received rcproach, main-

lains himself well enough in peace ; bccause he is fixed

in God, and not in the world.

Neyer think thou hast mad any progress, till thou

look upon thyself inferior to all.

CHAPTER III

Of a good peaceable man.

1. Kecp thyself first in peace, and then shalt thou

be able to bring others to peace.

The peaceable man does mor good, than one that is

Ycry learned.

The passionate man lurns evcry good into evil, and
easily believesevil.

The good peaceable man turns all things to good.

He that is in pcrfect peace, suspects no man ; bul he
Ihat is discontented and disturbed, is agitated by
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est agile de soupcons divcrs ; ii est sans repos, et l ne

souffre pas que les autres soient en repos.

II dit souYent ce qu'il ne deyrait pas dire, et ii orne I

cea lui convicndrait de faire.

II remarue ce que les autres sont icnus de faire, et

ngligc ce ull doit faire lui-meme.

Ayez donc premierement du ele pour vous-meme,

et ensuite vous pourrez juslement avoir du ele pour

YOtre prochain.

2. Yous savez bien excuser et colorer yos actions,

et YOUS ne Youlez pas receyoir les excuses des autres.

II serait plus juste dc yous accuser Yous-mme et

d'excuser YOtre frere.

Si YOUS YOulez qu'on yous supporte, supportez les

autres,

Yoyez combien yous etes floin encore de la Yraie

cbarite et de Thumilite, qu ne sait s'irriter ou s'indi-

gner que contr soi-meme.

Ce n*cst pas une grand cbose de yiYre aYec des

hommes bons et doux; car cela piait naturellement a

tous ; cbacun est bien aise d'aYoir la paix et aime da-

vantage ceux qui pensent comme soi.

3Iais pouYoir yiYre en paix ayec les hommes durs et

perYcrs, ou deregles, ou contrariants, c'est une grand
grace, une aciion h(5ro'iquc et digne d'eloges.

3. II Y en a qui se gardent eux-memes dans la paix,

et qui sont en paix avecles autres.

Et ii Y en a qui n'ont point la paix, cl qui ne lais-
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yarious suspicions ; hc neilhcr has rcst liimself, nor

suffers olhcrs to rest.

Many a lim he says what lie ought not to say, and

omits Ihat which itwerc bcst for him lo do.

He considcrs what otbers aro obliged to do, and

neglects that which he is bound to do himself.

Have, Iherefore, a zeal in the first place o\'er Ihy-

selt', and then mayesl thou justly exercise ihy zeal

towards thy ncighbour.

2. Thou knowGst well enough how lo excuse and

colour thy own doings, and thou will not accept the

excuses of other.

It were mor just for Ihce lo accuse ihyself, and cx-

cusc Ihy brolher.

If thou will be borne wthal , bear also with an-

olhcr.

See how far thou arl as yet from true charity and

humihty, \Yhich knows not how to be angry with any

one, or to haye indignation against any one but

onesclf.

It is no great ihing to conyerse with the good and

Ihe meek; for this is naturally pleasing to all; and

every one would wilUngly haye peace, and loye those

best thal agree with them.

But to be able to liye peacefully with the harsh and

peryerse or with the undisciplined and those that con-

Iradict us, is a great grace, and a highly commendable
and manly exploit.

3. Some there are thal keep themselyes in peace,

and haye peace also with olhers.

And there are some who neither have peace them-
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sent point les autres en paix; ils sonta charge aux

auires, et plus a charge a euK-nicmes.

11 y en a enfin qui se mainliennent dans la paix et

qui s'efforcent d'y ramener les autres.

Cependant, toute nolre paix en cette misrable \ae,

nous devons plulót la mettre dans une humble souf-

france que dans rexemplion des contrarietes.

Qui sait le mieux souffrir possedera la plus grand
paix; cclui-la est vainqueur de soi et maitre du monde,
ami de Jesus-Christ et herilier duciel.

CHAPITRE IV

De la purete d'esprit et de Tintention simple.

1 . L"homme s^eleye au-dessus de la terre sur deux

ailes, la simplicit et la purete.

La simplicite doit eire dans Tinlention, la pureió

dans Taffection.

La simplicite tend aDieu, la puret le possde et Ic

goute.

Nulle bonne oeuvre ne yous sera difficile, si vous

tes libr au dedans de toule affection dereglee.

Si vous ne vous proposez et nc cherchez rien que le

bon plaisir de Dieu et rulilile du prochain, vous

jouirez de la liberie intrieure.

Si YOtrc cu:ur tait droit, alors toute crealure .vous

serait un miroir de vie et un livre de sainte doclrine.
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selves, nor leave others in peace; lliey arc trouble-

some to olhors, and slill mor troublesome to them-

selvcs.

And somc thcrc are ayIio kccp thcmselyes in peacc,

and study to restore peacc lo olhers.

Yel all oiir peace in ths miserable life musi be

placcd rather in humblc sutTcring, tlian in the absencc

of contradiction.

He who best knows bow to sulfer, will possess tbe

greater peace ; sucb a one is conucror of hiniself,

and Lord of ihe AYOrld, the friend of Christ, and an heir

of heayen.

CHAPTER lY

Of a pure mind and simple intention.

1 . Wilh Iwo wings a nian is lifled up above earthly

tbings; thatis with simplicity and purity.

Simplicity miist be in the intention, purity in the

affection.

Simplicity aims atGod, purity lakcs hod of Him, and

tastes Him.

No good work will binder thcc, if thou inwardly

be free from inordinale affection.

If thou intendcst and seekcsl noiliing else but the will

of God, and the profit of thy neighbour, thou shalt

cnjoy internal liberty.

If thy heart were righl, then every creature would

be lo thee a looking glass of life, and a book of holy

doctrinc.

8
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II n'esl poini de crealure si pelite et si vile qui ne

reprsenle la bonie de Dieu.

2. Si Yous eliez intrieurement bon et pur, alors

YOus verriez lout saus obstacle et yous le cojnprendriez

parfaitement.

Un coeur pur p^netre le ciel et Tenfer.

Selon ce qu'il esl au dedans, chacun juge du de-

hors.

S'il Y a quelque joie dans le monde, c est cerlainc-

ment Thomme dont le coeur est pur qui la possede.

Et s'i] Y a quelque part tribulation et angoisse, c'est

la mauYaise conscience qui le sait mieux.

Comme le fer mis au feu perd sa rouille el dcYient

tout tincelant, ainsi Thomme qui se conYcrtil tout

entier a Dieu, se depouille de sa langueur et se trans-

forme en uu liomme nouYcau.

3. Ouand Thomme comnience a dcYcnir tiede, alors

ii craint le moindre traYail, et ii recoit Yolonticrs les

consolalions exterieures.

Mais quand 11 commence a se Yaincre parfaitement

et a marcher courageusement dans la Yoie de Dieu, ii

fait alors moins de cas des choses qui auparaYant lui

semblaient penibles.

GHAPITRE Y

De la consideration de soi-meme.

4

.

Nous ne pouYons pas trop nous ficr a nous-me-

mes, parce que souvent la grace et le jugement nous

manquenl.
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There is no crealure so little and so vile, as not to

manifest the goodness of God.

2. If thou \Yert inwardly good and pure, tlien wouldsl

Ihou discern all things wilhout impedimcnt , and

undersland tliem righl.

A pure lieart penetrates lieayen and heli.

According as erery one is interiorly, so lie judgcs

€xteriorly.

If there be joy inthe world, cerlainly the man whose

heart is pure possesses it.

And if there be any where tribulation and anguish,

an evil conscience feelsthe most of it.

As iron put into the fire loses its rust, and becomes

all fire, so the man Ihat turns himself wholly to God,

is dirested of all slolh and changed into a new man.

3. When amanbegins to grow lukcwarm, then he

is afraid of a little labour, and ^Yillingly receivcs ex-

ternal comfort.

But when ho begins pcrfectly to oyercome himself,

and to walk manfully in the way of God , then he

makes less account of things that before seemed to him

grieyous.

CHAPTER V

Of the consideration of oneself.

1. We cannot trust much to oursclves, because

grace and understanding arc oflen wantiug to us.
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Une faible lumire csl en nous, et encore nous la

perdons bientól par notre ngligence.

SouYcnt mme nous ne voyons pas combien nous

sommes avcugles au dedans de nous.

Souyent nous faisons mai, et plus mai en nous ex-

cusant.

La passion quelquefois nous pousse , et nous

croyons que c^est le ele.

Nous reprenons de petites faules dans les autres, et

les nótres, bien plus grandes, nous les passons.

Nous sentons et nous pesons tres-vite ce que nous

souffrons des autres ; mais ce que les autres suppor-

tent de nous, nous ne le remarquons pas.

Celui qui peserait quitablemcnt ses propres actions,

n^aurait pas a juger dósayamageusement des autres.

2. L^homme intdrieur prfere le soin de lui-meme a

tous les alitres soins, et cclui qui est bien attentif a

soi se tait aisemenl sur les autres.

Vous ne serez jamais inlrieur et picux, si vous nc

gardez le silence sur les autres, et si vous n'avez par-

ticulierement les yeux sur Yous-meme.

Si Yous ne vous occupez que de vous et de Dieu,

Yous serez pcu touch de ce que vous apercevrez au

dehors.

Oii etes-YOus, quand vous nY-les pas prsent a vous-

mme?
Et quand vous avez tout parcouru, que yous en re-

vient-il, si yous yous eles nglige?

Si yous desirez aYoir la paix et Tunion Yritable, ii

faut que yous laissiez lii tout le resle et que yous n'ayez

que yous seul dcYant les yeux.
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There is but little light in us, and this we uickly lose

through negligence.

Many times also we perceive not Ihat we are so

blind interiorly.

We often do ill, and do worse in cxcusing it.

"We are somclinies moved with passion, and Ihink

it zeal.

We blame little Ihings in oihers, and pass over

grcat things in oursches.

We are quick cnough al perceiying and weighing

what we suffer from others ; bul we mind not what

otlicrs suffer from us.

He thal would well andjustly weigli bis own deeds,

would bave no room to judge harsbly of otbers.

2. The interiorman prefers the care of himself before

all other cares ; and be that diligenlly attends to bim-

self, is easiiy silent witb regard to others.

Thou will neyerbe inlernal and devout, unless Ihou

pass over in silence other nien's concerns, and parti-

cularly lock to thyself.

If thou attend wholly to thyself and to God, thou

wilt be little moYed with whal thou percelyest wilhout

thee.

Where art thou, when thou art not present to

thyself?

And when thou hast run over all Ihings, whal pro

fit willit be to thee, if thou hast neglected thyself?

If thou desiresl to have peace and true union, thou

musi set all the resl aside, and turn thy eyes upon

thyself alone.

8.
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3. Yous ayancerez donc beaucoup, si vOus vous

conservez libr de tout soin temporel.

Yous rcculerez beaucoup, si vous comptez le monde
pour quelque chose.

Qu'ii n'y ait pour vous rien de grand, rien d''eleve,

rien d'agrable, rien de bien-yenu, que Dieu scul ou

ce qui \ient de Dicu !

Regardez comme yaine toute consolalion que \ous

offrent les cratures.

L'ame qui ainie Dieu mprise tout ce qui est au-des-

sous de Dieu.

Dieu seul, elernol, immenso, remplissanl tout, est la

consolalion de Tam et la yraie joie du cocur.

CHAPITRE VI

De la joie d'une bonne conscience.

1. La goire cle fhomme de bien est le temoigiiage

ifune bonne conscience. (II Cor. i, 42.)

Ayez une bonne conscience, et vous possederez tou-

jours la joie.

La bonne conscience peut supporter beaucoup de

choses, et elle est pleine dc joie dans les adversits.

La mauyaise conscience est toujours timide et in-

quietc.

Yous reposerez dlicieusemcnt, si YOlre coeur ne

YOUS reproche rien.

Ne YOUS r(5jouisscz janiais que quand yous aurez

bien agi.
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3. Tliou wilt Ihcn make great progress, if lliou keep

thyself free from all lemporal carc.

Thou will fali back exceedingly, if ihou set a value

upon any thing temporal.

Letnolhing be great in thy eyes, nolbinghigh, no-

thing pleasant, nothing agreeablc to Ibee, but only

Goci Himself, or wbat comes from God.

Look upon as vain all tbe comfort wbicb Ibou

meetest with from any creature.

The soul Ibat loves God despises all ibings that are

less llian God.

God only, Ihc eternal and infmitc, wbo fills all

things, is the solce of thc soul and ibe tru joy of Ihe

heart.

CHAPTER VI

Of the joy of a good conscience.

1. The glory of a good man, is the testiinony of a

good conscience. (II Cor. i, 12.)

Have a good conscience, and tbou shalt always baye

joy.

A good conscience can bear ycry much, and is joy-

ful in the midst of adyersity.

An cyil conscience is ahyays fearful and uneasy.

S\yeetly Ayilt thou rcst, if thy heart upbraid tbee

not.

Neyer rejoice except ^yhen thou hast donc ^yell.
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Les mchants n'onl jamais de vóritable joie, et ils

ne sentent point ia paix interieure, parce que la paix

n^estpaspourles impies, dit leSeigneur. (Is. lvii, -21
.)

Et s'ils disent : >'ous sommes en paix, les maux ne

yiendront pas sur nous; et qui oscrait nous nuire?

Ne les croyez i)as; car la colere de Dieu s'elevera

soudain, et leurs ceuyres seront reduiles au neant, et

leurs pensees periront.

2. Se glorifier dans la tribulation n'est pas pdnible

a celui qui aime; car se glorifier ainsi, c'esl se glori-

fier dans la croix du Seigneur.

La gloire est courte que les hommes donnent et re-

coiyent.

La gloire du mondc a toujours pour comjiagne la

iristesse.

La gloire des bons est dans leur conscicnce et non

dans la bouche des hommes.

L^allegresse des justes est de Dieu et en Dieu; et

leur joie vien de la yerite.

Qui aspire a la Yritable et eternelle gloire se soucie

peu de celle du temps.

Et qui recherche la gloire du temps ou ne la m6-

prise pas de tout son coeur, est conyaincu qu'il aime

peu la gloire du ciel.

11 possede une grand tranquillite de coeur, celui

qui ne s'inquiete ni des louanges ni du blame.

3, II sera aisment content et en paix celui dont la

conscience est pure.

Vous nV'tes pas plus saiut, parce qu'on yous loue, ni

plus yil parce qu''on yous blame.

Ce quc yous etes, yous rcies: et yous ne sauriez

eire plus grand que yous ne rtes aux yeux de Dieu.
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Tho wicked never have true joy, nor feel interior

peace ; bccause tltere is no peace to the wicked^ says

the Lord. (Is. lvii, 21.)

And if ihey say : We are in peace, evils will nol

come upon us; and who shall darc to hurtus?

Believe them not; for the wrath of God shall rise

on a sudden, and thcir dccds will be brought to no-

Ihing, and their tboughts shall perish.

2. To glory in tribulation is not hard to him that

loves; for so to glory is to glory in the cross of the

Lord.

Short-Hycd is the glory that is given and reccivcd

by men.
The glory of this world is always acconipanied with

sorrow.

The glory of the good is in their own conscicnces,

and not in the moulh of men.

The joy of the jusl is from God and in God, and

they rejoice in the Truth.

He that longs afler true and eyerlasting glory cares

nol for temporal.

And he that sceks temporal glory, or does not from

his soul despise ii, shews himself to have little love

for that which is heayenly.

He bas great tranuillity of heart, who cares nei-

Iher for praise nor blamc.

3. He will easily be conlent and in peace, whose
conscience is cleaij.

Thou art not mor holy for being praised,nor worse

for being blamed.

Whal thou art, ihat thou art ; nor canst Ihou be said

lo be grealer ihan God sees thee to be.
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Si vous consid(5rez ce quc vous tes au dedans de

vous-meme, vous vous inuiterez peu de ce quc les

hommes disent de voiis.

Llwmme voit le visage,mais Dieu le cceur. (I. Reg.

XV1,^ 7.)

L'homme regarde les oeuvres, mais Dieu pese Tin-

ention.

Toujoiirs hien faire et s^eslimer peu est la marque
d^une ame humble.

Ne Youloir ("Ire console d^aucune crature est le

signe d'une grand puret et de la confiance int-

rieure.

i. Qui ne cherche au dehors aucun temoignage en

sa faveur, fail voir que tout entier ii s'est remis a

Dieu.

Car ce n^estpas celni uise recommande lui-metne

qni est approuve^ dit saint Paul, mais celni qne Dieu

recommande. (II Cor. X, 18.)

Marcher avec Dieu au dedans et n^etre retenu par

aucunc affeclion au dehors, c'est Ftat de Thomme
interieur.

CHAPITRE YII.

Qu'il faut aimer Jesus par-dessus toutes choses.

1 . Heurcux celui qui coniprend ce que c'est que

d^aimer Jesus, et de se m^priser soi-móme pour Jsus.

II faut quitter un ami pour ce bien-aim, parce que

Jesus Ycut tre aime seul par-dessus toute chose.

L'ainour de la cr(5alurc est trompeur et inconstant;

Tamour de Jesus est fidele et stable.
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If thou considerest well whal lliou arl wilhin thy-

self, thou ^Yilt not care what men say of lliee.

Man beholds the face, but God sees ino tlie heart.

(I Kings XVI, 7.)

Man considers the aclions, but (lOd weighs the in-

tenlions.

Always to do well, and to esteem oneself of smali

account, is the mark of a humble soul.

To refuse consolalion from any crcature is a sign

of great purity and of an interior conidence.

4. Ile that seeks no outward testimony for himself,

shews plainly that he has wholly committed himself

to God.

For not he that commendeth himself, says blessed

Paul, is approved, but he whom God commendeth. (II

Cor.x, 18.)

To walk with God within, and not to be held by

any affeclion without, is the state of an inlernal

man.

CHAPTER YII

Of the love of Jesus al)Ove all things.

1 . Blessed is he who understands what it is to love

Jesus, and to despise hirasclf for the sake of Jesus.

^Ye must quit what we love for this Beloved, be-

cause Jesus will be loved alone above all things.

The love of things created is deceitful and incon-

stanl; the love of Jesus is faithful and perseyerant.
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Celui qui s'aUache a la creature tombera avec clle
;

cclui qui enibrasse Jdsus sera affermi eternellement.

Aimez et conscnez pour ami celui qui, a Fheure

oii tous SC rctircnt, ne vous uittera point et qui, au

dernier ternie, nc vous laissera point pdrir.

II faut que vous soyez un jour separe de tout, que

vous le Youliez ou non.

2. Tenez-vous aupres de Jesus dans la vie et a la

mort, et remettez-vous a la lidlit de Celui qui seul

peut vous aider, lorsque tout vous manquera.

Telle est la natur de votre bien-aim, qu'il n'ad-

mel point d'etranger; mais ii yeut seul possder votre

ccEur et s'y asseoir comme roi sur son propre tróne.

Si vous saviez bien vous dbarrasser de toutes les

cratures, Jósus se plairait a demeurer avec vous.

Yous trouYerez a peu pres perdu tout ce que vous

aurez place, hors dc J(5sus, sur les homnies.

>'e YOus assurez, ne yous appuyez point sur un ro-

se3LVi,]0\ic[dcs\en[s\car toute chairest comme Vherbe,

et toiie sa gloire comme la fJeur de Vherhe. Is. xl, 6.)

3. Yous serez Yite trompe, si yous ne vous arrótez

qu''^ Tapparence extrieure des hommes.

Car si yous cherchez dans les autres YOlre consola-

tion et YOlre ayantage, yous prouYcrez tres-souvcnt

du prójudice.

Si YOUS cherchez Jesus en tout, yous trouYcrez cer-

tainement Jsus.

Si yous yous cherchez yous-meme , yous yous trou-

Yerez aussi YOus-meme, mais pour YOtre perle.

Car si Thomme nc cherche pas Jsus, ii senuit plus

a lui-momc que le monde entier et tous ses enneniis.
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He that cleayes lo creaturcs shall fali wilh them;

he that embraces Jesus shall stand firm for ever.

Love Him, and keep Him for Ihy friend, who, when
all go away, will not leave thee, nor suffer thce to pe-

rish in the end.

Thou must at last be separated from all, whether

tliou wilt or not.

2. Keep thyself near to Jesus in life and in death,

and entrust thyself to His fidelity, who alone can help

thee when all others fail.

The natur of thy Beloved is such, that he will not

admit of a rival; bul He will have thy heart for Him-

self alone, and sit as king upon His own throne.

If thou couldst empty thy heart of every creature,

Jesus would willingly dwell with thee.

Thou wilt find all that to be well nigh lost, which

thou hast placed in men, out of Jesus.

Trust not, nor lean upon a reed fuli of wind ; for

all fle&h is grass, and all the glory thcreof shall fade

like the flower ofgrass. (Is. XL, 6.)

3. Thou wilt soon be dcceived, if thou regard only

the external appearance of men,

Indeed if thou seek in others thy comfort and thy

profit, thou wilt mor oflen meet with loss.

If in all thou seek Jesus, truy thou shalt find Jesus.

If thou seek thyself, thou shalt find thyself also,

bul to thy own ruin.

For if a man seek not Jesus, he does himself mor
harm ihan the whole world and all his enemies can

do him.
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CHAPITRE YIII

De la familiarite avec Jesus.

A . Quand Jesus est prósent, tou est bien et rien ne

parait dilTicile; mais uand Jdsus est absent, tout est

pnible.

Quand Jesus ne parle pas au dedans, les consola-

tions ne sont rien ; mais si Jósus dit une seule parole,

on ressent une grand consolation.

3Iarie Madeleinc ne sc leva-t-elle pas aussilót du

lieu ou elle pleurait, uand Marthe lui dit : Le Mailre

esL la^ U vous appelle. (Joann, xi, 28.)

Heure bienheureuse ou Jesus appelle des larmes a

la joie de Tesprit.

Que vous etes sec et dur sans Jsus !

Que Yous etes insens et vain si vous desirez quel-

que chose hors Jesus ! N^est-ce pas la une plus grand
perle que si vous ayiez pcrdu lemondeentier?

2. Que peut vous donner le monde sans Jsus"?

£tre sans Jesus, c'est un cruel enfer; etrc ayec

Jsus, c'estun doux paradis.

Si Jsus est avec yous, nul cnnemi ne pourra yous

nuire.

Qui trouYe Jesus, trouYe un prcieuK trsor, ou

plutót un bien au-dessus de tous les biens.

Qui perd Jesus, perd beaucoup, et plus que le

monde entier.
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CHAPTER YIII

Of familiar friendship with Jesus.

1, When Jesus is present, all is well, and nothing

seems difficult; but ^Yhen Jesus is absent, every ihing

is hard.

Wlien Jesus speaks not witbin, consolation is liltle

worth; bul if Jesus speak only one \Yord, we fcel great

consolation.

Did not Mary .Magdalen instantly rise up from tbc

place ^Yhere she wept, when 3Iarlha said to ber : The

Master is liere and calls for thee. (John XI, 28.)

Happy hour, when Jesus calls from tears, to joy of

spirit.

How dry and hard art thou wilhout Jesus.

How foolish and yain^ if thou desire any thing out

of Jesus! Is not]ihis a greater loss Ihan if thou shouldst

lose the whole world?

2. What can the world give thee without Jesus?

To be without Jesus is a grierous heli ; to be with

Jesus a sweet paradise.

If Jesus be with thee, no enemy can harm thee.

^Yhoever finds Jesus, linds a good treasure, yea

good above every good.

And he that loses Jesus, loses much, and mor than

Ihe whole world.
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11 cst tres-pauvrc celni qui vit sans Jsus; ii cst

Ires-riche celui qui csl bien avec Jesus.

3. Cest un grand arL quc de saroir coiiYcrser avec

Jesus; et savoir rctenir Jesus est une grand sagesse.

Soyez humble et pacitiue , et Jesus sera avec

YOUS.

Soyez iiieux et calnie, et Jesus demeurera avcc

YOUS.

Yous pouYCz en un moment chasser Jesus et perdre

sa grace, si vous Youlez vous lourner vers ics choses

exterieures.

Et si YOus le cliassez et le perdez, qui sera YOtre re-

fuge et qui chercherez-YOus alors pour ami?
Sans un anii, vous ne pouvez viYrc heureux; et si

Jesus n'est pas YOtre ami par-dessus tous les autres,

YOUS serez dans la tristesse el la desolation.

Yous agissezdonc follement, si yous meltez en un

autre YOtre confiance ou YOlre joie.

II faut choisir plutót d'avoir le monde entier contro

YOUS que Jesus offense.

Entre tous ceux qui yous sont chers, que Jdsus soit

donc YOtre seul bien-aime.

4. Aimez-les tous pour Jesus, mais Jsus pour lui-

meme.

Jsus-Christ scul doit etre aim parliculierement,

lui qui, seul entre tous les amis, est irouY bon et

fidele.

Acause de lui et en lui, que yos amis el yos enne-

mis YOUS soieni chers, et priez-le pour tous, atin que

tous le connaissenl et Taiment.

Ne souhailez janiais d'elre louu ou aime exclusivc-
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He is wretchcdly poor who Iives williout Jesus; and

Iie is exceedingly rich wlio is well willi Jesus.

3. li is a great art to kno\Y how to convcrsc witli

Jesus ; and to know how to kcep Jesus is great wis-

dom.

Be humble and peaccabic, and Jesus will be witli

Ihee.

Be devout and calm , and Jesus will abide witli

tliee.

Thou mayest soon driye away Jesus and lose His

grace, if thou wilt turn aside after outward things.

And if thou drive Him from lliec and losc Hini,

whom wilt thou seek for thy friend?

"Without a friend, thou canst not live happily; and

if Jesus be not thy triend above all, thou will be

exccedingly sad and desolate.

Thou dosl then foolishly, if Ihou putlesl thy truslor

rejoicest in any othcr.

We oughl rather to choose to have llie wholc world

against us Ihan to offend Jesus.

Of all, ihercfore, thal are dear lo thee, let Jesus

always be thy special bcloved.

4. Let all be loved for Jesus's sake, bul Jesus for

himself.

Jesus Christ alone is singly lo be loved, who alon

is found good and faithful above all fricnds.

For His sake and in Him, lelboth friends and ene-

mies be dear to thee ; and for all ihese thou must pray

to Him, thal all may know and love Him.

Neiiher desire lo be singly praised or beloYcd ; for
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ment ; car cela n^appartient qu'a Dieu, qui n'a point do

semblable.

Ne desirez point que uelu^un s''occupe de vous

dans son coeur; et ne soyez vous-meme occup
d'amourpour personne; mais que Jsus soit en vous

et en tout homme de bien,

0. Soyez pur et libr au-dedans, sans attache a au-

cune cr(5alure.

Vous dcvez etre dnu et porter devant Dieu un

coeur pur, si yous voulez etre en repos et gouler

combien le Seigneur est doux.

Et, certes ! jamais vous n^y paryiendrez, si vous

n^etes prvenu et attire par sa grace; de sorte que,

ayant chasse et congedie lout Ic resle, vous lui soyez

uni seul a seul.

En cffet, lorsquc la grace de Dieu visite riiomme,

alors ii deyient fort pour tout; et quand elle se retire,

alors 11 estpauyre etinfirme et comme abandonnó aux

chaliments.

En cet tatmme, ii ne doit s^abaltre ni dsesperer;

mais se soumettre patiemment a la Yolonl dc Dieu,

et supporter, pour la gloire dc Jesus-Christ, tout cc

qui lui arrivc.

Car apresTblyer yientróte,k la nuitsuccede lejour,

k la lempte une grand srnitd.

CHAPITRE IX.

De la priyation de tonte consolation.

1

.

II n'est pas difficilc de mpriscr la consolation

humaine, quand nous ayons la divinc.
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this belongs to God alonc, who has non likc unto

Himself.

Neither desire that any one^s heart should be muclt

taken up with tliee; nor do thou be much taken up

with the love of any one; but lot Jesus be in thec, and

in every good man.

5. Be pure and free interiorly, without being entang-

kd by any creature.

Thou must be naked , and bear a pure heart

towards God, if thou will attcnd at leisure, and expe~

rienee how s^Yeet the Lord is.

And, indeed, thou wilt never attain to ihis, unlcss

thou be prevented and drawn by His grace ; that so

thou mayest all alone be united to Ilim alone, having

cast out and dismissed all others.

For whon the grace of God comes to a man, then

is he powerful for all things ; and when it departs,

then is he poor and weak , and left only as it were to

stripes.

In these circumstances, hemust not bo dejected nor

despair ; but calmly remain, awailing the will of God,

,

and bear, for the glory of Jesus Christ, whatcver shall

befall him.

Because after the winter comes summer ; aftcr night

the day returns ; after the storm follows a grcat calra.

CHAPTER IX

Of the want of all consolation.

1. It is not hard to despise all human consolation,

when we have divine.
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II est grand et tres-grand de pouvoir manuer k la

fois des consolalions humaincs et divines, de vouloir

supporter volontiers, pour la gloire de Dieu , cet exil du

coeur, de ne se rechercher soi-mmc en rien, et de

ne pas regarder a son propre merite.

Quelle merveille que vous soyez dans lajoie etdans

la feryeur, uand la grace sient : c'est pour tous

Theure desirable.

II ayanceibien agreablement celui que la grace de

Dieu porte.

Et qu'y a-t-l d^etonnant s'il ne scnt point son far-

deau celui qui est porte par le Tout-Puissani et conduit

par le souyerain guide.

2. Nous sommes bicn aise d'avoir quelque consola-

tion, et difficilement Thomme se depouille de lui-

meme.

Le saint martyr Laurcnt iriomphadu siecle avec son

veque; parce qu'il mprisa lout ce qu parait avoir

des charmes dans le monde, et qu"il souffrit en paix,

pour Famour de Jesus-Christ, dV'tre separe du souye-

rain pretre de Dieu, Sixte, qu'il aimait tendrement.

Par Tamour du Crateur ii surmonta donc ramour

de Thomme; et aux consolalions humaines ii prfra
le bon plaisir de Dieu.

Et yous aussi, apprenez a quilter, pour Tamour de

Dieu, un ami ncessaire et intime.

Ne yous affligez pas qu''un ami yous quilte, sachanl

qu''il faul bien un jour tous nous sparer.

3, II faut que Thomme combalte beaucoup et long-

temps en soi, ayant qu'il sacbe pleinement se yaincre,

et reporter en Dieu toutes scs affeclions.
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BuL ii is much and Ycry much, lo be ablc to want all

comforl, both human and divine, and to be willing to

bear this interior banishmentfor God's honour, and lo

seek oncsclf in nothing, nor to think of one's own
mcrit.

What greal thing is it, if thou be cheerful and de-

Yout when grace comes? This hour is desirablc to all.

He rides at ease that is carried by thc grace of God.

And Avhat \Yonder if he feels no weiglil, who is

borne up by Ihe Almighly, and lod on by ihe soyereign

guide?

2. We willingly would have something to comforl

us, and it is with difficulty that a man can pul off

liimself.

The holy martyr Lawrence, overcamc ihc worki

willi his prelate; because he despised \vhatevcr seemed

delightful in this world; and, for Ihe love of Christ,

he suffcrcd thc High Priesl of God, Sixtus, whom he

exceedingly loved, to be taken away from him.

He OYcrcanie, therefore, the loye of man by the

lOYC of the Crcator ; and instead of the consolalion he

had in man, hc mad choice ralher of God's pleasure.

So do thou also learn lo part wilh a necessary and

bcloYcd friend for ihe Iove of God.

And take it not to heart when thou art forsaken

by a friend, knowing that at last we musi all be

separated one from another.

3. A man musi liaYC a grcat and long conflict wilhin

himself, before he can learn fully to OYcrcomc himself,

and to draw his whole affcclion towards God.

9.
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Quand riiommc s''appiue sur lui-meme, ii sc lourne

facilemenl vers les consolations humaines.

Mais Ic Yrtable aini de Jesus-Clirist ot rmilateur

zl de ses yertus, nc tient pas a ces consolalions-la,

et ne cherchc pas les douceurs sensibles; ii desire

plulót souffrir, pour Jesus-Christ, de fortes epreuyeset

de rudes lravaux.

4. Lors donc que Dieu yous accordc unc consolalion

spiriluelle, reccvez-la avec aciions de graces ; mais

reconnaisscz-y le don de Dieu et non votre merite.

Nc vous en levez pas, n'en ayez pas trop de joie,

et n'en conceyez pas unc yainc presomption ; mais

que cc don yous rende plus liumble, plus yigilant,

plus timide dans loutes vos actions; car cette heure

passe et la tcntation ya suiyre.

Quand la consolalion yous est enleye, ne yous de-

couragez pas aussitót, mais attendcz avec humililó et

ayec palience la yisite C(51estc ; car Dieu est tout-puissant

pour yousredonnerune consolalion plus abondante.

Cela n^est ni nouyeau, ni elrange a ceux qui ont

rexp^rience des yoies de Dieu ; les grandssaints et les

anciens prophctes oni souyent passe par de telles al-

ternatiyes.

5. Aussi Tun d'eux, sentanl la grace prósente,

s^criait : J^ai dii dans mon abondance \ je ne serai

jamais ebranh'

.

Mais la grace s'etant rctir-e, et pour montrer ce

qu'il prouyait, ii ajouta : Yous avez detourne votre

visage de moi, et je sids devenii tout Irouhl. (Ps. xxix

;

7, 8.)

Cependant ii nc desespere point, mais ii prie le Sei-

gneur ayec pltis d'inslance, disant : Yers vous, Sei-
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When a man stands upon himself, he easily inclines

after human consolalions.

But a true lover of Christ and a diligent pursucr of

virtues, doesnothunt after comforts, nor seek such

sensible swcetness ; but is rathcr AYilling to bear strong

trials and hard labours for Christ.

4. Therefore, when God givcs spirilual comfort, re-

ceivc it with thanksgiying ; but know that it is God''s

gift, and not thy mcrit.

Be not liftedup, be not overjoyed, nor rainly pre-

sume, butrather be the mor humble for thisgift, mor
cautious too and fcarful in all thy actions; for this hour

will pass away, and temptalion will follow.

When comfort shall be taken away from thee, do not

presenllydespair; but wait with humility and patiencc

for the heavenly yisit ; for God is able to reslore to

thee mor abundant consolation.

This is no new nor strange thing to those who have

e.\perienccd the ways of God ; for among the greal

Saints and ancient Prophcts there has oflen been this

kind of viscissitude.

5. Hence there was one who, when grace was with

him, exc]aimed : I said inmy abundance., 1 shall not

be moved for ever.

But when grace was retired, he tells us what he

experienced in himself : Thou hast tiirned away Thy

face fromme^arid I became trouhlcd. (,Ps. xxix; 7, 8.)

Yet even then he despairs not, but mor earnestly

prays to the Lord, and says : Lnto Thee^ O Lord, luill
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gneur ! je crierai; vers m07i Dieufeleverai mes prieres.

(Ibid., 9.)

Enfin, ii recueille le fruit de sa priere et tmoigne
qu'il a t exauce : Le Seigneur rrCa entetidu, et U a eu

pili de moi ; le Seigneur sestfail mon aide. (Ibid.,H
.)

Mais en quoi ? Yaus ave% change., dit-il, men gemis-

sements en allegresse, et vous m'ave-i entironne de

joie. (Ibid., 12.)

Si les plus grands sainls ont 6i6 Irats ainsi, pous
ne devons pas, nous pauvres et infirmes, nous decou-

rager, si nous sommes quelquefois dans la feryeur et

quelquefois dans le refroidissement.

Car TEsprit yient et se retire selon le bon plaisir

de sa Yolonie.

Aussi le bienheureux Job disait : Vous le lisitez le

matin, et aussitót vous l'eprouvex: (Job, vii, 18.)

6. Sur quoi donc puis-je espdrer et en quoi dois-jc

placer ma confiancc, si ce n^esl uniquement dans la

grand misóricordc de Dieu et dans Tattenle de la

grace celeste ?

Car, bien que j'aie autour de moi des hommcs ver-

tueux ou des freres fervenls, ou des amis fideles, ou

des livres saints, ou d^CKcellents trails, ou des can-

tiques et 'des hymnes harmonicux, tout cela m'aide

peu, ne mlnspire que pcu de gout, quand je suis d-
laiss de la grace et abandonn a ma proprc indi-

gence.

11 n'est point alors de mcilleur remede que la pa-

tience eirabn(?gation dc moi-mmc dans la yolont de

Dieu.
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/ ery ; nnd to my God will I make supplicaion.

(Ibid., 9.)

Lastly, hc rcceivcs Ihe fruit of his prayer, and wit-

nesscs that lic was heard, saying : The Lord halh

heard^ and hath hadmercy onmc. The Lord isbecome

my helpcr. (Ibid , II.)

But in -wliat Avay? Thou hast turned, says l>e, my
mourning into joy to me, and thou hast encompassed

me with gadness. (Ibid., 12.)

If it bas been Ihus with great saints, we that are

weal<. and poor must not be discouraged, if we are

sometimes fcrycnt, somelimcs cold.

Becaiise tbe Spirit comes and goes according to his

own good pleasure.

Wherefore holy Job says : Thou insitcst him early

in the morning, and on a sudden Thou triest him.

(Job, VII, 18.)

6. Wherein thcn can I hope, or in wliat must 1 put

my trust, but in God^s great mercy alone, and in tlie

hope of heavenly grace ?

For whelher I have willi me good men, or devout

brethren, or faithful fricnds, or holy books, or tine

Ireatises, or sweet caniicles and hymns, al! these help

little, give me but little relish, when I am forsaken by

grace and Icft in my own poYcriy.

At such a tiiiie Ihcre is no belter remedy than pa-

tience, and denying of myself according to ihe will f

God.
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7. Je n'ai jamais rcnconlr d'homme si religicux et

si feryent qui n'ait quelquefois prouY cettc priva-

tion de la grace, ou qui n'ait senli une diminuiion de

ferveur.

Nul saint n'a ele ravi si haut ni si clairó, qu'il

n^ail óle lenie ou avant ou apres.

II n'est pas digne de la haule conlemplaiion de

Dieu celui qui n^a point l excrce, pour Dieu, par

quelquc tribulalion.

La icnlation qui prócede, est d^ordinaire le signe de

laconsolation quisuil.

Car la consolalion clesle est promise a ccux qui

oni etc eprouYcs jmr les lenlalions.

Celui quivaincra^ dii Jósus-Christ, je lui donnerai

a manger du fruit de Varbrc devie. (Apoc, II, 7.).

8. La consolalion divine est donne, afin que

riiomme soit plus fort pour supporler les adversites.

El la tentalion vicnt apres, afin ull ne s'enorgucil-

lisse pas du bien.

Le demon ne dorl pas, et la chair n^esl pas encore

morle ; ne cessez donc pas de vous preparer au com-

bal, parce qu''a droile et k gauclie sonl des ennemis

qui ne se reposent jamais.

CHAPITRE X

De la reconnaissance pour la grace de Dieu.

1. Pourquoi c1ierchez-vous le repos, quand vous

etes n pour le Irayail ?

Disposcz-Yous \ la palicnce plutól qu'aux consola-
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7. I neyer found any one so religious and devout,

as not somelimes to experience a withdrawal oi' grace,

or feel a diminulion of fenour.

No saint was eycr so highly rapt and illuminated as

nol to be tempted at tirsl or al last.

For be is not wortby of Ibe sublime contcmplation

of God, "wbo bas not, for God^s sake, been exercised

AYiib some tribulation.

For temptation going bcfore, is usually a sign of

ensuing consolalion.

For hearenly comfort is promiscd to sucb as bayc

been proYcd by temptations.

To him thal shall orercome, says the Lord, I will

give to eat ofthe tree oflife. (Apoc, ii, 7.)

8. Now divine consolation is given, tbat a man may
be able thebetter to support adyersities.

And temptation follows, that be may not be proud

of good.

The devil sleeps not, neilher is the flesh yet dcad
;

tberefore Ibou must not cease to prepare thyself for

the battle ; for on the right band and on tbe left are

enemies that never rest.

CHAPTER X

Of gratitude for the grace of God.

1 . Why seekest tbou rcpose, sice tliou art born to

labour ?

Dispose thyself to patience, rather than to consola-
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tions, eL a porlcr la croix plutót qu"a vous rójouir.

Qui d^cnlre les hommes du siecle ne recevrait vo-

lontiers la consolalion et la joie spirituelle, s^il pou-

vail les obtenir toujours ?

Car les consolaiions spirituelles passent toutes les

dlices du nionde et toutes les Yoluptes de la cliair.

Les dlices du nionde sont toutes ou vaines ou hon-

teuses ; mais les delices spirituelles sont seules douces

et chastes, nees des vertus et repandues dc Dieu dans

les ames pures.

Mais ces divines consolaiions, nul ne peut, selon son

desir, en jouir toujours ; parce que la tcntation ne

cesse janiais longiemps.

2. Ce qui formc un grand obstacle a ces yisitcs d'en

liaut, c'est la fausse liberie d'esprit et la grand con-

iance en soi-meme.

Dieu fait bien en nous donnantlagracede la conso-

lalion ; mais Thomme agit mai en ne rapporlanl pas

tout a Dieu avec actions de graces.

Et si les dons dc la grace ne peuvenl pas couler en

nous, c^est que nous sommes ingrats envers leur au-

teur, et que nous ne rapporions pas tout a leur source

premier.

Car la grace est toujours donnc a celui qui en re-

mercie dignemenl ; el Dieu óte au superbe cc qu'il a

coutume de donner a Thumblc.

3. Je ne veux pas la consolalion qui m'óte la com-

ponclion, et je n^aspire point k la conteniplation qui

conduit a Torgucil.

Car tout ce qui est elev n^estpas saint; loul ce qui

est doux n'est pas bon ; tout dsir n'esl pas pur; tout

ce qui nous est cher n'est pas agrable a Dieu.
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tions; and to bear the cross, rather than to rejoice.

For who is there amongst ihosc of llie world, that

would not -willingly recehc comfort and spiritual joy,

ifhe could obtainitatall limes?

For spiritual consolations cxceed all thc delights of

llieworld and pleasures of ihe llesli.

For allworldly delights arc eitliervain or filtliy ; but

spiritual delights alone arc plcasant and lioncst

,

springing from virtue and infuscd by God into pure

minds.

But thcse divine consolations no nian can always

enjoy whcn lie will; because the time of temptation

isnot long absent.

2. But Avhat vcry mucli opposcs thcse hcavcnly vi-

sils, is a false libcrty of mind and a grcat confidence

in oneself.

God does well in giving thc grace of consolation ;

but man does ill in not returning it all to God with

tlianksgiving.

And this is the rcason AYhy thc gifts of grace cannot

tlow in us, because we arc ungratcful to the Giver,

nor do we return all to the fountain-head.

For grace will be always givcn to him that duy
relurns ihanks; and what is wont to be given to the

liumblc, will be taken away from the proud.

3. I would not havc any such consolation as should

rob me of compunction ; nor do I wisli to liave such

contemplation as leads to pride.

For all that is high is not holy; nor all that is plea-

sant good ; nor every desire pure ; nor is every Ihing

that is dear to us pleasing to God.



162 LIYRE II. — CHAPITrxE X.

J'acceple A'oIontiers une grace qui mc rcnde plus

humble, plus crainlif, et plus prl a me uitter moi-

meme.
Celui qui a el instruit par le don de la grace et

eprouY par le coup qui la retire, n'osera s^attrLbuer

aucun bien ; mais plutót se confessera pauvre et nu.

Donnez a Dieu ce qui est a Dicu, et attribuez-vous

ce qui est a vous, c'est-a-dire rendez a Dieu grace de

ses graces, et reconnaissez qu'a vous seul est le pch
et la peine due au peche.

4. Meltez-Yous toujours a la dernicre place, et la

premier vous sera donnee ; car le liaut n'a pas d'appui

sansle bas.

Les saints les plus grands aux ycux dc Dieu sont les

plus pctits a leurs propres yeux ; et plus ils sont elcYÓs

en gloire, plus ils sont humbles en eux-memes.

Pleins de la vrite et de la gloire cleste, ils ne sont

pas ayidcs de la yaine gloire.

Fondes et affermis en Dieu, ii Icur est impossible

de s'lever en eux-memes.

Eux qui rapporlenla Dicu loul ce qu*ils ontrecu de

bien, ils ne rechcrchcnl point la gloire les uns des

autres, ils yeulcnt la gloire qui \ ient de Dieu seul ; ils

dsirent par-dessus tout que Dieu soit loue en eux et

dans tous les saints : c^est la ou tcndent toujours leurs

efforls.

5. Soyez donc rcconnaissant du moindre don elYOUs

meritercz d'cn reccYoir de plus grands.

Quc Ic moindre soit pour yous comme le plus grand,

le plus mpris comme un don spcial.

Si Ton considere la dignile dc cclui qui donn, nul
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lAYillingly accept 6f that grace wbich always makes

mc morc humble and fearful, and mor ready to for-

sake mysclf.

He tliat has been laugbt by the gift of grace, and

instructed by ihe scourge of the withdrawing of it,

\\'\ not dare to allribute any thng of good to himself,

but will ralhcr confess himself to be poor and naked.

Give to God what is His, and ascribe to tlnselfwhat

is thine; that is,givc thanks to God for His grace; but

as to thyself be sensible that nothing is to be attri-

buted to thee but sin, and the punishment due to sin.

4. Pul thyself always in the lowest place, and the

highesl shall be given thee; for the highest stands not

without the lowest.

The Sainls that arc highest in the sight of God are

Ihe least in their own eyes ; and the mor glorious

thcy are, the mor humble they are in lhemsclves.

Fuli of truth and heavenly glory, thcy arc not co-

yetous of vain-glory.

Being grounded and established in God, thcy can

by no means be proud.
And they who allribute to God all whatsoevcr good

they haye received, seek not glory from one anolher,

bul that glory which is from God alone ; and they de-

sire aboYC all ihings that God may be praised in them-

selyes, and in all the Sainls, and to this they are al-

ways tending.

o. Be grateful, ihen, for the least, and thou shali

be worlhy to receiye grcalcr things.

Lei the least be to thee as somelliing yery great and

the most conlemptible as a special fayour.

If thou considerest the dignily of the Giyer, no gift
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don no paraitra petit ou yU ; car*ce n'est pas petit ce

qui est donn par un Dieu infiniment grand.

Quand ii cnrerrait des peines et des chatiments,

vous devez les recevoir avec joie; car ii a toujours en

vue notre salut, uand ii permet que quelque chose

nous arriye.

Quc celui qui dsire conserver la grace de Dieu,

soit reconnaissant quand la grace csl donn, palient

quand elle est ólee.

Qu"ii prie, pour qu'elle re\ienne; qu''il soit yigilant

et liumble, pour ne pas la perdre.

CHAPITRE XI

Eu petit nombre de ceux qui aiment la croix de

Jesus-Christ.

\ . Jesus a maintonant bcaucoup d'amis dc son

royaume celeslc, mais pcu qui portent sa croix.

11 en a beaucoup qui dsirent la consolalion, mais

peu sa iribulation.

II trouve beaucoup decompagnons de sa table, mais

peu de son abstinence.

Tous desirent se rc^jouir avec lui, peu yeulent souf-

frirquclque cliose pour lui.

Pliisieurs suivcnt Jesus jusqu"a la fraclion du pain ,

mais peu jusqu'a boire le calice de sa passion.

Plusieurs reverent ses miracles, peu suivcnt Tigno-

minie de sa croix.

Plusieurs aiment Jesus, tant que radyersit ne sur-

yient pas.
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will seem lillle or too mean for thee ; for tliat is nol

litlle which is gircn by Ihe most high God.

Yca, Ihough He give punishment and slripes, it

ought to be acceptable; for whatever He suffers to

bcfall us, He ahvays docs it for our sakalion.

He Ihat dcsires to rctain Ihc grace of God, let him

be thankful for grace whcn it is giyen, and paticnt

when it is ^Yilhdra\vn.

Let him pray, that it may return ; let him be cau-

tious and humble, lest he lose it.

CHAPTER XI

Of the smali nuraber of the lovers of the cross of

Jesus.

1 . Jesus has now many lovers of His hcavenly king-

dom, but few that are willing to bcar His Cross.

He has many that are desirous of consolalion, but

few of tribulation.

He finds many companions of His labie, but few of

His abslincnce.

AU desire to rejoice with Him, few are willing to

cndure any thing for His sake.

Many follow Jesus to the breaking of bread, but few

to the drinking the chalice of His passion.

Many reverence His miracles, but few follow the

ignominy of His Cross.

Many !ove Jesus as long as they meet with no ad-

YcrsitY.
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Plusicurs Ic louent et le bnissent, tant qu'ils rc-

coiyent des consoalioas.

Mais si Jesus se cache et les delaisse un moment,

ou ils tombenl dans le murmure ou dans un excessit'

abaltement.

2. ?rlais ccux qui aimenl Jsus pour Jesus, et non

pour Icur consolalion particuliere, le benissent dans

toule tribulation, dans fangoisse du coeur comme dans

la plus grand consolation.

Et uand ii ne voudrait jamais leur accorder de

consolation, toujours cependanl ils le loueraienl, tou-

jours ils YOudraient lui rendre grace.

3. Oh! que ne peut Tamour de Jesus, uand ii est

pur, sans aucun melange d'amour et d^intrfit

propre

!

Ne faul-il pas traiter de mercenaires tous ceux qui

cherchent toujours les consolalions?

Ne prouYcnt-ils pas qu'ils sont plus amis d^euK-

memes que de Jsus-Christ, ceux qui pensem toujours

k leur profit et a leur avantage.

Oii lrouvera-t-on quelqu'un qui yeuille seryir Dieu

gratuitemcnl?

4. Rarement on rencontre un liomme tellement spi-

riluel, qu'il sol dpouill de tout.

Car le Yrilable pauYre d^esprit, dtache de toute

crature, oii le trouYcra-t-on ? Ce tresorvient deloin,

des derniers confins de la terre. (Prov. xxxi, 1 0.)

Si Thomme donn tout son aYoir, cc n'est encore

rien.

Et s'il fait une grand pnitence, c'esl peu encore.

Et s'il embrasse toute la science, ii cst encore loin.
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Many praise Him and bless Him as long as ihey re-

ceive sonie consolations from Him.

But if Jesus hide Himself, and lcave them for a liltle

AYhile, they eilher fali into complants or excessive de-

jeclon.

2. But they tliat love Jesus for Jesus^s sake, and not

for any comfort of their own, bless Him no less in tri-

bulation and anguish of heart than in the greatest con-

solation.

And if He should never give them consolation, yct

\vould they ahvays praise Him, and always give Him
ihanks.

3. Oh, how much is the pure love of Jesus able to

do, when it is not mixed wilh any self-interest or self-

love.

Are not all those to be called mercenaries who are

ever seeking consolations.

Do not they prove themselves to be rather lovcrs

of themselves than of Christ, who are always ihinking

of their own profit and gain.

Where shall we find a man that is willing to serve

God disinterestedly?

4. Seldom do we find any one so spiritual as to

be stripped of all things.

For who shall be able to find the man that is truy

poor in spirit, and naked of all created things? //ts

ralue is from afar, and from the rcmotest coasls.

(Prov. XXXI, 10.)

If a man gives his whole subslance, it is yet no-

thing.

And if he do great penance, it is but little.

And if he attaiu to all knowledge, he is far off still.
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Et s'il a une grand vertu, elune piet tres-ardente,

encore lui manque-t-il beaucoup : la seule chose qui

lui est souYerainement nócessaire.

C!u'est-ce donc? Cest qu'ayant tout quilló, ii se

uitte lui-nieme el sorte entierenient de lui-mme, ei

ne relienne rien de Tainour de soi.

Cesi qu'ayant fail tout cc qu'il sail deyoir faire, ii

pense n'aYoir rien fait.

o. Qu"il ne mette pas a haut prix ce que Ton pour-

rait eslimer grand; mais qu''en loute sincerile ii se de-

clare serviteur inulile, selon cette parole de la Yerit:

Quand vous aurex- fait toni ce qui vous est com-
mand, dites : Nous sommes des sewiteurs inutiles.

(Lucxvii, 10.)

Alors ii pourra elre vraiment pauyre et depouill

de tout en esprit, et dire avec le prophete : Je suis

seul et pauvre. (Ps. Xliv, 17.)

Et cependant nul n'esl plus riche, plus puissant,

plus libre que celui qui sail quilter tout et soi-meme,

et SC placcr au dernier rang.

CHAPITRE XII

De la voie royale de la sainte Croiz.

1 . Cette parole semble dure a plusieurs : Renoncex,

a roiis-meme, prenex> votre croix, et suivex, Jesus.

(Luc IX, 23.)

Mais ii sera bien plus dur d'entendre cette derniere
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And if he have great virlue and very ferycnt de-

YOtion, ihere is still much wanling to hirn, namely,

the one thing which is supremely necessary for hini.

What is ihat? That haying left all Ihings else, he

lcave also himself, and wholly go out of himself, and

relain nothing of sclf-love.

And ^Yhen he shall have done all Ihings which he

knows should be done,iet him think ihal he has done

nothing.

5. Let him not make great account of that which

may appear much to be estecmed ; but let him in

truth acknowlcdgc himself to be an unprofitable ser-

vant, as ihe Trulh himself has said : Wlien ye shalL

have done all thitigs that harc been commanded you,

say, We are unprofitable seruants. (Luk XYii, 10.)

Then may he be truy poor and naked in spirit,

and may say with the prophct : 7 am alone and poor.

(Ps. XXIV, 17.)

Yet there is no one richer than such a man, non
moro powerful, non mor frce; who knows how to

leave himself and all things, and to put himself in the

very lowest place.

CHAPTER XII

Of the royal road of the holy cross.

1 . To many this seems a hard saying : Deny thy-

self^ take up thy cross, and follow Jesus. (Luk ix, 23).

But it will be much harder lo hear that last word :

\0
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parole : Retirez-vous de moi , mmidits , a//ex- au fcu

elernel. (3Iatth. xxv, 41.)

Ccux qui a prsent ecoulent et suivenl de bon coeur

la parole de la croix, ne craindront point alors Tarrel

de reternelle damnation.

Ce signc de la croix sera dans le ciel^ uand le Set-

gneurviendrajuger. (Matlh. xxiv, 30.)

Alors tous les seryiteurs de la croix, qui
,
pendant

leur ve, se seront conform^s a Jesus crucifie, s''ap-

procheront de Jesus juge a\ec une grand conliance.

2. Pouruoi donc craignez-vous de porter la croix,

par lauelle on arrirc au royaume ?

Dans la croix est le salut; dans la croix, la ve

;

dans la croix, la protection contr nos enncmis.

Dans la croix, Tinfusion des suavit{^s celestes; dans

la croix, la force de Tam; dans la croix, lajoic de

Tesprit.

Dans la croix, le comble de la vertu ; dans la croix,

la perfection de la saintete.

11 n^y a de salut pour Tam, ni d^esperance de la

vie eternelle, que dans la croix.

Prenez donc votre croix et suivez Jsus, et vous irez

a la vie ternelle.

II Yous a precedd portant sa croix; et ii est mort

pour YOUS sur la croix, afln que vous aussi vous por-

tiez YOtrc croix, et que vous aspiriez a mourir sur la

croix.

Car si vous mourez avec lui, vous vivrez aussi avec

lui ; et, si yous etes le compagnon de ses souffrances,

YOUS le serez de sa gloire.
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Depart from me^ye cursed^ inlo crerlasling fire.

(3IaUh. xxv, 41.)

For they that at presenl willingly licar and follow

the word of Ihe cross, shall not ihen fear the senlence

of eternal condemnation.

The sign of the cross tcill be in Iieaven, when the

Lord shall come to judge. (31aUh. xxiv, 30.)

Then all ihe servants of tlic Cross, who in Iheir

lifetime have conformed themsehes to Him that was

crucified, shall come to Christ Ihcir Judge with great

contidence.

2. Why, then, arl thou afraid to takc up thy cross»

which leads to a kingdom.

In the Cross is salvation ; in the Cross is life ; in the

Cross is proleclion from enemies.

In the Cross is infusion ofheavenly swcelness; in

the Cross is strcnglh of mind; in the Cross is joy of

spirit.

In the Cross is height of Yirtuc; in the Cross is per-

fection of sanctity.

There is no health of soul, nor hope of eternal life,

but in the Cross.

Take up, thcrefore, thy cross and follow Jesus, and

thou shalt go into life everlasting.

He is gone before thce, carrying His cross, and He

died for thee upon the cross, that thou mayest alsa

bear thy cross, and love to die on the cross.

Because if thou die wilh Him, ihou shalt also live

with Him; and if thou art His comjianion in suffering,

thou shalt also be His companion in glory.
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3. Voila donc que tout esl daiis la croix, que tout

consisle a mourir.

El ii n^est point d^autre voie qui conduise a la vie

e a la vritable paix inlerieure, quc la voie de la sainte

croix et de la mortification journaliere.

Allez oii vous YOudrez ; cherchez tout ce que vous

Youdrez, et yous ne trouverez pas une voie plus su-

blimc en liaut, ni une voie plus siire en bas, quc la voie

de la sainte croix.

Disposez et arrangez tout selon vos volontes et vos

vucs, et YOUS ne trouYcrez rien sinon qu'il faut tou-

jours souffrir qucl([ue cliose,bon gre, mai gr ; et ainsi

toujours YOUS trouYerez la croix.

Car, ou YOUS sentirez de la douleur dans le corps,

ou YOUS souffrirez au dedans les peines de Tesprit.

4. Tantót yous scrcz dlaiss de Dicu, tantót exerc

jjar le prochain ; ot ce qui est plus cncorc, yous serez

souYcnt a charge a YOus-meme.

Etcependant nul remede,nul soulagcmentne pourra

YOUS deliYrcr dc ces maux ou les adoucir; mais ii fau-

dra souffrir tant que Dieu le Youdra.

Car Dicu Ycut que yous apprenicz a souffrir sans

ronsolation, que yous yous soumctlicz entierement a

lui, et que yous dcYcnicz plus liumblc ])ar la tribu-

laiion.

Nul ne rcsscnt si Yivcmont la passion de Jsus-

Christ, que cclui a qui ii est arriY dc souffrir quelque

chose dc scmblablc.

La croix est donc toujours prparc, et partout elle

YOUS atlcnd.

Yous nc pouYCz la fuir, quelquc part quc yous cou-



BOOK II. — CHAPTER XII. 173

3. Behold the Cross is all, and in dying all con-

sisls.

And tberc is no other way to life and to true in-

lernal peace,but the way of tlie holy Cross and of daily

inortitication.

Go AYhere thou wilt, seek what tliou wilt, and thou

shalt not iind a higher way above ; nor a safcr way
below, tlian the way of the holy Cross.

Dispose and order allthings according as thou wilt,

and as seems best to thee; and thou wilt slill find

something to suffer, eithcr willingiy or unwillingly,

and so thou shalt always find the Cross.

For either Ihou shalt feel pain in the body, or

sustain in thy soul iribulation of spirit.

4. Sometimes thou shalt be deserted by God, other

limes thou shalt be afflicted by thy neighbour; and,

Avhat is mor, thou shalt often be a trouble to thyself.

Neither canst thou be delirered or eased by any

remedy of comfort; but as long as it shall please God,_

Ihou must bear it.

For God will that thou learn to suffer tribulation

without comfort, and whoUy submit thyself to Him,

and bccome mor humble by tribulation.

No man has so lively a fecling of the passion of

Christ as he whose lot it has been to suffer like things.

The cross , therefore, is always rcady, and every

where waits for thee.

Thou canst not cscape ii, whilliersoevcr thou riin-

40.
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riez ; puisue, partout oii vous irez, vous vous por-

terez avec vous, et quc vous trouvcrcz toujours yous-

meme.
Tournez-YOiis en liaut, lournez-vous en bas; tour-

nez-vous au dchors, lournez-vous au dedans; partout

vous trouyerez la croix, et ii fant que partout vous

preniez patience, si vous youlez possder la paix in-

trieurc et mriler la couronne eternelle.

5. Si YOus portez de bon coeur la croix, elle vous

portera, et vous conduira au term dsir, oh finiront

vos souffrances; mais ce n^est jamais ici-bas.

Si YOUs la portez a regret, vous vous faites un far-

deau, et vous vous chargez davantage ; et cependant

ii faut que vous la portiez.

Si YOus rejetez une croix, vous en trouyerez assure-

ment une autre et peul-etre plus pesante.

6. Croj'ez-vous yiter ce que nul mortel n'a pu

fuir ?

Quel saint a óte en ce monde sans croix et sans tri-

bulation ?

Jesus-Christ lui-meme, Notre-Seigneur, tant qu'il

vdcut, n'a pas et une heure sans souffrance.

II falait, dit-il, que le Christ souffrU et qu'il ressus-

citat d^cntre Ics mors, et qu'ainsi U entral dans sa

gloire. (Luc, xxiv, 26.)

Et comment donc cherchcz-yous une autre yoie quc

cette Yoie royale, qui est la yoie de la sainte croix.

7. Toute la yie de Jsus-Christ n\i (5l qu'unc croix

et un martyre, et yous, yous clicrchez Ic repos et la

joie ?

Yous yous Irompcz, yous vous troinpcz, si yous
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nest ; for whercsoever Ihou goest, Ihou carriesl Ihyself

with thee, and shalt always tiiul Ihyself.

Tum thyself upward, or lurn thyself downward ;

turn thyself oulward, or lurn Ihyself inward ; every

where thou shall find thc cross ; and eyery where thou

must of necessity hod fast paticnce, if Ihou desires

imyard peace and ^YOuldst merit an eternal cro\vn.

5. If ihou carry Ihe cross willingly, it willcarry thee,

and bring ihee to ihy desircd end, namely, to that

place AYhere there will be an end of suffcring, ihough

herc there ayIII be non.
If thou carry it unwillingly, thou makest it a burden

to thee, and loadest thyself mor, and ncycrlhcless

thou musi bear it.

If thou fling aAYay one cross, wilhoul doubt thou

^Yill find anolher, and pcrhaps a heayier.

6. Dosi thou ihink to escape that which no mortal

eyer could ayoid ?

"What sainl CYcr YYas in Ihe v,"orld wilhoul his cross

and tribulalion.

For CYcn our Lord Jesus Christ Himself ^Yas not one

hour of his life without suffering.

It hehored, said He, thul Christ shoiild sitffer and

rise from the dead, and so enter into His glory.

(Luk, XXIV, 26.)

And how dost thou seek another \Yay than this royal

way, which is Ihe way of the holy Cross.

7. The whole life of Christ was a cross and a niar-

tyrdom ; and dost thou seek rest and joy ?

Thou errest, thou errest, if thou seckesl any othcr
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cherchez aulrc chose que des affliciions a souffrir ; car

toute cetic vie mortelle es pleine de miscre et de tous

cótes maruee de croix.

El plus un homme aura fail do progres en cspril,

plus ii trouvera souvent de pesantes croix
;
parce que

la peinc de son exil s'accroit a proportion de son

amour.

8. Cependant celui qui est afflige de tant de ma-

nieres, n^es pas sans les douceurs de la consolation,

parce u'!! sent qu''en porlant sa crox, ii en relire le

])lus grand fruit.

Car, lorsuMl s'incline yolontairement sous elle, loul

ce fardeau des tribulaiions se change en une ferm es-

perance de la consolation diyine.

Et plus la chair est brise par raftliclion, plus Fes-

prit est fortitie par la grace interieure.

Quelquefois nieme le gout de la tribulation et de

radycrsile lui donn une lelle force, que, pour Tamour

de la conformite a la croix de Jesus-Christ, ii ne vou-

drailpas elre exempl de douleur et d'aftliction
;
parce

qu'il se croit d'autant plus agróable k Dieu qu''il

pourra souffrir pour lui des peines plus grandes et

plus sensibles.

Ce n^est point la la ver'iu de Thorame, mais la grace

de Jesus-Christ, qu peut et qui opcrc de si grandes

choscs dans une chair fragile, que toujours ce qu'elle

abhorre et fuit naturellement, elle Tentreprend et

Taime par la ferveur de Tesprit.

9. 11 n'est pas selon Thomme de porter la croix,

d'aimor la croix, de chalier le corps et de le reduire

en seryitude ; dc fuir Ics honneurs, de souffrir yolon-
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Ihing than to sufler iribulalions ; for ihis wholc morlal

life is fuli of miscries, and evcry where marked willi

crosscs.

And iho highcr a person is advanccd in spirit, Ihe

heavier crosses shall lie oflen mcet Aviih ; bccause thc

pain of his banishment increascs in proportion lo his

love.

8. Yet this man, ihus many ways afflictcd, is not

without somerelief of consolalion; bccause he is sen-

sible of Iho grcat proht he reaps by bearing ihc

Cross.

For AYliilst he willingly rcsigns himsclf lo it,aU ihc

burden of Iribulation is conrerled into an assurcd

hope of comforl from God.

And llie mor ihe flesh is brought do\Yn by afflic-

tion, Ihe morc is the spirit strcnglhcned by interior

grace.

And somelimes he gains such forco through affec-

tion lo Iribulation and adversily, by his love of con-

forniity to the Cross of Christ, as nol lo be -willing to

be AYithout suffering and aftliction ; bccause such a one

believcs himself tobe so much thc morc acceptablcio

God, the morc and mor gricYOUs things he shall bo

able to bcar for His sake.

This is not man's powcr but the grace of Christ,

which can and does cffect such great things in frail

flesh, lliat what it naturally abhors and flies, CYcn

lliis, through fervour of spirit, it no\Y embraces and

lOYCS.

9. It is not according lo man's natura! inclination

to bcar Ihe Cross, lo lovc the Cross, to chastise the

body, and bring it undcr subjcction ; to tly honours,
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liers les outrages, de se mpriser soi-meme el de sou-

haiter d'tre mprisd, de supporter loutes sorles d'ad-

yersites et de dommages, el de ne dósirer fen ce

monde aucunc prosperit.

Si Yous ne regardez que vous, yous ne pourrez rien

de tout cela par vous-meme.

Mais si yous vous confiez dans le Seigneur, la force

YOUS sera donne d^en haul, el vous reduirez sous

YOtre obissance le monde et la chair.

Yous ne craindrez pas meme le ddmon, volre en-

nemi, si yous etes arm de la foi et maru de la croix

de Jesus-Clirist.

40. Preparez-Yous donc, comme un bon et fidele

seryiteur de Jsus-Christ, a porter courageusement la

croix de yolre maitre, crucifió par amour pour yous.

Preparez-yous a supporter heaucoup de trayerses

et diyerses incommodiles dans cette yie miserable.

Car ii n'en sera pas autrcmcnt pour yous,partout ou

YOUS serez ; et, certes ! yous en trouyerez, en quelque

lieu que vous yous cachiez.

II faut qu''il en soit ainsi; el ii n'y a pas d^aulre

moyen d^echapper a yos maux et a yos douleurs, que

de les souffrir.

Buyez ayec joie le calice du Seigneur, si yous d(5-

sirez etre son ami, el ayoir ayec lui yolre parlage.

Remeltez a Dieu ses consolalions, qu'il en dispose

comme ii lui plara.

Mais YOUS, soyez prt a souffrir les Iribulations, et

regardez-les comme des consolalions tres-grandes.

Car les souffrances de ce iemps nont aucune pro-

portion avec la gloire a venir (Rom. Yiii, 18), lors

meme que vous pourriez, seul, les supporter loutes.
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to he willing to suffer insults, to despise onesclf, and

wish to be despised ; to bear all adycrsitios and losscs,

and to dcsire no prosperity in tbis world.

If thoii lookesl unto tbyself, Ihou canst do nolbing

of tbis sort of tbyself.

But if thou contidest in the Lord, strengtb will be

giyen tbce from beayen, and tbe world and flcsb sball

be mad subject to tbce.

Neitber sbalt tbou fear tbinc enemy tbe devil, if

Ibou art armed witb faiib and signcd wiib ibe Cross

of Cbrist.

10. Set tbyself, tben, like a good and faitbful ser-

vant of Cbrist, to bear manfully tbe Cross of by Lord,

crucified for tbe love of tbee.

Prepare tbyself to suffer many adversities and di-

vers evils in tbis miserablc life.

For so it will be wiib tbee, wberever tbou art; and

so indeed wilt tbou find it, wberesoever tbou bid
tbyself.

It must be so, and Ibere is no remedy against tri-

bulation and sorrow, but to bear tbem patiently.

Drink of tbe cbalice of thy Lord lovingly, if tbou

desirest to be His friend, and to bavc part witb Him.

Leave consolations to God, to do wilb tbem as best

pleases Him.

But be ready on tby part to bear tribulations, and

account tbem tbe greatest consolations.

For the sufferings of this life bear no propormi
with Iheglonjto come iRom. viii, 18), allbougb tbou

^lone couldsl suffer them all.
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I -I . Cluand Yous on serez venu a trouyer la tribula-

tion doucc, cl a la goiiter, pour Tamour de Jesus-

Christ, alors csliniez-vous heurcu.\, parce quc yous

avez trouY le paradis sur la terre.

Tant que la souffrancc yous sera póniblc et que

YOUS cherclicrcz a la iuir, yous sercz malheureux; et

la tribulalion quc yous fuycz yous suiyra parlout.

-12. Si yous yous appliqucz a ce quc yous dcYCz

elre, c'est-a-dirc a souffrir el a mourir, yous serez

bienlót soulage, et yous trouYerez la paix.

Quand yous auricz ót raYi, aYCC Paul, jusqu''au

troisemc ciel, yous ne sericz pas pour cela assuró dc

n^aYoir plus aucune contrarite a souffrir.

Je lui monlrerai^ dit Jesus-Christ, comhien U faul

quHl souffre })our mo7i nom. (Act. ix, 16).

II ne YOUS reslc donc qu'a souffrir, si yous Youlez

aimer Jesus el Ic serYir constamment.

13. Plu a Dicu que yous fussiez digne de souffrir

quclqne chosc pour le nom dc Jesus 1 Quelle gloire en

demeurerail a yous! Quellc joic ce serait pour les

saints dc Dieu , et quclle dification pour Ic pro-

chain.

Car tous recommandcnl la palicncc ; mais, helas 1

combien pcu desirenl souffrir.

Yous dcYriez de bon ciour souffrir un peu pour J-
sus-Chrisl, lorsque tani d'autrcs souffrcnt daYanlage

pour le mondc.

4. Tenez pour ccrlain qu'il faul quc yous mcniez

une vie mouranlc ; et plus on mcurl a soi-mmc, plus

on commence a YiYrc pour Dieu.

Kul n'csl proi)re a comprendre les choses du ciel.
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11. Wlien lliou shalt arrivo ihus far, that tribulalioii

shall be sweet to Ihce and ihou slialt relish it for ihe

love of Christ, then think that it is well -wilh tliee, for

ihou hast fountl a paradise upon earth.

As long as suffering is grievous to thee. and thoii

seekest to tly from it, so long shall it be ill wilh thce;

and the tribulation from which tliou tliost will every

whcre follow thee.

12. If ihou set Ihyself to whal ihou oughlesl, that is

to suffer and to die, it will uickly be belter wilh thce,

and ihou shalt tind peace.

Although thou shouldst have been rapt to the tliii'd

heavenwilh St. Paul, thou art not thereby secured ihat

thou shalt suffer no adyersity,

/, said Jesus, will ^hew liim how grcal things he

must suffer for My name. (Acts ix, 16.)

To suffer, iherefore, is what waits for thce, if thou

wilt love Jesus and constanlly scrye Him.

13. Would to God thou wcrt worthy to suffer

something for the name of Jesus ! ^How grcat glory

would remain unto thyself, liow grcat joy would ii be

to all the Saints of God, and how great cdification to

ihy neighbour I

All recommcnd paticnce, but, alas! how few are

there that desire to suffer.

With good reason oughtest thou willingly to suffer

alitlle for Christ, sice many suffer greater things for

the worki.

1 i. Know for certain that thou must lead a dying

life; and the mor a man dics to himself, the moro hc

begins to Hyc to God.

Ao man is fit to comprehcnd hcayenly things, who

II
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«il ne se soumet a supporter pour Jesus-Christlesad-

Yersites.

Rien depUis agrable a Deu; riende plus salutaire

a riiommc en ce monde, quc de souffrir avec joie pour

Jesus-Christ.

Et si Yous aviez achoisir, vous devi-iez plutót desirer

de souffrir des adversiles pour Jesus-Christ, que d'elre

farorise dc beaucoup de consolaiions
; parce que vous

seriez plus semblable a Jsus-Christ et plus conforme

a tous les saints.

r.ar nolre mrite ot raYancement dans iiotre etat ne

consistent pas a avoir beaucoup de douceurs et de

consolaiions ; mais a supporter des tribulations et des

peines tres-grandes.

ib. S'il yavait eu quelque chose de meilleur et de

plus utile au salut de Thomme que de souffrir, Jesns-

Christ, sans doute, nous Teut cnseigne par ses paroles

•el par son exemple.

Or. raaniiestement ii exliorte a porter sa croix. et los

disciples qui le suivaient, et tous ceux qui Youdraienl

le suivre, disant

:

Siquelqu'unveuL venir apres moi, quil renonce a

rioi-meme, iCil porte sa croix et qu'il me suire.

(Matih, XVI, 24.)

Donc, tout lu el medil , voci notrc conclusion

dernicre : U nous faut passer par beaucoup de tri-

bulations pour entrer dans le royaume de Dieu. (Acl.

XIV, i\.]
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lias not resigned himsclf to sufler aclvci\silies for

Christ.

Notliing is mor acccptable to God, notliing niore

salutary for tliee in lliis world, Ihau to suffer \villingly

for Christ.

And if thou wert to choose, Ihou oughtest to wish

ratlier to suffer adversities for Christ, than to be de-

liglited witli much consolation ; because thou Avouldst

mor rescmble Christ and be mor lilcened to all the

sainls.

For Gur merit and the advancement of our state,

consists not in having many sweetnesses and consola-

lions ; but rather in bearing great aftliclions and tribu-

lations.

15. If, indeed, there had bcen any Ihing belter and

mor bencficial to man's salvation, than suffering,

Christ certainly would have showed it by word and

example.

For Hemanifcstly exhorts both His disciples that fol-

lowed Him, and all that desire to follow Him, to bear

the cross, saying

:

Ifamj one willcome after me, lei him deny him-

selt\ and tahe up his cross, and follow me. (Matth.

XVI, 24.)

So that when we have read and searched all, let

Ihis be the fina conclusion, that //irow<//i mamj tribula-

tions wemiist enter into the kingdom ofGod. (Acts x\\\

21.)
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CHAPITRE I

Ce Tentretien interieur de Jesus-Christ avec

Tam fidele.

LI-: FiDiai:.

'I. J\-couemi ce que le Scigucnr Dieit dii en moi.

(Ps. LXXXfV, 8.)

Hcureuse Tam qui coutc le Soigncur parlanl en

ellc, el qui recoil tle sa bouche la parole de conso-

lalion.

Heureuscs les oreillcs qui s"ouvrent aux biiscs de

rinspiralion JiYine, cl n'ciUcndont lien du bruit du

niondc.

Heurcuses vraiment les orcilles qui coulent, non

la Yoix qui rsonne au dehors, mais la yrit qui en-

seigne au dedans.

Heurcnx los yeux qui, fermes aux clioscs exlórieu-

res, sont allenlils aux interieurcs.

Heureux ceux qui pnctrent dans les choscs inte-

rieiires, et qui, par des excrcices dc cliaquc jour, Ira-

Yaillent k sc preparcr dc plus en plus a comprendrc

les secrels du ciel.



BOOK THE THIRD

GHAPTER I

Of the internal speech of Christ to a faithful soiil.

DISCIPLE.

1. I will hear wlia thc Lord God speaheth in me.

(Ps. LXXX[V, 8.)

Happy is the soul Ihat hears the Lord speaking

within hcr, and receiycs from His mouLh the word of

comfort.

Happy ears that receiye the veins of thc divine.

whisper, and take no nolice of the whisperings of the

norld.

Happy ears, indeed, that lioarkcn not to the voice

which sounds wilhout, Imt to TriUh ilsclf icaching

within.

Happy eyes, Lhat arc shut to outward things, and

altentive to ihe interior.

Happy thcy who penetrate into internal tliings, and

endeayour to prepare themsclyes mor and mor by

daily exercises for tlie rcceiying of hcayenly secrets.
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Heurcux ccux donl la joie csl de s'occuper dc Dicu

et qui se dógagcnt de tous les embarras du siecle.

Considere ces choses, ó mon ame ! et ferm les por-

tes de tes sens, atin que tu puisses entendrc cc quc

dira en toi le Seigneur ton Dieu.

2. Yoici ce que dit ton bien-aime : Je suis votre sa-

lut, Yotre paix et votre vie.

Demeurez aupres de moi, et yous trouyerez la paix.

Laissez la les choses passageres, cherchez les tcr-

nelles.

Que sont toutes les choses du temps, sinon des cho-

ses trompeuses ?

Et que YOus scrviront toutes les creatures, si yous

etes abandonne du Crateur?

Ayant donc renonc a tout, rendcz-vous agrable a

YOtre Createur, et soyez-lui fidele, atin que yous puis-

siez obtenir la Yraie paix.

CHAPITRE II

Que la verite parle au dedans sans bruit de paroles.

LE FIDELE.

1 . Parlez, Seigneur ! car votre seriiteiir ecoute.

Je suis votre sewiteur ; donnez-moi IHntelligencc^

afin gueje sache vos temoignages. (Ps. CXViii, 125.)

Incline^, mon cceur aux paroles de votre bouche :

que votrc parole se repande comine la rosee. (Deut.

XXXII, 2.]
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Kappy ihey who rejoicc to be wholly intent orr

God, and who rid themsehes of every worldly im]te-

diment.

Consider ihese things, O my soul, and shul lite

doors of thy sensuality, ihat thou maycst hear wha*.

llie Lord ihy God speaks wiihin thee.

2. Thus says thy Beloved : 1 arn thy salva don, thy

peace, and thy life.

Keep thyself Aviih 3Ie, and ihou shalt find pcace.

Let alone Iransitory things, seek the elernal.

What are all things teniporal but seductivc snare^?

And what will all creatod things avaii thee, if tlwu

be forsaken by the Creator?

Cast off, then, all earthly things, and make ihyself

agreeable to thy Greator, and faithful to Him, that so

thou mayest altain to true happiness.

GHAPTER II

That the truth speaks within us without noisa

of word.

DISCIPLE.

1. Speak, Lordi for Thy seriaut hearetk.

I ani thy seriant; give me uriderslanding, that I

may knoiu Thy testimonies. (Ps. cxviii, 125.)

Incli7ie my heart to the words of Thy mouth; l-H

Thy speech distil as the deiv. (Deut. xxxii, 2.)
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Lcs enfants d'Israel disaient autrefois a MoTse : Vous^

parleZ'-nous , et nous ecouterois; mais que le Sei-

gnenr nenous parle point, de pciir que nous nemoii-

rions. (Exod. xx, 19.)

Ce n'esl pas ainsi, Seigncur ! ce n'est pas ainsi que

je prie ; mais plutót avec le proplicte Samuel je vous

implore avec liumilite et avec ardeur : ParU'X,, Sei-

gneur I car votre serviteur ccoute. (I Reg. iii, 9.)

Que MoTse ni aucun des prophctes ne meparlc;

mais parlez-moi plutóL, vous Seigneur mon Dieu,

vous Tespril et la lumiere de tous les propbetes.

Car Yous seul, sans cux, vous poinez m"instruiro

parfaitement ; mais eux, sans vous, ne me sont d^au-

cune utilite.

2. lis peuyent, a la Yrit, prononccr des paroles;

mais ils ne donnent point Tcsprit.

lis s'expriment avec grace; mais sivousvous taisoz,

ils n'echauffent point le coeiir.

Ils donnent la letlre ; mais vous en decouvrez le

sens.

Ils annoncent des mysleres; mais vous donnez Tin-

telligence des clioses cacliees.

lis publient vos commandemcnts: mais vous aidez

;i les accomplir.

Ils montrcnt la voie; mais vous donnez la forcc d"}'

niarcher.

Eux n'agissent qu'au dcliors, mais vous instruisez

cl eclairez les coeurs.

Eux arrosent a rextrieur; mais c'est vous qui don-

nez la fcondit.

Ils font retenlir des paroles, mais yous donnez a Toiiie

rintelligcnce.
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Tlierefore thc childrea of Israel said to .Aloses :

Speah thou to us^and we will hear ; let not the Lord

i^peah to us^ Icst we dir. ;'Exod. XX, 19.)

Ii is not Ihiis, O Lord, it is not Ibus I pray; bul

rallier with ihe propliet Samuel, I liuml)ly and ear-

ncslly enlroai : Spcah^ Lord, for Tliy servant heareth.

(1 Kings III, 9.)

Lei not Moses, nor any of the prophels spcak to

nie ; but speak thou ralher, O Lord God, the Inspircr

and Eniightener of all the prophels.

For Thou alone, wilhout them, canst perfeclly in-

slruci me ; but they wilhout Thee, will avail me no-

ihing.

2. They may indecd sound forth words, but they

give not the spirit.

3Iost beautifuUy do they spcak ; but if Thou be si-

lent, they inflame not the heart.

They give the letter, but Thou discloscsl the sense.

They publish mystcries, but Tliou unlockesl the

meaning of the things signified.

Thcydeclare the comniandmcnts, but Thou enaltlest

to keep them.

They shew the way, but Thou givesl strengih to

walk in it.

They work only oulwardly, but Thou instructest

and enlightcnest the heart.

They waler oulwardly , but Thou givest the in-

crease.

They ery aloud in words, bul Thou givcst under-

standing to the hcaring.

M.
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3. Que 3Ioise donc ue me parle point, mais vous,

Seigneur mon Dieu, elernelle vrite, de peur que je

ne meure et ne devienne slerile, si, ayerti seulement

au dehors, je ne brule au dedans.

De peur qu'elle nc soitpour ma condamnation celte

parole que j'ai entendue sans la pratiquer,connue sans

Taimer, crue sans Tobseryer.

Parlex, donc, Seigneur ! parce que votre servUeur

ecoute ; car vous ave% les paroles de la vie eternelle.

(I Reg. III, 9. Joan. vi, 69.)

Parlez-moi pour la consolalion de mon ame, pour

ramcndement de toule ma vie, mais surtoutpour volre

louange, yotre gloire et yotre lionneur a jamais.

CHAPITRE III

Qu'il faut ecouter la parole de Dieu avec humilite.

et que plusieurs ne rspprecient pas.

JESUS-CIIRIST.

i. Mon flis, ócoutez mes paroles, paroles pleines dc

suayite, qui passent toute la science des philosophes et

des sages du monde.

Mc^ paroles sont esprit et vie (Joan. Yi, 64^, et Ton

ne doit pas les jugerpar le sens humain.

Elles ne yeulent pas qu'on les detournc a vaine

complaisance ; mais on doit les couter en silence cl

les receyoir ayec une enlicrc humilite et un grand

amour.
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3. Lot nol thon 3Ioses speak lo me, but Thou, O
Lord my God, tlie cternal Truth, Icsl 1 die and prove

fruitless, if I be admonishcd only outwardly, and not

enkindled within.

Lesl it be to my condemnation tliat tlie word be

heard and rot fulfilled, known and not loved, belicyed

and not observcd.

Speafi, ihcn, O Lord^ for Thy seriant heareth ; for

Thou hast ihc wonh of eternal lifc. (I Kings III, 9.

.John, VI, 69.)

Speak to me, that it may be some comfort to my
soul, and the amendment of my whole life; and also

to Thy praise, and glory, and everlasling honour.

CHAPTER III

That the words of God are to be heard with humi-

lity and that many weigh them not.

JESUS CHRIST.

1. My son, hear My words, words most swcel,.

exceeding all the learning of philosophers, and of the

wise men of this world.

M]) words are spiril and life (John vi, 64), and not

10 be eslimated by the sense of man.

They are not to be drawn forth for vain conii)la-

cency, but are to be heard in silence, and to be recei-

ved with all humilitv and srreat affeclion.
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LE FIDELE.

2. Et j"ai dii : Heurciur celui que vous instruise^.,

Seigneur! et ii qinvous euseignc- votre loi, afin d'a-

iloucir poiir liii les jours inaiiiais, et uil nesoit pas

drsole sur la terre. (Ps. xciii, 12, 13.)

JESUS-CURIST.

3. Cest moi, dit le Seigneur, qui ai instruit les pro-

phetes. des le commencement. et jusqu'a present, je

ne cesse de parler a tous ; mais plusieurs sont sourds

a ma voix el eadurcis.

La pluparl ecoutent plus Yolontiers le monde quc

Dieu ; ils suivent plus aisóment les desirs de leur

chair que le bon plaisir de Dieu.

Le monde promet des biens temporels el de peu de

Yaleur, et on le scrt avec une grando ardeur ; moi, je

promets des biens suprómes, lernels, et les cucurs

des mortels restent froids.

yui me sert el m'obit en toutes choses avec autant

de soin quc Ton scrt le monde et les maitres du

monde?
Rougis, Si-iou, dit la mer ,!s. XXIIT, 4 ; et si vous

demandez la cause, coutez pourquoi.

Pour un fable benefice, on enireprend un long

Yoyage; et pour la vic ternelle, a peine plusieurs le-

vent-ils une fois le pied de terre.

On recherclie un vii inleret; quclquctois, pour une

piece dc monnaie, on plaide lionteusement; pour un

rien, pour une legere promessc, on ne craint pas dc

se faliguer le jour et la nuit.

4. 3Iais, ó liontel jiour un bicn immuable, pour
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DISCIPLE.

2. And I said : Blcsscil is the inau wliom Thoii, O
Lord^ slialt iiistruct, and .s/mii teach hn Thy lau\ that

Thou maijcstijire liim rest from thc evil days^and that

he may not be de^olate itpou earth. (Ps. xciii, 12, 13.)

JESUS CHRIST.

3. I, says the Lord, have taiight Ihc prophels from

Ihe beginning, and cyen till now I cease not to speak

lo all ; but many arc deaf to My voice, and hardened.

The grcater number listen morc willingly to tlie

AYOrld than lo God; and follow sooncr the desires of

thcir flesh, than the good pleasure of God.

The world promises things temporal and of smali

value, and is servcd \Yith great eagorness ; I promiso

things most cxccllent and ever!asting, and yol mcn's

licarls remain lorpd.

^Yho islhcre that sctycs and oltcys Mc in all things,

A\ith that grcal care willi whicli llic world and itslords

are served?

Be ashamed, O Sidon, saith the sea (Is. xxiii, i) ; and

if thou ask why, liear the rcason.

For a smali living, men run a grcal way; for eter-

nal life, many will scarce lift a foot oncc from the

ground.

A pelty gain is souglit after; for one penny somc-

times men shamefuliy uarrel; yea, for some merc
trifle or a slight promise, men are not afraid to toil

day and nighl.

4. Bul, alasl for an unchangcable good, for aa
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une rcompense sans prix, pour iin honneur suprem
et iinc gloire sans fin, on redoute de se fatiguer un

pcu.

Rougissez donc, serviieur paresseux et murmurant,

que ccux-la soient trouves plus ardents a leur perle

que Yous a \otre salut.

Ceux-la se rt^jouissenl plus dans la vanite que vous

dans la y.erite.

Souyent, ii est vrai, leurs esprances les abusent;

mais ma promesse ne irompe personne et ne renvoie

jamais en yain celui qui sc confie en moi.

Ce que j'ai proniis, je Ic donnerai; ce que j'ai dit,

je raccomplirai, si, touiefois, Ton demeurc fidele dans

mon amour jusqu''a la fin.

Cesi moi qui rcompense les bons, et qui prouve
fortementtoules les pcrsonnes pieuses.

5. Graycz mes paroles dans votrc cocur, et meditez-

les atlenlivement; car au temps de la tribulation, clles

scront tres-necessaires.

Ce que YOUS n^enlendez pas quand vous lisez, vous

le comprendrez au jour de ma yisite.

J'ai coutume dc yisiter mes elus de deux maniercs;

para tentation et par la consolalion.

Je leur donn aussi tous les jours deux lecons :

Tune en les reprenanl de leurs dfauts, Tautre en les

exhortant a ayancer dans la vcrtu.

Celni qui rccoil ma parole et la meprise^ trouvera

sonjiKje au Jcrnicr jour. (Joan., xii, 48.)
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incstimable reward, for tlic higlicsliionour and never-

ending glory, they are loalli to undergo a liitlo fa-

tigue.

Be ashamed, then, ihou slotliful, uerulous servant,

tliat Ihey are actually mor rcady to labour for dealli

than thou for life.

They rejoice mor in vanity than thou in llie

truth.

Sometimes, indeed, they are frustratedof Iheirhopes;

but My promise deceiyes no man, nor sends away

empty him Ihal trusls in Me.

What I havc promised, I will give ; what I have

said, I will make good; if only a man continue to the

end faithful in 3Iy love.

I am the Rewardcr of all the good, and the mighty

Prover of all the devout.

5. Write My words in thy hcart; and think diligcntly

on them ; for they will be very necessary in the time of

templation.

What thou understandest not when thou rcadest,

thou shall know in the day of visitation.

I am accustomed to visit 3Iy clect in two manner of

ways, namely, by trial and by consolation.

And I daily read to them Iwo lessons : one to

rebuke their \'ices, the olher to exhort them to the

increase of yirtue.

llethatJiath My ivords^ and slighteth them^ hatli

one who shall judge him at the last day. (John,

XII, 48.^
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Priere pour implorer la grace de la devotion.

LE FIDELE.

6. Seigneur mon Dieu ! vous etcs tout mon bien ; et

qui suis-jc pour oscr yous parler ?

Je suis YOlre pauvre petit seniteur, un abject ver-

misseau, beaucoup plus pauyre et plus misdrable que

je ne sais et que je n'ose dire.

SouYenez-YOus toutefois, Seigneur! que je ne suis

rien, que je n'ai rien, et que je ne puis rien.

Vous seul etes bon, juste c saint; vous pouYez

tout, YOUS donncz tout, yous reniplissez tout ; le pe-

chcur scul YOUS Ic laissez Yide.

SouYonez-YOUs de yos misóricordes, et reniplissez

mon coeur de YOtre grace, yous qui ne Youlez pas quc

yos oeuYres soleni Yides.

7. Commcnt puis-je me supporter moi-meme dans

cette misrable Yie, si YOlre misericorde et YOtre grace

ne me fortitlent ?

Ne delournez pas de moi votre Yisage, ne diffrez

pas YOtre Yisite.

Ne mc retircz point YOtrc consolation, dc peur quc

mon ame nc dcYicnne dcvaiit yous comnie une terre

sans cau.

Seigneur I apprenez-moi ;i fairo yolrc Yolont, ap

prcnez-moi k Yiyrc digncment et luimblcment en YOtre

prc^scnce.

Car YOUS etes ma sagesse, yous qui mc connaissoz

dans la Yril, et qui m'aYez connu aYant que le monde
tiit, et ayant quc je fussc n dans le monde.
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A prayer to implore the grace of devotion.

DISCirLE.

6. O Lord my God, Thou art all my good, and wlio

am I, ihat I should dare to speak lo Thee ?

I am Thy most poor senant, and a wrelclicd little

worm, much mor poor and contemptible than I con-

roive or dare express.

Yet remcmber, O Lord, that I am nothing, I havc

nothing, and can do nolhing.

Thou alone art good, just and holy : Thou canst do

all things ; Thou ghest all Ihings ; Thou tillest all

things, leaving only the sinner empty.

Reniembcr Thy tender mcrcies, and tiU my hearl

willi Thy grace, Thou ^vho wilt not that Thy works

should be void.

7. How can I support mysclf in this Avretched life,

unless Thy mcrcy and grace strengthen mo ?

Turn not away Thy face iVom me, delay not Thy

yisitalion.

Withdraw not Thy comlbrt, lest my soul become as

carth wilhout water to Thee.

O Lord, teach mc to do Tliy will ; teach me to con-

yersc worlhily and humbly in Thy sighl.

For Thou art my -wisdom, \vho knowcst me in the

iruth, and didstknow me betbre llic world was mad,
and bcfore I was born in the world.
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CHAPITRE IV

Qu'il faut marcher en presence de Dieu dans la

verite et Thumilite.

JESUS-CHRIST.

1. Mon lils, marchcz devant moi dans la yeril^, et

chcrchezmoi loujours dans la simplicile de votre coeur.

Celui qui marclic devant moi dans la vrit, sera

proigó contr les altaues mamaises, et la vrit le

dlivrcra des seductcurs et de la detraclion des m-
chants.

Si la Yrite yous delivre, yous screzyraiment libr,

et YOUS YOUS inuielercz peu des yains discours des

liommes.

LE FIOELE.

2. Seigneur ! ii est Yrai ; selon que vous dites, ainsi

soit de moi, je yous en prie.

Qiic YOtre Yril m'intruisc, qu'elle me gard, et

qu'elle me conserye jusqu'a unc lieurcuse fin.

Qu'elle me dliyre de toutc affection mauvaise et de

tout amour deregl, et je marcherai aYce yous dans

une grand libert de cocur.

JESUS-CHRIST.

3. Je YOUS enseignerai , dii la Yrit, ce qui est

justc, cc qui esl agrable a mes Yeux.

Pcnscz a yos p(!'ches ayecun grand dplaisir et aYCC
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GHAPTER IV

That we ought to walk before God in truth and

humility.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, walk before Me in trulh, and always seek

Me in ihe simplicily of t)iy heart.

He that walks before Me in trulli shall be securcd

from evil incursions, and the trutli shall deliver him

from seducers, and from ilic detractions of tliewicked.

If the irulh shall dcliyer thce, thou shalt be truy

free, and shalt make no account oflhe vain words of

men.

DISCIPLE.

2. Lord, it is true; as Thou sayest, so I bcseocli Thee,

let it be done with me.

Let Thy truth teach me, let it guard me, and prc-

serve me unto a saving end.

Let it delirer me from all cvii affections and all

inordinate love, and 1 shall walk wilh Thee in great

liberty of heart.

JESUS CHRIST.

3. I will teach thee, says the Trulh, those things

that are right and pleasing in My sight.

Think on thy sins witli great displeasure and sorrow.
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douleur, cl nc croycz janiais tre quelquc cliosc par

vos bonnos oeuvrcs.

En Yrile, voiis Otes pcheur, sujct a bcaucoup de

passions qui vous embarrassent.

De vous-móme yous tendez toujours au nanl;

Youslombez bientót, bienlót vous etes yaincu, bicntót

vous les iroubl et abaUu.

Yous n'avez rion dont vous puissicz vous glorifier ;

mais YOUS avoz beaucoup par oii yous devcz yous ra-

yilir ; car yous tcs infiniment plus faiblc que yous

ne sauriez le comprendre.

4. Que rien donc ne yous semble grand de tout ce

que YOUS faites.

Que rien ne yous apparaisse grand, precieux et ad-

mirable, digne d"estinie, eleY(5, Yraimcnt louable et

dsirable, que ce qui cstternel.

Que, par-dessus loutes choses, retcrnelle Yril
YOUS plaise

;
que toujours YOtre exlrme l)assessc

YOUS deplaise.

Nc craignez rien tani, ne blamez et ne fuycz rien

lant que yos vices et vos pchs, qui doiYcnt yous

deplaire plus que la pert des bicns, quelle qu'elle

soit.

Quelques-uns nc marclient pas devant moi avcc sin-

cerite ; mais, pouss(5s par une certaine curiosit ot

par Torgueil, ils Yculcnt savoir mes secrets et pn-
trer les profondeurs de Dicu, tandis qu''ils se ngli-

gent eux-memes et leur salut.

Ceux-la tombcnt souYcnt en des tentalions et des

fautcs trcs-grandcs par leur orgueil et leur curiosit,

parce quc je suis contr cux.



BOOK 111. — CHAPTER IV. 201

and ncYcr eslccm tliysclf lo be any Uiing for tliy good

works.

Of a Irulh lliou art a sinncr, subjccl lo and entan-

gled willi many passions.

Of ihyself Ihou always tendcst lo nolhing ; spcedily

dost ihou fali, specdily art lliou OYcrcomc, spcedily

dislurbed, spcedily dissolyed.

Thou haslnol any lliing in which thou canst glory,

but many Ihings for which Ihou oughlest lo vilify

tiiyself ; for Ihou art much wcakcr than ihou canst

comprehcnd.

4. Lei nolhing then seem much lo thee of all Ihou

doest.

Lei nolhing appear greal, nolhing valuable or admi-

rable, nolhing worlhyof esleem, nolliingliigh, nolhing

Iruly praiseworlhy or desirable, but what is clernal.

Let Ihc elernal Trulh please thee above all ihings,

and ihy own excceding greal vilencss evcr dispiease

Ihce.

Fear nolhing so much, blame and lce nolhing so

much, as thy yices and sins, which oughl lo dispiease

Ihee mor Ihan Ihe loss of any ihing whalsocYcr.

Some persons walk not sincerely before Me; but

led by a cerlaiu curiosily and pride, desire lo know My
secrels, and lo undersland Ihe high ihings of God,

neglecling Ihemsches and Iheir own sahation.

Thcsc oflcn fali inlo greal lemplalions and sins

tlirough ihcir pride and curiosily, because 1 stand

acainst them.



202 LIYRE III. — CHAPITRE V.

o. Redoutezles jugemenls de Dieu, trcmblez devant

la colere du Tout-Puissant.

Gardez-Yous de discuter les oeuvres du Tres-Haut;

mais recherchez plutót vos iniuiles, combien de fois

Yous avez póche, et que de hien vous avez nglige.

iiuelques-uns mettent seulemcnt leur derotion dans

les livrcs, d^autres dans les images, d'autres dans les

figures et dans les signes exteneurs.

Quelques-uns m'ont sur les levres, mais pcu dans

le cceur.

11 en est d^autres qui, eclairs dans leur intclHgence

et purifies dans leur amour, aspirent sans cesse aux

biens ternels, n'entendent qu''avec peine parler de la

terre, et ne s^assujetlissent qu''a regret aux ncessils

de la natur; et ceux-la coinprennent lont co que

Tesprit de yerite dit en eux.

Car ii leur apprend a mepriscr les choses terrestres

et a ainier los celestes ; a negliger Ic monde et a desi-

rcr le ciel le jour et la nuit.

CHAPITRE Y

Des merveilleux effets de Tamour divin.

LE FIDELE.

1. Je YOUS benis, Per closte, Pere dc Jósus-Christ,

mon Seigneur, parce que yous ayez daign yous sou-

venir de moi, pauYre crature.

O Pre des misricordes et Di<u de toute consola-
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5. Fear ihc judgmcnts of God, drcad Ihe angcr of

the Almighty.

Yet presume not to exainine llie works ot the Most

High, but search thine own iniuities, in how many
ways tliou hast offcndcd, and how much good thou

hast ncglectcd.

"^ome only carry their dcvolion in their books, some
in piclurcs, and some in outward signs and tigures.

Some have 3Ie in their mouths, but little in their

hcarts.

Othcrs tberc aro, wlio enlightoned in their uuder-

standing, and purified in their affeclions, always pant

after the things eternal; are unwilUng to hear of

carthly things, and grievc to be subject to the neccs-

silies of natur; and such as these perceiye what the

Spirit of Truth speaks in ihcm.

For it teaclies them to despisc the things of the

carth, and to love the beavenly tliings; to neglect the

world, and day and night to aspire after heaven.

GHAPTER V

Of the wonderful effect of divine love.

DISCIPLE.

1 . 1 bless Thec, O heayenly Father, Faliier of my
Lord Jesus Christ, because Thou hast Yonchsafed to

be mindful of me, poor as I am.

O Father of mcrcies, and God of all consohition, 1
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tioni graccs soient rcndues ;i yous, qui me favorisc/.

quelqucfois de vos consolalions, bien quc je sois in-

dignc dc toule consolalion.

Je YOUS bnis et vous gloritie a janiais aYCC YOtrc

Fils unique cl rEspril-Saint consolatcur, dans les sie-

clcs des siccles.

Alil Scigneur Dieu, mon celeste amil quand yous

Yiendrez dans mon coeur, lout mon inlrieur tressail-

lera de joie.

Yous tes ma gloire cl rallgresse dc mon canir.

Yous etes mon esprancc et mon refugc au jour dc

ma iribulalion.

2. Mais parce que je suis cncore laibledans Tamoiir,

cl imparfait dans la Yerlu, j'ai besoin d'lre fortifie,

d^lre consoló par yous.

Yisitoz-moi donc souYcnt cl inslruiscz-moi dans

YOlre sainle discipline.

DeliYrez-moi des passions mauYaises, el gudrisscz

mon coeur dc loules ses affeclions drgles; afin que,

guri et purifi inlrieuremcnt, je dcYienne propre a

aimer, fort pour souTrir, ferm ]iour persYcrer.

3. r/est unc grand chose que Tamour, c'est un

bicn lout a fait grand; lui seul rend Iger tout ce qui

cst pesant et supporte galenT-.st loutcs les inegaliis

de la Yic.

Car ii porte un fardeau sans en senlir le poids, el

toul ce qui esl amer ii le rend daux cl savoureux.

L^amour de Jsus esl noble ; 11 porte a de grandes

aclions, cl excite toujours a dsirer ce qui est par-

fail.

L'amour Ycut monter el nV'trc retenu par aucune

chose d'ici-bas.
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give tliauks lo Thee, who sometimes art plcased to

cherish willi Tliy consolalions, nic wiio am miworlhy

of any consolalion.

I bless and glorily Thee cverniore, logcilicr witli

Tliy only-begolicn Son and the Holy Ghost ihe Com-

torlcr, for eYcr and ever.

O Lord God, my holy Lovcr, -wiien Thou shail comc

into my heart, all tluil is witliin me shall bo tillod

willi joy.

Thou arl myglory and llie joy ol' my heaii.

Thou art my hope and my refuge in ihc day of my
tribulalion.

2. But beoause I am as yet weak in love and imper-

fecl in Yirlue, therefore do I sland in need to be

slrcnglhened and comforlcd by Thee.

AYherefore do Thou visil me oflen, and instruct me
in Tliy holy discipline.

Free me from e\"il passions, and hcal my hcarl of

all disordcrly affeclions; so ihal, inwardly hcalcd and

woli puritied, I may become roady lo lovc, courageous

to suffer, and steadfast lo pcrserere.

3. A greal lliing is love, a great good every way,

whicli alono makes ligbt all that is burlhonsome, and

cually bears all lliatis uneijual.

For it carries aburdon withoul being burdoned, and

makes all else Ihal is bitter sweet and savoury.

Tho lo\ e of Jesus is noble ; it spurs us on lo do great

things, and exciles us always to desirc that which is

mor perfect.

Love will Icnd upwards, and nol be dctaincd by

ihings bcneath.

12
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L'aniourYeut Otre lil)re et degage de toute affcciion

mondaine, de peur que son regard intdrieur ne soit

arret, quc les bions temporels ne lui causent des

embarras, ou u^il ne succombe a quelque revers.

Rien n'est plus doux que Tamour, rien n'est plus

fort, plus eleve, plus tendu, plusdólicieux; rien n'est

plus parfail ni meilleur dans le ciel et sur la terre ; car

Tamour est ne de Dieu, et ii ne peut se reposer qu''en

Dieu, au-dessus de toutes les cralures.

4. Celui qui aime vole, court, et se rjouit ; 11 esL

libr, et rien ne Tarrete.

II donn tout pour lout, et ii possede tout en tout

;

parce qu'au-dessus de toutes choses, ii serepose dans

le seul souYerain bien, d'ou tout bien dcoule et

procede.

II ne regarde pas aux dons ; mais, par dela tous les

biens, ii se tourne vers celui qui donn.
L'amour souvent ne connail point dc mesure ; mais

son ardcur dpasse toute mesure.

L'amour ne sent point le fardeau ; ii ne compte pas

les travaux ; ii entreprend plus qu"il ne peut ;
janiais

ii ne prtexte Timpossibilit, parce qu'il se croit tout

possiblc et permis.

II est donc capable de lout, et ii fait et accomplit

beaucoup, quand celui qui n^aime point languit et

succombe.

o. L'amour yeille ; dormant, ii ne dort pas ; fatigu,

ii ne se lasse pas; resserr, ii n'esl pas a Tetroit ; cf-

fray, ii ne se trouble pas; mais conime une flamme

vive et un flambeau brulant, ii s"lance en haut et tra-

yerse tout avec siiret.

Celui qui aime connait ce que re mot veul dire.
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Lovc \\'\ hc at liberly, and freo froni all worldly

affcction, lest its interior sight be hindered, lesit sulfer

ilsclf to be entangled wilh any lemporal intcrest, or

cast down by misfortune.

Notliing is swcetcr llian love, nolliing strongcr,

nolhing higher, nothing wider, nolhing morc pleasant,

nothing fullcr or better in lieavcn orearlh; for love

is born of God, and cannot rcst but in God, abovc al

crealed tliings.

4. The loYcr flies, runs, and rcjoices; he is free and

is not hod.

He givcs all for all, and has all in all ; bccanse he

resls in one soyereign Good above all, from whom all

good flows and procceds.

He looks not at Ihc gifts, but turns himself to thc

Giyer, above all goods.

Love oflen knows no measure, but grows feryent

aboYC all measure.

LoYC feels no burden, values nolabours, would wil-

lingly do morc Ihan it can ; cornplains not ol impos-

sibility, because ii conceives that ii may and can do

all things.

It is able thereforeto do any thing, and it pcrforms-

and effects many Ihings, -where he that loves not,

fainls and lies down.

•3. Love watches, and sleeping slumbers not; whcn

weary it is not lired ; when straitened it is not con-

strained ; when frightened ii is not disturbcd; but like

a vivid flame and a burnng toreb, it mounts upwards,

and sccurely passes through all.

Whosoever loves knows Ihe crv of ihis Yoice.
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Ccst un grand cri aux oreilles dc iJieu quc cct ar-

denl dsir de Tamc, quand clle dit: 3Ion Dieu ! mon
amour ! vous ótcs tout a moi, el je suis lout a vous I

G. Dilatez-moi dans Tamour, afin que j'apprenne

a gouler au fond de mon coeiir combicn ii cst doux

d'aimor, de sc fondre et de nagcr dans Tamour.

Quc l'amour me retienne, uand ii s*lcve au-dcssus

de moi parun cxces defcrveiir et dc ravissemcnt.

Quc je chante Ic cantique de Tamour ! Que je vous

suive, mon bicn-aim, dans Ics hautcurs! Que mon
ame, transported'amour, s''epuise dansvos louangcs I

Que je YOiis aime plus quc moi, que je nc m'ainic

que pour vous, et quc j''aime en yous tous ceux qui

Yritaljlcmcnt vous aimcnt, ainsi que Tordonne la loi

d'amour qui brillc en yous.

7. L'amour cst prompt, sincrc, dYou, gai et

agrablc, fort, palicnt, tidcle, prudcnt, longanime,

courageux, et ne se recherche jamais ; car, des qu'on

sc recherche soi-meme, Ton cst dechu de Tamour.

L'amour est circonspcct, humblc et droit; 11 n'estni

delical, ni l(5gcr, ni occup de choscs vaincs ; mais

sobre, chaste, ferm, tranquillc, el atlentif a la gard
de tous les sens.

L'aniour cst soumis et obissant aux suprieurs, yII

et meprisable ases propres yeux, dYOue et reconnais-

sant a Dieu, se confie et espere toujours en lui, alors

meme qu"'il ne goule pas Dieu; parce qu'on nc vit

point sans douleur dans Tamour.

8. Qui n'est pas prt a lout souffrir et a dpcndre
de la Yolont de son bicn-aim, nc mrite pas Ic nom
d'amant.
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A loud ery in thc ears of God is llial ardent affeclion

of the soul which sad : O my God, my love, Tliou ail

all min, and I am all Thine.

6. EnlargeThou me in love, ihal I may learn to tasle

willi Ihe interior mouth of Ibe hcart how sweet it is

to love, and toswim and to be melted in love.

Let me be posscssed by love, mounting above my-

seltUirough excess of ferrour and ecstacy.

Let me sing the canticle of love, let me follow Thcc

my Bcloved on high, lei' my soul losc hcrself in Tliy

praises, rejoicing exceedingiy in Thy love.

Lei me love Thce mor Ihan mysclf only for Tliec,

and all olhers in Thee, who truy love Thce, as Ihc

law of love commands, whicli shines forth from Thee.

7. Love is swift, sincere, pious, plcasanl and de-

lighlful; strong, palient, faithful, prudenl, long-

suffering, courageous, and never sceking itself ; for

where a man seeks himself, Ihere he falls from love.

Love is circumspccl, humble, upriglil; not soft, nor

liglit, nor inlenl upon \ain things ; is sober, chaste,

slcadfast, uiet, and keeps a guard ovcr all ihe senses.

Love is submissive and obedient to superiors ; in

its own eyes mean and conlempUble, devout and

thankfu! to God, always trusling and lioping in Him,

CYcn ihen whcn it tasles not Ihc relish of God's sweet-

ness; for Iherc is no living in Ioyc, witliout some

sorrow.

8. Whosoeyer is not rcady to suffcr all things, and

lo stand resigned to the will of his BeloYcd, is not

-worlhy to be called a lover.

42.
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II faut quc colui qui aime cmbrasse de bon cucur

tout ce qiii est dur et amer, pour Taniour de son bicn-

aim, et qu'il ne se dtourne point c'c lui pour aucun

Ynement contraire.

GHAPITRE YI

De TepreuYe du veritable amour.

JESUS-CHRIST.

1. Mon flis, Yous n'L'tes pas encore un amant fort

et prudent.

LE FIDELE.

Pourquoi, Seigneur?

JESUS-CHRlST.

Parce que, a lamoindre contrarietd, yous succonibez

dans YOlre entrcprise et cherchez trop aYidcment la

consolation.

Uamant gendreux demeure ferm dans les tentations,

et ne cede point aux suggestions arlincieuses de Ten-

nemi.

Comme je lui plais dans la prosperit, je ne lui de-

plais point dans radYersit(5.

2. L'amant prudent considiire moins le don decclui

qui aime que Tamour de celui qui donn.

II regarde plutót a Taffection qu'au bienfait, et ii

met son bien-aim au-dessus dc tous les dons.

L'amant gc'nereux ne se repose pas dans mes dons^

mais en moi au-dessus de tous mes dons.
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He tlial loYCS must willingly embrace all that is

hard and bitter for the sake of his Beloved, and never

suffer himself to be turned a^Yay from Him by any

contrary occurrences whatsoever.

CHAPTER YI

Of the proof of a true lover.

JESUS CHRIST.

1

.

3Iy son, thou art nol as yel a yaliant and a pru-

dent loYcr.

DISCIPLE.

Why, O Lord ?

JESUS CHRIST.

Bocauso thou fallesL off from \vlial Ihou hast begun

upon meeling with a Uttle adyersity, and too eagerly

seekesl afier consolation.

A yahant loyer stands his ground in temptalions,

and yields not to the crafty persuasions of the enemy.

As I please him when in prosperily, so I displease

him not in adyersity.

2. A prudcnt loyer considers not so much the gift

of the loyer, as the loye of the giyer.

He looks mora at the good will than the yalue, and

scts his Beloyedaboye all his gifts.

A generous loyer rests not in ilic gift, but in Me^

above eyery gift.
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Tout n"cst donc pas pcrdu, si, parfois, vous res-
sentez pour moi ou mes saints moins d'affeclion que
vous ne youdriez.

Celle affcction douce et lendre quc vous promez
par intenalles cst Teffct dc la prsence de la grace et

une sorte d'avant-gout de la patrie celcste.

II ne faut pas tro]) vous appuyer sur ellc, parce
qu'elle va cl vient.

Mais combattre les mouvemenls qui s']evenl dans
Tam et mepriser los suggestions du dmon, c'est la

iTiarqnc de la verlu et d'un grand mritc.

3. .\c Yous laissez donc point troubler a ces ima-
gcs ^trangeres, qui vous viennent, qucl qu'en soit le

siijet.

Tonseryez une resoiuiion ferm et une intcnlion
droite devant Dieu.

Ce n'est pas une illusion si quelquefois vous etes
soudain ravi en cxtaso, et qu\iussitót vous reveniez
aux folies habiiuelies dc votre coeur.

Car YOUS les souffrez involonlairement pluto t que
Yous n'agissez, et tant qu'elles yous dplaisent et que
YOUS y rósislez, c'est un merite et non pas une pcrte.

4. Sachcz que rantiquc enncnii s'efforce dYHouTer
lout a fait YOtrc dsir pour le bien et de yous dtour-
nor de tous yos pieux cxercices : du culte des saints,
de la meditation de ma passion, du souvenir si utile
de YOs pchs,de la gard de yotre cccur, et du ferm
propos d'aYancer dans la verlu.

II YOUS suggere bcaucoup de mauvaiscs penses,
pour YOUS donncr de Pcnnui et du deirout. et yous
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Ali tlicreforc is not lost, if somelimcs thou haslnol

tlial feeling ot' dcYOlioni towards 3Ie or 3Iy sainls

wliich thou wouldst have.

That good and delighiiul affcction, which thou some-

limcs perceivest, is llni cffect of prcsenl grace, and a

ccrtain foretaste of lliy lieavenly country.

But thou must not rely too much upon it, because it

gocs and comes.

But to fight against thc cvii motions of the mind

which arisc, and to despise thc suggestions of the

devil, is a sign of virtue and of greal meril.

3. Lct not, thcrcfore, strange fancies troublc thcc

of what subjcct soever they be that are suggestcd to

ihco.

Kccp thy rcsolution firm, and Ihy inlcnlion upright,

towards God.

Neilhcr is ii an illusion, because somelimcs thou

arl rapt in ecstacy, and presenlly returncsl to thc ac-

customed follies of thy heart.

For thcsc thou ralhcr sufferest against Ihy will Ihan

procurcsl; and as long as thcy displcasc thee, and thou

resistesl Iheni, it is meril and not loss.

4. Know ihat thc old enemy strivcs by all means

10 liinder Ihy desire of good, and to draw ihee from

CYcry dcvout cxcrcise ; namely, from the yencration

of the Saints, from the pious medilation of My Pas-

sion, from thc profitable rcmembrancc of thy sins,

from walchfulncss over thy own hcart, and from a

irm purpose of advancing inyirtuc.

He suggcsls to thee many cvii ihoughts, that he

mav causc thee tediousness and horror, ihat he mav
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detourncr de la priere et de la leclure des liyres saints.

Une humble confcsson lui d^plait, et, s^il pouvait,

ii vous eloignerait de la communion.

Ne le croyez point et ne vous inuietez pas de lu,

bien qu'il yous tende souYent des piges sduisants.

Imputez-lui tout ce qu'il yous suggere de mauvais

et d'impur; ditcs-lui :

Va, esprit immonde ! rougis, miserablc I Tu es bien

perYers pour parler ainsi a mes oreilles.

Retire-to de moi, seducleur detestablc ! tu n^auras

en moi aucune part; mais Jesus seraaYec moi,comme
un guerrier fort, et tu denieureras confondu.

J'aime mieux mourir et souffrir tous les tourments,

que d'etre d'accord aYec toi.

Tais-loiel resfcmuei (Marc iv, 39.), je ne t^ecouterai

plus dayanlage, uels que soient les ennuis que tu

me prepares.

LeSeigneiir estma lumierc et mon salut : uicrain-

drai-je? (Ps. XXVI, \.)

Quan(L des arniees se camperaienl contr moi, mon
cceur ne craindraitpas. (Ps. xxvi, 2.)

Le Seigneur esl mon aide et mon redempteur.

(Ps. XVIII, 15.)

5. Combattez comme un vaillant soldat, et si quel-

guefois yous succombez par fragilit, reprenez des

forces plus grandcs que les prernieres, dans la con-

fiance d^une grace plus abondante.

Et surtout gardez-YOUs de la yaine complaisancc

et de ror£jueil.
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wilhdraw ihee from prayer and the reading of devout

books.

He is displeased wilh humblc confession; and if hc

could,lie would cause Ihee to cease from communion.

Give no credit to him, care not for him, ahhough

lie oflen set for thee a snare of deception.

Charge him with it when be suggests wicked and

unclean things, and say to him :

Begone, unclean spirit; be ashamed, miserable

wretch ; Ihou art yery filthy indeed to suggesl such

things in my ears.

Depart from me, thou most wicked seducer ! thou

shalt havc no par in me; but Jesus will be with mc
as a yaliant warrior, and thou shalt stand con-

founded.

I would rather die, and undergo any torment

Tivhatsoever, than consent to thee.

Hod thij peace^ and be sileni (3Iarkiv, 39), I will

hear thee no farther, although thou often striyc lo be

iroublesome to mc.

The Lord is my liriht and my salialion^ wliom shall

1 fear? (Ps. xxvi, l.j

If whole armies should stand tocjether against me^

my hearl shall not fear. (Ps. xxvi, 2.)

The Lord is my helper and my Redeemer. (Ps.

XVIII, lo.)

o. Fight like a good soldicr ; and if sometimcs thou

fali Ihrough frailly, resume greater courage ihan be-

fore, confiding in 3Iy mor abundant grace.

But take grcat care against yain complaccncy and

pride.
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Cesi par lii que plusieurs s'garenl et tombent

quelqucfois dans un ayeuglenient presque incurablc.

Quc la chutc des superbes. qui presunionl follcment

d'eux-memes, vous soil unc Icron de Yigilance et dc

perpetuellc humilile.

GHAPITRE VII

Qu'il faiit cacher la grace sous la gard de

Thumilite.

JESUS-CHRIST.

'1. 3Ion ils, ii est plus lUile pour vous et plus sur

dc cacher la grace de la flvotion, de nc yous en

lcYcr point, d'en parler peu, et de n'en pas faire

trop d'elat; mais plulól de yous mpriser YOiis-meme

et dc craindre qu''eilc n"ait l donnc a un indigne.

II ne faul pas s'allaclier trop fortemenl u un

scnlimcnl qui bientót jteul se clianger en \m sentiincnl

conlrairc.

Songez, au lemps dc la grace, combien yous aYOz

coutume d'elre misrable et pauYre sans la grace.

Le jirogrcs de laYic spiriluello ne consisle pas j.cu-

lemenl ajouir de lagrace dc la consolalion, mais u en

supporlcrla priYalion ayec humilile, hycc abnegation

et aYCC patience; de sorte qu'alors yous ne yous n-la-

chiez point dans rcxercice de la pricre, cl que yous

n'abandonnicz pas toul a fait yos praliqucs accoulu-

nics.
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Through ihis many are lod inlo error, and some-

times fali inloalmost incurable blindness.

Let tliis fali of llie proud, who foolishly presume

of thcmsolyes, serve ihec as a warning and koep ihee

al\vavs humble.

CHAPTER Yll

That grace isto be hid under the gnardianship of

humility.

JESUS CHRIST.

I. 31y son, ii is bolh mor advanlageous and niorc

sccure for ihee to bid ihe grace of devotion, and not

lo c.\lol thysclf, not to speak much of it, nol lo ponder

ONormuch; but raliier to despise thysclf the mor,
and to tremble as if it were givcn lo one unworlhy.

Thou musi not tcnaciously clcave to this affeclion

whicli may quickly be changed into the contrary.

Think wilh thysclf, when thou hast grace, liow

miserable and poor thou art \vonl to be, when thou

art wilhout it.

iNor docs progress in spiritual lifc consist so much in

haying ihe graco of consolalion, as in bearing the

withdrawal of it willi humility, sclf-abncgalion and

palicnce; so as nol lo grow rcmiss in the exercise of

praycr, nor to suffer thysclf to relax from any of Ihy

accuslomcd good works.
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Faites, au contraire, de bon coeur tout ce qui d-
pend de vous, le micux que vous Teniendrez , et ne

vous nógligcz pas cnticremcnt a cause de la secheresse

ou de ranxiet d'csprit que yous ressentez.

2. Car ii ea est beaucoup qui, lorsque les choses ne

vont pas a leur gr, devicnnenl inipalients ou sc de-

couragcnt.

Car lavoie de rhomme n''estpas toujours en son pou-

voir (Jer. X, 23) ; mais c'csl a Dieu dc consoler et de

donner, quand ii veut, aulant qu'il veul, et a qui ii

veut, commc ii lui plail, et non daranlage.

Quelques imprudents se sont perdus par la grace

meme de la dYOlion, parce qu'il3 ont voulu faire plus

qu'ils ne pouyaicnt, ne mesurant point Ttendue de

leur pelilesse, niais suivan plutót le mouyemcnl du

cocur quc le jugemcnt de la raison.

Et parce qu'ils ont cu la presomption d'entrcprendre

plus qu ii ne plaisaitc^ Dieu, ils ont promptement per-

du la grace.

Ils sont dcYcnus pauvres et sont rcsls misrables

ceux qui Youlaicnt batir leur nid dans le ciel, afin

qu'humilis et appauYris, ils apprissent a ne plus

s't'leYer sur leurs propres ailes, mais a esprer sous

les miennes.

Ceux quisont cncore noviccs etsans exprience dans

les Yoies du Seigneur, sMls ne se dirigent selon le

conseil des sages, peuyent aisement s'dgarcr et

tomber.

3. Que s'ils Yculent suiyre leur senliment plutót que

de croire a rexprience des autres, leur fin sera pleiuo

de dangers, s'ils refusent toutefois de renoncer a leur

propre sens.
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But tliat ihou willingly do ^Yhat lies in thee, accor-

ding to thy abilily and understanding, and take care

not^Yholly to neglccl thyscif through the dryness or

anxiety of mind ^yhich thou feelest.

2. For tliere are many, who, wlien things succeed

not well with them, prcsently grow impatient or

slothful.

Now the way of man is not always in his'power

(Jer. X, 23); but it belongs to God to give and to com-

fort ^Yhen He will, as much as He will, and wiiom He
will, as it shall pleasc Him, and no mor.
Some wanting discretion, have ruined themselves

by reason of ihe grace ofdeyotion; bccause they were

for doing mor than they could, not weighing Avell the

measurc of their own litlleness, but following the af-

fection of the heart rather Ihan the judgment of reason.

And because theypresumptuouslyundertook greater

things than were pleasing to God, therefore ihey

uickly lost grace.

Needy they becarne and miserably abandoned, who
had built themselves a nest in heayen ; lo the end that,

llius humbled and impoverished, Ihey mighl learn not

to fly with their own wings, but to trust under My
wings.

Those who are as yet but noYices and inexperienced

in the way of the Lord, unless they govern themsehes

by the counsel of Lhe discreet, may easily be deceived

and oyerthrown.

3. And if they will rather follow their own judgment

than belicye others who have mor experience, Iheir end

will be perilous, should they still refuse lo be with-

drawn from their own conceits.
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Rarement ceux qui sont sages a leurs yeux se

laisscnt Immblerneni concluire par les autres.

II vaut mieux possi^der peu de connaissance avec

luimilite et une intelligence faible, que de grands

trsors de science avec la vaine eslime de soi-memc.

II Yaut mieiix pour vous avoir peu que beaucoup

,

doiit vous pourriez vous enorgueillir.

II iragit pas avcc assez de prudence celui qui se

livre tout enlier k la joie, oubliant son indigence ])as-

see et cette cbaslc crainte dc Dieu, qui apprhende

de perdre la grace recue.

II manque aussi de sagesse celui qui, au temps de

TadYcrsile et deraftliction, semontre trop dcourag,
et qui a des penses et des senlimenls indignes dc la

confiance qu'il me doit.

4. Celui qui, au leiiips de la paix, voudra lre Iro])

assure, souvenl au temps dc la guerre, se trouvcra

trop lach et trop timide.

Si vous saviez demeurer toujours humble et petit ii

vos yeux, modrer et regler votre esprit, vous ne

lombcriez pas silót dans Ic peril et dans le pche.

Cest un bon conseil, lorsque vous avez rccu Tes-

prit de ierveur, dc mediler cc qui adviendra, quand

la lumiere se sera retire.

Et quand cela arriye , songez que cette lumiere

peul cncorc rcvenir, elle que j'ai retir(5e pour un

temps pour yolre surete et pour ma gloire.

ij. SouYcni une telle preuve cst plus uiilc que

si Yous ayiez toujours de la prosperito selon votre

desir.

Car pour jugcr des meritcs, on ne doit pas rcgar-
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They thal are wise in tlieir own eyes seldom luimlily

suffer to be ruled by others.

Belter is it to liave but litlle kno\Yledge with huini-

lity and a weak capacity, Ihan great Ireasures of

learning witli Yain self-complaisance.

Better is ii for thee to have little than much, whercof

thou niightest ])e proud.

He acts not willi sufficient discretion, -who gives

himself up wholly to joy, forgetling his brmer poYCrty

and the chaste fear of God, \Yhich apprchends to lose

grace that is proffored.

Neither is he yirtuously enough wise who in time

of adyersily or any tribulation whalsoover, conducts

liimself too despairingly, and conceives and feels less

confidence in Me than he ought.

4. He who is too secure in lim of peace, will often

be found too much dejected and fcarful in time of

war.

If thou couldst always conlinue liumblc and lillle

in thine own eyes, and keep thy spirit in due order

and subjeclion, thou wouldst not fali so easily inlo

danger and offence.

It is good counsel, that when thou hast conceired

the Spirit of feryour, thou shouldst meditate how it

will be wilh thee when that lighl shall be withdrawn.

And when this shall happen, remember thal the

lighl may return again, which, for a caution to thee

and for My glory, I have withdrawn for a time.

o. Such a trial is oflenlimes mor profitable than

if thou wert always to have prosperity according to

thy will.

For a man-s merils are not to be eslimated bv his
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der si uelu^un a beaucoup de yisions ou de conso-

lations, ou s'il esihabile dans rficriture, ou s'il occupe

un rang Icyl'.

Mais s'il est fondó sur la y^ritable Immilite et rem-
pli de la cliarite divine; s'il cherche toujours pure-

ment et sans rserve la gloire de Dieu ; s'il se compte

pour rien et se mprise sincerement; et s'il se rjouit

plus d'etre mprise et abaiss par les autres que d'en

etre honoró.

CHAPITRE VIII

Des bons sentiments de soi-meme aux yeux de Dieu.

.

' LE FIDLE.

1 . Je parlerai a mon Seiyneur^ hien que je ne sois

que cendre et poussiere. (Gen. xyiii, 27.)

Si je m'estime davanlage, voila que vous vous levez

contr moi et mes iniquils rendent un tmoignago

vrai que je ne puis contredire.

Mais si je m'abaissc et m'an6antis, si je me d-
pouille de toute estime propro, et si, comme je le

suis, je me rduis en poussiere, votre grace me sera

propice et votrc lumiórc sera proche de mon coeur.

Et toute estime de moi-meme, si petite qu'elle soit,

sera engloutie dans rabimc de mon nant, et se per-

dra pour jamais.

La, vous me montrcz k moi-meme ce quc je suis,
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having many yisions or consolalions, or by his know-
ledgc of Scripturc, or by his being placed in a mor
eleyated station.

Bul by liis bcinggroundedintruehumilityandreple-

nished with divine charity, by his seeking ahyays, pu-

rely and entirciy, Ihe honour of God ; by his esteeming

himself to be nothing, and by his sincerely despising

liimself; and being better plcased to be despised and

liumbled bv others than to be honoured by Ihem.

CHAPTER VIII

Of the mean estimation of oneself in the eyes of

God.

DISCIPLE.

^ . I will speak to my Lord, whereas I am but dusi

andashes. (Gen. xviii, 27.)

If I repute myself greater than this, behold Thou

standest against me; and my sins bear a true testi-

mony, and 1 cannot contradict it.

But if I abase myself and bring myself down to

yery nothingness, and diyest myself ofall self-esteem,

and, as I really am, account myself to be mer dust,

Thy grace \\'\ be fayourable to me, andThy lightAyill

dra^v nigh to my heart.

And all self-estimation, ho\y little soeyer, Ayill be

sunk in the depth of my o\yn nothingness, and there

lose itself for eyer.

It is there thou she\ycst me to myself, \yhat I am.
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ce que j'ai l, oii j'en suisvonu; carjc nesiiisrien,

etje7ielesavaispas. (Ps. lxxii, 21.

Si je suis laisse a moi-meme, Yoila que je nc suis

que neant et qu'infii'mile.

Mais, des que vous me rcgardez, a Finstanl je dc-

viens fort, et je suis rempli d'une jole nouYcUe.

II estbien etonnant quo yous me releviez ainsi tout

a coup et que vous m'embrassiez si tendrement, moi

qui, par mon propre poids, suis toujours entraine

vers la terre.

2. Cest Teffet de rotre amour qui me prvient gra-

luitement, qui m'assiste en une foule de ncessits,

qui me gard aussi des plus grands perils, et qui, a

dire vrai, me delivre de maux innombrables.

Car, en m^aimant desordonnemenl, je me suis

perdu; et en ne clierchant que vous seul et vous ai-

mant d'un amour pur, je vous ai retrouve, yous et

moi-meme; et pa); cci amour je me suis abime plus

profondement dansmon neant.

Doux Scigneur ! vous faites pour moi intiniment

plus que je ne mrite ot plus que je n'ose espórer et

demander.

3. Soyez bni, mon Dieu ; car, bien que je sois in-

digne de tout bien, YOtre generosite et votre infinie

bont ne cessenl de faire du bien, memc aux ingrals

et a ceux qui se sont tout loignós de yous.

Ramenez-nous a yous, afm que nous soyons recon-

naissants, humbles, ferYcnts, parce que yous eles

notre salut, notrc Yortu et notre fprce.
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whal I have been, and what I am to come to; for

lamnothing^ and I kneio U not. (Ps. lxxii, 21.]

If I am left to myself, behold I am nothingand all

weakness.

But if Thou siiddenly look upon me, I presenlly be-

come strong, and am replenished wilh new joy.

And truy wonderful it is that I am so uickly rai-

sed up , and so graciously embraced by Thee ; I

who, by my own weight, am always sinking to the

bottom.

2. It is Thy love lliat effects tliis, gratuitously pre-

venting and assisting me in so many necessities, pre-

serving me also from grievous dangers, and, as I may
truy say, delivering me from innumerable evils.

For, by a perverse Ioving of myself, I lost myself;

and by seeking Thce alone, and purely loving Thee,

I found botli myself and Thee ; and by this Iove have

mor profoundly annihilated myself.

Because Thou, O most sweet Lord, dost deal with

me above all my desert, and above all that I dare

hope or ask for.

•S. Blessed be Thou, O my God; for though I am
unworthy of all good, yet Thy generosity and infinite

goodness never cease to do good even to those that

are ungrateful, and that are turned far away from

Thee.

Oh, convert us unto Thee, that wo may be thank-

ful, humblc and devout; for Thou art our salyation,

our courage, and our strength.

13.
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GHAPITRE IX

Qu'il faut rapporter tout a Dieu comrae a notre

fin derniere.

JESUS-CHRIST.

1

.

Mon flis, je dois etre votre fin suprem et der-

niere, s Yritablement vous dsirez etre heureux.

Cette intention purifiera votre amour, qui souvent

s'abaisse dsordonnment jusqu'i vous et aux cra-

tures.

Car, si vous vous recherchez en quelque chose,

aussitót Yous languissez en vous-mine et deyenez

aride.

Rapportez donc principalement tout k moi, parce

que c'est moi qui vous ai tout donn.

Considrez donc chaque chose comme dcoulant

du souyerain bien, et des lors ii faut rapporter tout

& moi comme k leur origine.

2. En moi, comme en unc vive source, petit et

grand, pauvre et riche puisent TeauYiye; et ceux

qui me seryent yolontiers et librement reccyront grace

pour grace.

Mais coiui qui youdra se glorifier liors de moi, ou

se rjouir dans quelque bien parliculier, ne sera point

affermi dans la yraie joie, el ne sera point au large

dans son coeur, mais ii sera embarrass cl aftlig de

diyerses manires.

Yous ne dcycz donc vous approprier aucun bien
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CHAPTER IX

That all things are to be referred to God, as to our

last end.

JESUS CHRIST.

1 . My son, I must be Thy chief and last end, if

thou desirest to be truy happy.

By this intenton shall thy affections be purified,

\vhich too often are irregularly bent upon thyself and

things created.

For if in any thing thou seekest thyself, thou pre-

sently faintest away within thyself, and growest dry.

Refer therefore all things principally to Me ; for it

is I that have given thee all.

Consider each Ihing as flowing from the sove-

reign Good; and therefore all must be returned to

Me, as to their origin.

2. Out of Me bolh liltle and great, poor and rich,

as out of a living fountain, dra\Y liying water; and

they who freely and willingly serve Me shall receiye

grace for grace.

But he who would glory in any thing else besides

Me, or dclight in any good as his own, shall not be

established in true joy, nor enlarged in his heart;

but in many ways shall be impeded and straitened.

Therefore thou must not ascribe any good to thy-
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et n'altribuer la vertu a aucun homme ; mais donnez

lout a Dieu, sans qui Thomme n'a rien.

J'ai tout donn; je Yeux vous posseder toul en-

lier; et j'exige avec une grand rigueur vos aclions

de grces.

3, Ceci est la Y^ril qui dissipe la vaine gloire.

Quand la grace celeste et la vraie charite penetrent

en vou3, ii n'y a plus ni envie ni resserremenl de coeur,

ei Tamour-propre ne vous possedera plus.

Car la diyine clrarit surmonle tout, et elle etend

toutes les puissances de Tme.
Si Yous eles Yraiment sag, yous ne yous rjouirez

qu'en moi seul , yous n'csprerez u^en moi seul

;

parce que nul nest bon que Dieu xeul (Luc, xviii, -19),

qui doit ctre lou par-dessus toul et bni en toutes

choses.

CHAPITRE X

Qu'il est doux de servir Dieu en meprisant le

monde.

LE FIDELE.

1. Je Yais parler encore, Seigneur! et je ne gar-

derai point le silencc.

Je dirai aux oreilles de mon Dieu, mon Seigneur

et mon roi, qui est dans les hauteurs : Oh! guelle est

grand la multilude de votre doiiceur, que vous avez

cachee pour ceux fjiii vous craignent. !Ps. XXX, 20.)

Mais qu'etes-YOus donc pour ceux qui yous ai-
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seir, nor altribule virlue to auy man; bul give all lo

Ood, without whom man has noihing.

I have given all, I will also have all again; and

^Yith great strictness do I reuire a return of thanks.

3, This is thal trulh by which all vain glory is pul

to tlight.

And if heaYenly grace and true cliarily como in,

thero shall be no envy nor narrowness of heart, nor

shall self-love keep its hod.

For diyino charity overcomes all, and dilates all the

powers of the soul.

If ihou art truy wise, thou wilt rejoice in Mc alone,

ihou wilt hope in me alone; for 7ione is good but God

alone (Luk xviii , 19), who is to be praised above all,

and lo be blessed in all.

CHAPTER X

That it is sweet to despise the world, and to

serve God.

DISCIPLE.

1. Now will I speak again, O Lord, and will not be

silent.

I will say in the hearing of my God, my Lord and

my king who is on high : Oh, how great is the abun-

Jance of Thy sweetness, luhich Thou hast hidden for

those that fcar Thee. (Ps. xxx, 20.)

But whal art Thou lo those Ihat Iove Thee? What
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ment? Qu'etes-vous pour ceux qui vous servent de lout

leur coeur?

Elle est yraiment ineffable la douceur de votre con-

templation, que vous accordez a ceux qui vous aiment.

En ceci surtout vous m'avez montr la douceur

de votre charit : je n'6tais pas, et vous m'avez fait

;

j'errais loindeYOus,et vous m'avez ramen pour vous

seryir, et yous m'aYez commandó de vous aimer.

2. O fontaine de Tamour ternel ! que dirai-je de

YOUS?

Comment pourrai-je vous oublier, yous qui aYez

daignó yous souYenir de moi, meme apres que j'eus

sch et pri ?

Yous aYez, au dela dc toute esprance, agi misóri-

cordieusement aYec YOlre serYiteur ; et yous hu aYez,

au dela de tout mrite, tmoigne de la grace et de

Tamitió.

Que YOUS rendrai-je pour cette faveur? Car ii n'est

pas donn a tous de toutquitter, de renonccr au siecle,

et d^embrasser laYie monastique.

Est-ce faire beaucoup que de yous serYir, yous que

toute crature est tenue de serYir?

Non, ce me doit sembler peu de chose que je vous

serYe; mais ce qui me parait grand et merYeilIeux,

c'est que yous daigniez receYoir a votre sernice une

cróature si pauYre et si indigne, et Tassocier a yos

bien-aimós serYiteurs.

3. Yoila que tout est t YOus, tout ce que j'ai et par

CU je YOUS sers.
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to Ihose that serve Thee with their whole heart?

Unspeakable, indcod, is the sweetness of Thy con-

templation, ^Yhich Thou hestowest on those that love

Thee.

In this most of all hast Tliou shewed me the sweet-

ness of Thy Iove, that when I had no being, Thou

didst make me; and when I was straying far from

Thee, Thou broughtest me back again, that I might

serve Tliee ; and Thou hast commandcd me to love

Thee.

2. O fountain of everlasiing love, what shall I say

of thee ?

How|can I ever forget Thee, who hast Youchsafed to

remember me even after that I was haid waste, and

perished ?

Beyond all hope hast Thou shewn mercy to Thy ser-

vant; and beyond all desert hast Thou bestowed Thy

grace and friendship on me.

What return shall I make to Thee for this farour?

for itisnot granted to all to forsake all things, to re-

nounce the world, and to assume the monastic life.

Is it much that I should serve Thee, whom the whole

creation is bound to serye?

It ought not to seem much to me to serye Thee; but

Ihis seems great and wonderful to me, that Thou

Youchsafest to receiyc into thy scryice one so wretched

and unworthy, and to associate him with Thy beloved

seryants.

3. Behold all things aro thinc, which I haye, and

with which I serye Thee.
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Etcependani c'est vous au contraire qui me servez

plus que je ne vous sers.

Yoila que le ciel et la lerre, que vous avez cres

poiir le senice de Thomme, sont devant yous et chaque

jour ils excutent ce que yous leur ayez command.

Et c'est peu encore : vous avez meme prepare pour

rtiomme le ministere des anges.

>Iais ce qui surpasse tout, c'est que vous avez dai-

gn le seryir vous-meme, et vous avez promis de vous

donner a lui.

4. Que YOUS rendrai-je pour ces mille biens ?

Ah! que ne puis-je yous seryir lous les jours de

ma yie !

Ahl si du moins un seul jour je pouyais yous seryir

dignement

!

En Yrit, vous etes digne de tout seryice, de tout

honneur, d^une louange eiernelle.

En Yrite, yous etes mon Seigneur, et je suis Yotre

seryileur, qui suis tenu a yous seryir de toutes mes

forces et qui ne dois jamais me lasser de vous louer.

Ainsi je le Yeux, ainsi je le dsire; et, a ce qui me
manque, daignez vous-m6me suppler.

5. Cest un grand honneur, une grand gloire de

YOUS seryir, et de tout mepriser pour yous.

Car ils receyront de grandes graces ceux qui se se-

ront soumis Yolontairement a YOtrc sainte servitude.

Ils trouYcront la tres-suaye consolation de TEsprit-

Saint ceux qui, pour yotre amour, auront rejetó tout

plaisir charnel.

Ils obtiendront une grand libert d'esprit ceux qui,
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And yelcontrariwiseThou ralher servest mo ihan I

Thee.

Lo, hoaven aml earili, \Yhich Thou hast created

for the senice ot" man, stand ready before Thee, and

daily pcrForm \vhatsoever Thou hast commandcd

llicni.

And this is ycl but little; for Thou hast also op-

poinled the angcls for the servico of man.

But whal transcends all this is that Thou Thyself

liast Youchsafed to serve man, and hast promised

Ihat Thou wilt give him Thyself.

4, What shall 1 give Thee for all these Ihousand

favours?

Oh. that I could serve Thee all the days of my lifc !

Oh, that I werc able, if it were but for ono day, to

serve Thee worthily

!

Yerily Thou arl worlhy of all seryice, of all honour,

and of eternal praise.

Thou art truy my Lord, and I am Thy poor scryant,

^^ho p.m bound with all my strength to serve Thee, and

oughl never to grow wcary of praising Thee.

This is my will, this is my desire; and \vhatever is

wanting in me, do Thou youchsafe lo supply.

5. It is a great honour, a great glory,to serve Thee,

and to despise all things for Thee.

For ihey who willingly subject themsehes to Thy

most holy seryice shall haye a great grace.

Tliey shall find the most s\ycet consolaliofi of the

Holy Ghost, who for the loye of Thee haye cast away

all carnal delight.

They shall gain great freedom ofmind, who for



234 LIYRE III. — CHAPITRE XI.

pour YOtre nom, seront entrs dans la Yoie troile et

auront nóglig tout soin du monde.

6. O douce et charmante sen-itude de Dieu ! par

clle Thomme devient vdrilablement libr et saint!

O tat sacró de Tesclarage religieux
,

qui rend

riiomme gal aux anges, agrable a Dieu, terrible aux

demons et respectable a tous les fideles.

O joug digne d'etre embrass et incessamment d6-

sir
,
qui nous mrite le souverain bien el nous pro-

cure une joie dont la dure est infinie.

CHAPITRE XI

Qu'il faut examiner et moderer les desirs du coeur.

JESUS-CHRIST.

1

.

Mon flis, ii faut que vous appreniez beaucoup dc

choses que vous n^ayez pas encore bien apprises.

LE FIDELE.

2. Quelles sont-elles, Scigneur?

JESUS-CHRIST.

3. Que vous conformiez entierement votre dsir a

mon bon plaisir; que vous ne soyez pas Tamant de

vous-meme, mais le zlateur diligent de ma Yolont.

SouYcnt vos dsirs vous cnflammcnt et vous empor-

tent impiHueusement ; mais considerez si c^est ma
gloire ou YOtre propre inlóret qui yous touclie daYan-

tage.
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Thy name cnter upon the narrow y\a\, and neglect

all AYOiidly care.

6. O pleasant and dclightful senice of God, whicli

makes a man truy free and holy !

O sacred state of religious seryitude, whcli makes

man equal to angels,pleasing to God, terrible to tlio

dcvils, and commondable to all the faithful.

O seryitudc worlhy to be embraced and always

desired, which leads to the suprem good, and pro-

cures a joy that will ncYcr end.

CHAPTER XI

That the desires of our heart are to be examined
and moderated.

JESUS CHRIST.

\ . Son, it behoYCs thee slill to Icarn many Ihings,

which thou hast not yet well learned.

DISCIPLE.

2. What are these, Lord?

JESUS CHRIST.

3. That thou conform in all things thy desire to My
good pleasure; and that thou be not a loYcr of thyself,

but earnestly zealous that 3Iy will may be done.

Desires often inflame thee, and yehemcnlly impel

thee ; but considcr whether it be for My honour or thy

own interest that thou art most moved.



236 LIYRE III. — CHAPITRE XI.

Si c'est moi, vous serez contenl, quoi que j'en or-

donne; mais si quelquc secrete recherche de vous-

mfime s^y caclie, voil^ ce qui \ous embarrasse et vous

trouble.

4. Gardez-Yous de trop vous appuyer sur un dsir

que Yous aurez form sans me consulter, de peur

qu'cnsuitc vous nc vous repentiez, ou que vous vi6-

promicz du dgoul pour ce qui vous avait d'abord

phi et que vous reclierchiez comme le meilleur.

Car toule affection qui semble bonne, n'est pas aus-

silót a suivre, comme toute affection contraire n'est

pas aussitót a fuir.

II convient quelquefois d'user de retenue, meme
dans les bons sentimcnts et les meilleurs dsirs; de

peur que, par trop d^emprcssement, vous ne dissipiez

YOlre esprit, ou que yous ne causicz du scandale aux

autres par dfaul de discipline, ou que yous ne soyez

soudain trouble et abatlu par Topposition des autres.

II faut aussi quelquefois user dc Yiolence et r(?sister

aux conYoitises des sens, sans prendre gard a ce que

la chair Ycut ou ne Ycut pas; et traYailler surlout a la

soumettre a Tesprit, meme contr son gr.
Et ellc doit ^tre chatiee sans rel^che et courbe sous

le joug, jusqu'a ce qu'clle soit prete k tout; qu'elle

apprenne a se contenter de peu, k sc plaire aux choses

les plus simples, et k ne se plaindrc d'aucunc con-

Irarit.
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If I am the caiise, thou wilt be well conlcnled witli

Avhatever I shall ordain ; bul if Ihere lurk in Ihee any

self-seeking, behold, lliis is it thal liinders thee, and

troubles Ihee.

4. Take care, Ihcn, not to rely too much upoii any

desire which Ihou hast conceiyed bcforc thou hast

consulted Me ; lest afterwards thou repem, or be dis-

pleased wilh that which before pleased tliec, and which

Ihou zealously debiredst as the besl.

For every affeclion which appears good, is not prc-

sently to be followed, nor evcry contrary affection at

the tirst to be rejected.

Even in good desires and incUnaiions ii isexpedienl

sometimes to use some reslraint; lest by too much

eagerness, thou incur dislraclion of mind; lest thou

creale scandal to olhcrs by not keeping within disci-

pline, or by opposilion from olhers Ihou be suddenly

dislurbed and fali.

Sometimes, indeed, we musi use yiolence ,
and

manfully resisl the sensual appelile, and not regard

what the flcsh likes or dislikes ; bul rather endeayour

that, eyen against its will, it niay be subject to the

spirit.

And so long musi it be chastised and kepi under

seryitude, till it readily obey in all iliings, and learn

to be conlent wilh a litlle, and to be pleased wilh

simplicity, and not to murmur at any inconvenience.
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CHAPITRE XII

Qu'il faut se former a la patience et lutter contr

les passions.

LE FIDELE.

4 . Seigneur mon Deu ! je le vois, la patience m'esl

tres-ncessaire; car ii arrive dans cette Yie beaucoup

d'adversiles.

Quoi que je fasse pour avoir la paix, ma vie ne peut

etre sans guerre et sans douleur.

JESUS- CHRIST.

2. II est ainsi, mon fils. Mais je ne veux pas que

V0us cherchiez une telle paix qui soit exempte de ten-

tations, ou qui n'prouve point de contrarióts.

Croyez, au contraire, avoir trouve la paix quand

vous aurez ete exerce par diyerses tribulations el

eprouYÓ par beaucoup de irayerses.

Si Yous diles que yous ne pouYCz lant souffrir, com-

ment supporterez-YOus alors le feu du purgatoire?

Entre dcux maux, ii faut toujours choisir le moindrc.

Alin donc de pouYoir echapper aux supplicssi Ycnir,

apprenez, pour Tamour de Dicu, a porter en patience

les maux presents.

Pensez-Yous que les hommes du siecle n'aient rien

ou que peu a souffrir ?

Cest cc que vous ne trouYere/. pas, quand mme
YOUS YOus adressericz aux plus effmines.
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CHAPTER XII

Of learning patience , and of fighting against

coucupiscence.

DISCIPLE.

1

.

O Lord God, patienco, as I perceive, is very ne-

cessary for me, for many adverse things liappen lo us

in ihis life.

For howsocver I propose for my peacc , my life

cannol be withoutwar and sorrow.

3ESUS CHRIST.

2. So it is, my son ; but I would not harc tliee seek

for such a peace as to be \Yithout temptalions, or to

meet wilh no adyersities.

But even then to think thou hast found peace, \vhen

thou shallbe exercised in diyers tribulations, and tried

in much adyersity.

If thou shalt say thou art not ablc to suffer much,

how Ihen wilt thou endure the tire of purgatory?

Of t\vo eyils, one ought ahyays to choose the less.

That thou mayest, therefore, escape the eyerlasting

punishments to come, labour to endure prcsent eyils

with patience for God's sake.

Thinkest thou that men of the \yorld suffer nothing

or but little?

Thou shalt not find ii so, ihough thou seek out the

most yoluptuous.
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3, Mais ils ont, dites-vous, beaucoup de plaisirs, el

ils suiyent leurs propres yolonts; et ainsi ils sentent

peu le poids de leurs souffrances.

Je suppose qu'il en soil ainsi et qu'ils aient ce qu"ils

desirent, coinbicn de Icmps, pensez-YOUs, cela du-

rera-l-il ?

Yoila (ju^ils Yont s'vanouir comme la funiee ces opu-

lenis du siecle, et ii ne reslcra pas un souYenir de leurs

joies passees.

£t durant Icur \ie nieme, ils ne s'y reposent point

sans amertume, sans cnnui et sans craintc.

Car de Tobjcl menie qui leur procuro la jouissance,

ils recoiYcnt souvcnl Ic clialimenl cl la doulcur.

11 esl justc qu'ayant chcrch et suivi leurs plaisirs

desordonnóment, ils n'en jouissent point sans amer-

tume et sans confusion.

i. Oh! tous CCS plaisirs, qu'ils sont courts, qu'ils

sont faux, qu'ilssont dreglc^s et lionteux 1

Mais les hommes dans leur iyresse et leur aYOUgle-

ment ne le comprennent point; et, semblablcs aux

betes sans raison, ils exposenl leur ame k la mort pour

un peu de satisfaction dans celle vie corruptible.

Yous donc, mon fils, 7iesuivez- point vos convoitises

el detournez-vous dc volre lolonte. (Eccl. XY1II, 30.)

Melter< vos dlices dans le Sei(jncur,el U vous accor-

dera les demandes de vore cceiir. (Ps. xxxvi, 4.j

o. Car si YOUS youlez posseder une joie Yritable et

reccYoir de moi d"abondantes consolations , Yoycz

,

c'est dans le mi»ris de toutcs les choscs du mondc

et dans le relranchement de tous les grossiers plaisirs
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3. Bul lliou saycst , tliey havc many delighls, and

bllow their own wills, and theretbre make smali ac-

count ot' their Iribulations.

Suppose ii to be so, that Ihey have all they dosire,

liow long dost tliou think Ihis will last?

beliold , tlicy shall vanisli away like smoke that

abound in this world, and there shall be no remeni-

brance of their past joys.

Nay, even AYhilsl they livc, they rest not in Iheni,

wilhoul billerness, irksomeness, and fear.

From the vcry same thing whencc they conceivc

delight, Ihcnce freuenlly do they derive tho penalty of

sorrow.

Ii is just ii should be so wilh Iheni, ihat sice Ihey

seek and follow inordinately their pleasures , Ihey

should not enjoy thcm withoiU confusion and bil-

lerness.

4. Oh, how sliort, how deceiltul, how inordiuale and

shamelul, are all these pleasures I

Yet, through sottishness and blindness, men under-

stand this not ; but like dumb animals, for a smali

pleasure in Ihis mortal life ihcy incur the dealh of

llie ?oul.

But thou, my son, go nul aftcr thij coinupiscence,

but lurn away from thij own irill. 'Eccl. XVIII, 30.;

Delight in the. Lord, and He will give thee the rc-

quest of thy heart. (Ps. xxxvi, 4.'

o. For if thou will be delighled in truth, and receive

mor abundanl consolation from 3Ie, behold, in the

contempt of all things worldly, and in the culting off

of eyery sordid gralification, shall thy blessing be,

1 4
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que vous troiucrez des bnedictions cl que yous pui-

serez les consolalions Ics plus grandes.

Et plus YOUS fuirez les consolalions des crealures,

plus YOUS trouYerez en moi de douces et puissanles

consolalions.

Mais YOUS n'y arriYcrez pas d'abord sans quelquc

tristesse et sans le travail du combat.

L'habitude enracine rsistera ; mais clle sera Yain-

cue par une liabitude meilleure.

La chair murmurera ; mais elle sera conlenue par

la ferYCur de Tesprit.

L^ancien serpent yous tourmentcra, yous irritera

;

mais YOUS le mellrez en fuite par la prire, et, en yous

liYrant a quelque oeuYre ulile, yous lui fcrmcrez la

principale cntre dc Tome.

CHAPITRE XIII

De robeissauce de Thumble sujet, a rexemple de

JesuscChrist.

JESUS-CHRIST.

'. Mon flis, cclui qui clicrche ii se soustrairc a

Tobeissance , se soustrait a la gr^ce ; et celui qui

veut possedcr des biens parliculiers, perd les biens

communs.

Quand on nc se soumet pas Yolonlairemont et de

bon coeur a son superieur, c'csl un signe que la chair
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and consolalion most abundant be rendered to tliee.

And the mor Uiou wilhdrawest from all solce of

creatures, Ihe sweeter and the mor poworful conso-

lalions sball tbou ind n Me.

But tbou sbalt not attain to tbese at first witbout

sonie sorrow and Libour of conflict.

Long-slanding custom will make resistancc, but by

a better custom sball it be subducd.

The llesb will complain, but l;»y feryour of spirit

sball ii be kept under.

Tbc old serpent will instigatc tbee, and trouble Ibee

anew, but by prayer be sball be put to fliglil ; more-

OYcr, by kccping thyself always cmployed in some

useful labour, his greater access to tbee sball be pre-

Yented.

CHAPTER XIII

Of the obedience of a humble subject, after the

example of Jesus Christ.

JESUS CHRIST.

1. Son, be who strires to withdraw bimself from

obedience, witbdraws bimself from grace ; and be thal

seeks to haye things for his own particular, loses sucb

as are common.

If a man does not freely and willingly submit bim-

self to his superior, it is a sign Ihat his flesh is not as
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n'est pas encore parfaitemenl obissante, mais quo

somenl elle se rerolte et murmure.

Apprcncz donc a vous soiimeltre avec promptiludo

a YOlre siiperiour, si vous desircz dompter votrc cliair.

Car rcnnemi du dehors esl plus vite yaincu, quand

IMiommc n'est pas ravage au dedans.

II n'est pas pour votre ame d'ennemi plus facheux

et plus terrible que vous-memc, lorsque vous n'ólos

pas bicn d'accord avec Tesprit.

II faut absolument que vous preniez un veritable

mpris pour vous-meme, si vous Youlez triompher do

la chair et dii sang.

Cest parce que vous vous aimcz oncore d'un amour

drógl, que vous craignez de yous abandonner sans

rserve a la volont des aulres.

2. Est-ce donc une chose si grand, que yous,

poudre et neant, yous yous soumellicz a Tliommo

pour Dieu ; lorsque moi, le Tout-Puissant, le Tres-

Haut, qui ai tout cró de rien, je me suis, pour yous,

humbloment soumis a riiomnie.

Je me suis fait le plus humble et le dernier de tous,

afin que yous Yainquissiez YOlre orgueil par mon
humlite.

Apprenez a ob(5!r, poussiere ! apprenez a yous hu-

milier, tcrre ellimon '. et a yous abaisser sous lespicds

de tous.

Apprenez a briser yos Yolonts el a yous abandonner

a une entiere soumission.

3. Emportez-Yous contr Yous-meme, et no souffrez

point que Torgueil yIyc en yous ; mais montrez-YOus

si soumis et si petit, que tous puissent marcher sur
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yet perfeclly obedient to him, but oftenlimes rebels

and murmurs.

Learn then , to submit ihyself readily to thy supo-

rior, if thou desire to subdue Ihy own tlesh.

For sooner is the exterior enemy OYercomo, if ihe

inward man be not lad waste.

Tliere is no mor troublesome or worse enemy to

the soul than thou thyself art when not well agreeing

with the spirit.

Thou must in good earnest conceive a true con-

tempt of thyself, if thou wilt prevail against flesh and

bloori.

Becauso thou lovcst thyself as yet too inordinately,

therefore art thou afraid to resign thyself \Yholly to the

will of others.

2. But what great matter is ii, if thou, who art but

dusi and a mer nothing, submit thyself to man for

God's sake, when I, the Almighty and ihe Most High,

who created all Ihings out of nothing, have for thy

sake humbly subjected 3Iyself to man 1

I became the most humble and most abject of all

men, that thou mighlest overcome thy pride by My
humility.

Learn, o dust, to obey ; learn to humble thyself,

earth and clay that thou art, and to cast thyself down
under the feet of all men.

Learn to break thy own will, and to yield thyself

up to all subjection.

3. Kindlc wrath against thyself, suffer not the swoll-

ing of pride to livc in thee ; but shew thyself so sub-

missive and litlle Ihat all may trampie on thee, and

U.
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vous et vous fouler aux pieds commc la boue des places

publiuGS.

Homme vain I qu'avez-vous a vous plaindre ? qiie

pouvez-vous r^pondre, vii pcheur ! a ceux qui yous

accusent, vous qui ayez lant de fois offensó Dieu, tant

de fois nirit Tenfer ?

Mais mon oeil yous a dpargn, parce que votre ame
a l prcieuse devant moi ; afin que yous connussiez

mon aniour et que yous fussiez toujours reconnaissant

de mes bienfaits, yous appliquant sans cesse a la sou-

mission et a rimmilile Yrilables cl portanl aYCC pa-

lience le mpris de tout le monde.

CHAPITRE XIV

Qu'ilfaut considerer les secrets jugements de Dieu

pourne pas tirer vanile de ses bonnes oeiivres.

LE FIDELE.

1 . Yous faites tonner sur moi yos jugements, Sei-

gneur ! Yous branlez tous mes os de crainte et d'-

pouYante, et mon ame est dans une grand frayeur.

Je demeure stupfait, et je considerc que les cieux

ne sontpas purs d vos yeux. (Job, xv, 15.)

Si YOUS aYez trouve le mai dans yos anges et si

YOUS ne les avez pas pargns, quc sera-ce de moi ?

Les etoiles sont tombes du ciel (Apoc. VI, 13), et

moi poussiere ! de quoi puis-je presumer ?

r.eux dont les oeuYres paraissaient dignes de louan-
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tread theo under Iheir feet as the dirt of Ihe streets.

What hast thoii, vain man, to complain of ? What

answer, wretched sinner, canst thou make to lliose

that repi'oach ihee, thou who hast so often offended

God, and so many limes desened heli

?

Rut Min eye hath spared thee, because thy soul

was precious in My sight; that thou mightest know
My love, and mightest be always thankful for My
favours ; and that thou mightest continually give thy-

self to true subjection and humility, and bear with

palience to be despised by all.

CHAPTER XIV

Of considering the secret jndgments of God , that

we be notpuffed upwith our own good works.

DISCIPLE.

4 . Thou thunderest forlh over My hcad Thy judg-

mcnts, O Lord, and thou shakest all my bones with

fear and trembling, and my soul is terriiied exceed-

I stand astonished, and consider that tlie heaveits

nre not piire in thy sighr. (Job, xv, 15.)

If in the angels thou hast found depravity, and hast

not spared them, what will become of me ?

Stars havc [allen from hearen (Apoc. VI, 13), and 1,

dust as I am, how can I presume?

Tlieywhose works scemed praiseworthy have fallen
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ges sont tombes au plus bas ; et ceux qui mangeaienl

le pain des angos, je les ai yus se repailre du gland des

pourceaux.

2. II n'esl donc point de saintetó, si vous, Seigneur,

retirez votre main.

Nulle sagesse ne sert, si vous renoncez a la gou-

verner.

Nulle force n'est secourable, si vous cessez de la

conseryer.

Nulle chaslet n'est assure, si yous ne la pro-

Igez.

Nulle garde de soi-meme ne sert, si YOtre sainte

yigilance n'est U.

D^laisss, nous sommes engloulis et nous peris-

sons; visites par vous, nous nous relevons et nous

vivons.

Car nous sommes bien chancelants, maisYOus nous

raffermissez ; nous sommes tiedes , mais yous nous

enflammez.

3. Oh ! que je dois aYOir d'humbles et bas senli-

menls de moi-meme I Que je dois estimer peu le bien

que je parais aYoir.

Oh I que je dois m'abaisser profondment, Seigneur

!

deyant vos jugements impntrables, oii je me trouye

n'etre que n^ant et encore neant.

O poids imniense ! ó mer innayigable, oii je ne re-

trouye de moi rien que neant pariout.

Oii donc la gloiro aura-t-elle un asile? oii la con-

fiance que j'avais en ma yertu?
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ihe very lowcst ; and those Ihat did eat ihe bread of

aiiecls I have soen delisrhted wilh the Inisks of swine.

2. Tlicre is, tben, no sanctily, if tliou, O Lord, with-

draw Thy hand.

No \Yisdom ayails, if Thou ccase to govern us.

No strengih is of any help, if Thou cease to pre-

sorve us.

No chaslity is secure wilhout Thy proteclion.

No self-custody profits us, if Thy holy yigilance bo

nol nigh unio us.

For lefl 10 ourselves, \ye sink and perish; but by

Thce yisited, we are raised up and liye.

For we are unsteadfast, but by Thee we are

strengthencd ; we are tepid, bul by Tliec we are in-

flanied.

3. Oh, how humbly and lowHly ought I to think of

myself ! how llule ought I to esteem \vhatever good I ,

niay secm to haye

!

Oh, how profoundly ought I lo abase myself under

Ihy unfalhomable judgments , O Lord , where I find

myself to be nolhing else but nolhing, and altogother

nothing.

O weight immense ! O sea that cannot be passed

over, where I tind nolhing of myself but only and

wholly nolhing

!

Where, then, is Ihere any lurking-place for glory-

ing? Wliere any confidence couceired of my own
yirtue?
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Toute yaine gloire est engloutie dans la profondeur

de vos jugements sur moi.

4. Qu'est-cc que toute chair en votre prsence ?

Vargile s''elevera-t-elle contr celu i qui a form'!

(Is. XXIX, 16.)

Comment peut-il s'enfler d'unc yaine louange celui

dont le coeur est en verit soumis a Dicu ?

Le monde entier n^leyera point celui que la yerite

s'est assujetti ; et toutes les louanges des hommcs
n'óbranleront point celui qui a fond son esprance en

Dieu.

Car ceux memes qui parlent ne sont tous que nc^-ant;

ils s'yanouiront ayec le bruil de leurs paroles, mais

la rerite du Seigneur demeure eterneUemen. (Ps,

cxvi, 2.)

CHAPITRE XV

Corament ii faut se conduire et parler dans tout ce

qu'on desire.

JESUS-CHRIST.

1 . Mon flis, ditcs en toute cliose : Seigneur ! si c^esl

yolro bon plaisir, qu'il soit ainsi.

Seigneur! si c'est pour yotre honneur, que cela se

fasse en yolre nom.

Seigneur! si vous voyez que cela me soit ayanta-

geux, si yous jugez que cela soilulile, alors donnez-le

moi, afin que j'en use pour yotre gloire.
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AU Yainglory is swallowed up in the depth of Thy

judgmenls ovcr me.

4, Whal is all llesh in Thy sighl? Shall (he claij cjlonj

against him hat formcd i7? (Is. xxix, 16.)

How can lic be puffed up willi vain talk whose licart

is subjccted lo God in trutli ?

All llie worki will not lift him up whom the Trulh

halli subjected itself ; neither will he be moved with

the longues of all that praise him, who hath settled

his whole hope in God.

For even they who speak, beliold, thcy are all no-

ihing ; for Ihey shall pass away with the sound of

iheir words ; but the Trulh of the Lord remaincth for

ever. (Ps. cxyi, 2.)

CHAPTER XV

How we are to be disposed, and what we are to

say, when we desire any thing.

JESUS CHRIST.

\. My son, say Ihis on erery occasion: Lord if it be

pleasing to Thee, so let it be.

Lord, if it be to Thy honour, lei this be donc nThy
name.

Lord, if Thou seesl that this is expedieni and ap-

provest it as protitablc for me, ihen grant that I iiiay

use it to Thv honour.
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Mais si vous prevoyez qu'il me nuise cl nc sorve

pas au salut cle mon ame, ólez de moi iin tel desir.

Car tout desir n'est pas de rEsprit-Saint, lors memc
qu'a rhomme ii parail jusie elbon.

El, ii esl difticile de discerner avec veril, si c'cst

le bon esprit ou le mauvais qui vous porte a desirer

lelle ou telle chose, ou bien si c'est votre propre es-

prit qui vous anime.

Plusieurs a la fin oni et Irompes, qui d'abord pa-

raissaienl elre conduits par le bon esjirit.

2. Cesi donc toujours avcc hi crainle de Dieu et

riiumilile du coeur qu'il faul dsirer et demander

tout ce qui se presenle a Tespril commc desirable ; et

surlout vous devez tout remettre a moi avec unc en-

liere rsignalion, ol dire :

Seigneur ! vous savcz cc qui cst Ic niicu.\
;
que ceci

ou cela se fasse connne yous le youlez.

Donnez-moi ce que vous voulez, autanl que vous Ic

YOulez, et quand vous le youlez.

Faites de moi commc vous savoz, comme ii vous

plaira et pour votre plus grand gloire.

Placez-moi ou vous Youlez, et agissez libremcnt

avec moi en loules choses.

Je suis en votrc main, lourncz et rclournez-moi en

tout sens.

Me Yoici, je suis YOtre seryiteur, prt a tout ; car je

ne desire point yiyre k moi, mais a yous. Puisse-je le

aire dignemcnl et parfaitemenl 1
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But if Thou knowest ihat it Avill be hurtful to me,
and not expedent for tlie salyation of my soul, take

away from me such a desire.

For evcry desire is not from thc Holy Ghost. though

to man it seem right and good.

And it is hard to judge truy, \vhelher it be a good

or evil spirit that pushes thee to desire lliis or that,

or ^Yhether thou art not moved to it by thy own
spirit.

3Iany in Ihe end have becn dcceiyed, who at first

seemed to be led by a good spirit.

2. AYliatsoeyer , thcrcfore
,

presents itsclf to the

mind as worthy to be desired, it must be always with

the fear of God and the humility of heart that thou

desire and ask for it, and above all, thou oughtest,

with self-resignalion, to commit all to 3Ie, and to

say

:

Lord, Thou knowest what is best ; let this or that

be done as Thou wilt.

Givc what Thou wilt, how much Thou wilt, and at

what time Thou wilt.

Do with me as Thou knowest, and as best pleases

Thee, and is most for Thy honour.

Put me where Thou will, and do willi me in all

things according to Thy will.

I am in Thy hand ; turn me liither and thilhcr as

Thou chooscst.

Lo, I am Thy servant, ready for all things ; for I do

not desire to live for myself, but for Thee : oh, that

I could do SC in a worthy and perfect manner I

o
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Priere pour accompir le bon plaisir de Diea.

LE FIDELE.

3. Accordez-moi YOtre grace , ó bon Jesus ! afin

qu'elle soit avec moi et u^clle trayaille avec moi, et

qu'elle persvere avec moi jusqu'a la fin,

Donnez-moi de dsirer el de youloir toujours cc

qui vous est le plus agrable et ce qui vous plaii le

mieux.

Que YOtre Yolont soit la micnnc ; et quc ma YOlont

suiYe toujours la YÓlre, el qu'elle s'accorde parfaile-

ment ayec elle.

Que youloir et ne youloir pas soit en moi de mOmc
qu'en yous, et que je ne puisse youloir ou ne pas you-

loir que ce que vous youlez ou ne youlez pas.

4. Donnez-moi de mourir a tout ce qui est dans Ic

monde et d'aimer pour yous a tre mpris et ignor

dans ce siecle.

Donnez-moi de reposer en yous, au-dessus de tout

ce qui est dsirable, et d'ayoir en yous Ja paix du

coeur.

Yous etes la yritable paix du cceur, yous etes son

unique repos ; Lors de yous, tout est peine et inqui-

tude.

Cest dans cetle paix meme , c'esl-a-dire dans yous

seul, le bicn souyerain et ternel, quc je inendormirai

et me reposerai. (Ps. iv, 9.)
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A prayer for fuIfiUing: the 'wUl of God.

DISCIPLE.

3, Grant me Thy grace, most merciful Jesus, tliat

it may be with me, and may labour willi me, and

conlinue with me unto llie end.

Grant me always to will and desire that whici is

most acceptable to Thee , and which pleases Tbee

best.

LetTliy will be min, and letmy will always follow

tliine, and agrce perfectly with ii.

Let me always will or not will the same with Thee
;

and let me not be able to will or not will any other-

wise than as Thou willest or willest not,

4. Grant that I may die to all things that are in the

world ; and for Thy sake Iove to be despised, and to be

unknown in this world.

Grant that I may rest in Thee above all things

desired and that my heart may be at pcace in Thee.

Thou art the true peace of the heart, Thou art its

only rest ; out of Thee all things are hard and rest-

less.

In this peace^ in the self-same., that is, in Thee, the

one sovereign eternal Good, / will sleep and take my
rest. (Ps. IV, 9,)
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CHAPITRE XYI

Qu'on doit chercher la vraie consolation en Dieu

seul.

LE FIDELE.

1

.

Toiit ce que je puis desirer ou imagincr pour ma
consolation, je ne rattends pas dans cette vie, mais

dans Tautre.

Quand j'aurais seul loules les consolations du mondc
et que je pusse jouir de tous ses delices, ii est certain

que cela ne saurail durer longtemps.

Aussi, mon ame ! tu ne pourras elre pleinement

consolee, parfaitement rassasie, qu'en Dieu, Ic con-

solateur des pauvres ei Ic protecteur des humbles.

Altends un peu , mon ame ! altends la divine pro-

messe, et tu auras dans le ciel Fabondance de tous les

biens.

Si tu desircs trop passionndment ces biens prósents,

tu perdras les biens clestes et ternels.

Que les biens temporels soient pour ton usage; que

les biens ternels soient Tobjeldc ton dsir.

Tu ne peux etre rassasie d'aucun bien tcmporel; car

tu n'as pas t cre pour en jouir.

2. Quand meme tu possderais tous les biens crees,

tu ne pourrais etre contente et heureuse; mais en

Dieu, qui a tout cre, rsidenl ton bonheur et ta f-
licil.
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CHAPTER XVI

That true consolation is to be soughtin God alone.

DISCIPLE.

1

.

Wliatsoever I can desirc or imagine for my
comfort, I look nol for it in this life, but hereafter.

For if 1 alone should have all llic comforts of Uiis

world, and might enjoy all its dcliglUs, it is certain

they could not last long.

^Yhercfore thou canst nol, O my soul, be fully com-

forted nor perfectly refreshed, except in God, the

comforter of the poor and ihe supporl of llie humble.

Wait a little while, my soul, wait for the divinc pro-

mise, and thou ^YiU liave abundance ofall good things

in heayen.

If ihou desirest too inordinately these prescnt

lliings , thou wilt lose those that are heavenly and

etcrnal.

Let tcmporal things serve thy use ; but the eternal

be the object of thy dcsire.

Thou canst not be fully salisficd with any temporal

good, because thou wast not created for the enjoyment

of such things.

2. Although thou shouldst have all created goods,

thou couldst not be happy and blessed; but in God,

who created all things, consists all thy beatitude and

happiness.
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Non pas le bonheur tel que Fimaginenl et le vantent

les insenses amateurs du monde, mais lei que Tatten-

dent les fideles disciples de Jsus-Chrisl, tel que le

goutent ueluefois par avance les ames spirituellcs et

les coeurs purs, dont la conversation est dans le ciel.

(Philip. 111,20.)

Toute consolaiion humaine est vaine et sans duree.

La consolaiion heureuse et verilable est celle que la

verite fait sentir interieurement.

L'homme pieux porte partout avec lui Jesus, son

consolateur, et lui dii:

Assistez-moi, Seigncur Jósus, en tout lieu et en tout

temps.

Que ce soit ma consolaiion de vouloir, de bon coeur,

etre prive de toute consolaiion humaine.

El si vos consolations me manquent, que votre vo-

lonte et cette jusie epreuye me soient une suprem
consolaiion.

Car vous ne serczpas in-itepoiir tonjours et vous ne

menacerex: pas eternellemeiit. (Ps. cii, 9.)

CHAPITRE XYII

Qu'fl faut remettre a Dien tont soin de nous-memes.

JESUS-CHRIST.

1 . Mon flis, laissez-moi faire de vous ceue je veux;

je sais ce qui vous con\ient.

Vous pensez comme un homme, et vous jugcz de

beaucoup de choses, selon que les affections humaines

Yous inspirent.
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Not such a happiness as is seen or cried up by llie

foolish admirers of the AYOrld, but such as tlie good

faithful of Christ look for, and of which they that are

spiritual and clean of heart, whose conversaiion is in

heaven (Philip, iii, 20), have somelimes a fore-taste.

Ali human comfort is vain and short.

Blessed and true is that comfort which is inwardly

receiyed from the Trulh.

A devout man every where carries about with him
Jesus his consoler, and says to him

:

Be wilh me, O Lord Jesus, in all places and at all

times.

Let this be my consolalion, to be willing to want

all human comfort.

And if Thy comfort be withdrawn, let Thy will and

just trial, be to me as the greatest of comforts.

For Thou wilt not ahuays be angrij, nor will Thou
ihrealen for ever. (Ps. cii, 9.)

CHAPTER XYII

That all solicitude must be placed in God.

JESUS CHRIST.

1. Son, suffer Me to do with thee what I will; I

know what is expedient for Ihee.

Thou thinkest as a "man ; thoujudgest in many
things as human affection suggests.
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LE FIDELE.

Seigneur! ceque vous dites est vrai. Votre sollici-

tude pour moi est plus grand que tout le soin queje

puis avoir de moi-meme.

Car ii marclie au hasard celui qui ne rejclte pas sur

vous toutle soin de lui-meme.

Seigneur! pounu que ma yolontó demeure en vous

ferm el droile, faites de moi tout ce qu'il vous plaira

;

car ce que vous ferez dc moi ne peut etre que bon.

2. Si vous Youlcz que je sois dans les tenebres, soyez

beni.

Et si Yous Youlez que je sois dans la himiere, soyez

encore bni
Si vous daignez me consoler, soyez bni.

El si YOUS YOulez que je sois dans raffliction, soyez

loujours egalement beni.

JESUS-CHRIST.

S. Mon flis, ii fautetreainsi, si Yousdsirezmarcher

aYCC moi.

Yous devez lre aussi prompt a souffrir qu'a yous

rejouir.

Yous devez etre aussi Yolontiers indulgcnt etpauyro

qu'opulent et riche.

LE FIDELE.

4. Seigneur ! je souffrirai de bon offiur pour yous

tout ce que yous YOulez qu'il m'arriYe.

Je Yeux receyoir indiftremment, de votre main, le

bien et le mai, le doux et Tamer, la joie et la tristcsse,

et YOUS rendre grace pour toutce qui m'arriYera.
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DISCIPLE.

Lord, what Thou sayest is truo. Grealcr is Thy care

for me than all llie carc I can lakc of myself.

For hc stands al too grcat a hazard tliat docs not

casl his wholc care on ihec.

Lord, provided Ihat my will remain Irue and firm

lowards Thee, do wilh me whatsoeyer it shall please

Thee ; for it cannot but be to good, whatCYcr Thou

shalt do wilh me.

2. If Thou wilt have me to be in darkncss, be Thou

blessed.

And if Thou will have mc to be in light, be Thou

again blessed.

If Thou A"Ouchsafe to comfort me, be Thou blessed.

And if it be Thy will ihal 1 should be afflicted, be

Thou slill eually blessed.

JESUS CHRIST.

3. Son, thusmust thou stand affecled, if thou dcsire

to walk wilh me.

Thou musi be as ready to suffer as to rejoice.

Thou musi be as willing lo be poor and needy as to

be fuli and rich.

DISCIPLE. .

4. Lord, I will suffer willingly for Thee whatsoeyer

Thou art pleased should befall me.

1 will rccei\c indiffercntly from Thy hand good and

eyil, sweet and biller, joy and sorrow , and givc

Thee thanks for all that happens to me.

45.
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Gardez-moi de lout pchó, et je ne craindrai ni la

mort ni Tenfer.

Pourvu que vous nc me rejetiez pas eternellement

et que vous ne m'effaciez pas du livre de vie, tout ce

qui m^arriyera de tribulation ne me nuira pas.

CHAPITRE XVIII

Quil faut supporter avec patience les miseres de

cette vie , a Tesemple de Jesus-Christ.

JESUS-CHRIST.

1. 3Ion fils,jesuisdescendu du ciel pourvotre salut.

Je mc suis charge de vos miseres, non par neces-

sit(5, mais par la-force de mon amour; afm que vous

apprissiez la patience et que vous portassiez, sans mur-

mure, les miseres de ce temps.

Car, depuis Theure de ma naissance iusqu''a ma mort

sur la croix, la souffrance ne m'a jamais manqu.
J'ai vecu dans une grand priyalion des choses tem-

porelles.

Tai cntendu souyent bien des plaintes de moi.

J'ai supportayec douccur la confusion etlesoppro-

bres.

Pour mes bienf^ts, j'airecueilli Tingratitude
;
pour

mes miracles, des blasphcmcs
;
pour madoctrine, des

censures.

LE FIDELE.

2. Seigneur! puisque vous avez te palient durant

YOtre vie, en quoi yous avez accompli les ordres de
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Keep mefrom all sin, and will fear neither deatli

nor heli.

So that Thou cast me not off for ever, nor biot me
out of Ihe book of ILfe, wliat tribulation soever befalls

me shall not hurt me.

CHAPTER XVIII

That temporal miseries are te be borne with

patience, after the exaraple of Christ.

JESUS CHRIST.

4. Son, I came down from heaven for thy salyation.

I took upon Me thy miseries, not of necessity, but

mOYed thereto by charily ; that thou mighlest learn

patience, and bear wiihoutrepining the miseries ofthis

life.

For from the hour of My birth until I expired upon

the cross, I was never without suffering.

I underwent a great want of temporal things.

frcuently heard many complaints against Me.

meekly bor with confusions and reproaches.

For My benefits I received ingratitude ; for My mira-

cles, blasphemies; for Myheayenly doctrine, reproofs.

DISCIPLE.

2. Lord, becauseThou wast patientinThy lifetime,

herein espccially fuUiUing the commandment of Thy
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YOtre pere, ii est juste que moi, miserable pecheur, je

souffrc patiemment, selon volre Yolonle, et que, tant

qu'il Yous plaira, je porte pour mon salul le fardeau

de cette Yie corrupiible.

Car, bien que celte Yie soit penible, elle est cepen-

dant deYenue, par volre grace, tres-mritoire; YOtre

exemiilc et les Iraces de vos saints l'ont rendue pour

les faibles plus supportable et plus sereine.

Elle est aussi infiniment plus remple de consola-

lions qu'autrefois sous la loi ancienne, alors que la

porte du ciel demeurait fermie ; et la voie meme du

ciel semblait plus obscure, uand si peu se souciaient

de chercher le royaume des cieux.

Ceux qui, alors, taient jusles et deYaient etre sau-

Y^s, ne pouYaient entrer dans le royaume celeste aYant

YOtre passion et le iribut de votre mort sacre.

3. Oh I quelles actions de graces ne dois-je pas yous

rendre pour aYoir daign montrcr a moi et a tous les

fideles la Yoie droite et siire qui conduit a Yotre royau-

me dternel!

Car YOtre Yie est notre Yoic, et par la sainle patience

nous allons a yous, qui etes notre couronne.

Si YOUS ne nous aYiez prcdes et inslruits, qui se

serait mis en peine de yous suiYre ?

Helas I combien demeureraient loin et en arriere,

sMls n'aYaient sous les yeux yos clatants lemoignages?

Yoila que nous sommes ticdcs, et nous aYons en-

tendu tani de miracleset d'enseignements; que serait-

ce, si nous n^aYions cette Yive lumiere pour yous

suiyre ?
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Falher, it is filting that I, a wrctchcd sinner, should,

according to Thy will, bear myself patienlly, and, as

long as Thou pleasest, supporl the burdcn of this cor-

ruplible life, in order to my salvalion.

For though this presenl life be burdensomc, yet it is

now rendered, through Thy grace, \'ery mcritorious;

and by Thy examples and the footsteps of Thy saints,

morc supportable to the weak, and mor lighisome.

It is also much mor fuli of consolation than it was

formerly under the old law, whcn the gale of heavcn

remained shut; and even the way to hcaven scomcd

morc obscurc, whcn so fcw concerncd thcmsclyes to

scek the kingdom of heaven.

Neither could they who wcre thcn just, and to be sa-

ved, enterinto thy heaYcnly kingdom before Thy pas-

sion and the payment ofour debt by Thysacreddeath.

3. Oh, what great thanks am I bound to render unto

Thce, for haying Youchsaled to shcw mc, and all the

faithful a rightand good way to Thy everlasting king-

dom !

For Thy life is our way; and by holy patience we
walk unto Thee, who art our crown.

If Thou hadst not gone before and instructedus, who
would have caredto follow?

Alas, how many would have stayed afar off and a

great way behind, if they had not before their eyes

Thy glorious example ?

Behold, we are still tepid, noiwithstaiuling all Thy
niiracles and instructions which we have heard ; what,

then, would it be if we had not this great ligbt to fol-

low Thee ?
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GHAPITRE XIX

De la sotiffrance des injures; et a quoi Ton
reconnait celni qui est vraiment patient.

JESUS-CHRIST.

i. Que dites-vous, mon fils? Cessez devous plain-

dre, en considrant mes souffrances et celles de lous

les saints.

Yous navex.-pas encore resiste jusijCav. sang . (H^b,

xn, 4.)

Ce que vous souffrez est peu en comparaison de

ceiix qui ont tani souffert, qui ont tó si rudement

tentes, si cruellement affligs, si diversementprouvs

et exerces.

II faut donc rapporter a votre es-prit les grandes

souffrances des autres, atin de supporier plus aisement

les Yótres qui sont si Igeres.

Et si elles ne votis paraisscnt pas Igeres, prenez

gard que cela ne -sienne deyotre impalience.

Ccpendant, u^elles soient grandes ou peiites, appli-

qnez-vous a les supporter toutes patiemment.

2. Plus vous YOUS disposez k souffrir, plus vous

agissez sagement et acqurez de mrites.

Yous souffrez aussi plus fortement, quand yotre cs-

prit y est prpar et habitu.

Ne dites pas : je ne [puis souffrir cela d'un te

homme ; ce ne sont point des cboses a supporter

;
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GHAPTER XIX

Of supporting injuries; and of him who is proved

to be truy patient.

JESUS CHRIST.

1. What is it thou sayest, my son? Cease to com-
plain, considering My passion and that of the ollier

saints.

Tit-ou hast not yet resisted unto blood. (Hcb. xii, 4.)

What thou sufferest is butlittle, ia comparison of

thosc who have suffered so much ; ^Yho have been so

strongly tempted, so grieyously aftlicted, so many ways

Iried and exercised.

Thou must then cali lo mind the heavier sufferings

of others, that thou mayest the easier bear the little

tliings thou sufferest.

And if to thec they seem not li Ule, take heed lest

this also proceed from Ihy impatience.

But ^Yhethe^ they be little or great, strive to bear

them all with patience.

2. The better thou disposest thyself for suffering,

the mor wisely dost thou act, and the mor dost lliou

merit.

And thou wilt bear it mor easily, thy mind being

\vell prepared for it and accustomed to it.

Do not say : I cannot endure thesc things from such

a man and tliings of this kind are not to be suffered
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car ii m-a fait un grand tort, et ii me reproche ce a

quoi je n'ai jamais pens; mais d^un aulre je le souf-

frirai voIonliers, et autant que je croirai devoir le

souffrir.

Une telle pensee est inscnsee, qui ne considere pas

la Ycrlu dc patience, ni cclui par qui elle doit etre cou-

ronne ; mais qui s^arrete plutót aux personnes et aux

offenses qui sont faites.

3. II n'esl yraiment pas palicnt, cclui qui ne vcut

souffrir qu'autant qu*il le juge conyenable et de qui ii

lui plail.

Le vrai palicnt ne regarde pas quel cst Thomme
qui rexerce, si c'esl son suprieur ou un gal, ou un

inferieur; si c'est un homme vertueux el saint, ou un

homme móchant et móprisable.

Toute adversite qui lui arrive et autant de fois qu'elle

arrive, ii la recoit indiffercmnient de toute creature,

avec rcconnaissance, comme de la main de Dieu, et

la comple pour un grand gain.

Car toute chose, si pctite qu'elle soit, si elle est

soufferte pour Dieu, ne peut passer sans mrite aux

yeux de Dieu.

i. Soyez donc prct au combat, si yous youIcz rem-

portcr la victoire.

Sans conibat, vous ne pouvez atteindre a la couronne

de la patience.

Si YOUS ne Youlez pas souffrir, yous refusez d'etre

couronn.

Mais si yous dsircz etre couronn, combaltez cou-

rageusemcnt, endurcz aYOC patience.

Sans travail, on ne parvicnt point au repos ; et

sans combat, on n'obtient pas la Yictoire.
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by me, for be bas done mc a great injury and be

upbraids me witb tbings I never Ihougbt of ; but I

Avill suffer willingly from anotber, and as far as I

sball judge fitling for me to suffer.

Sucb a tbougbl is foolisb, wbicb considcrs not Ibe

yirlue of patienee, nor by wbom it sball be crowncd,

but ratber weigbs Ibe persons, and tbe offonccs com-

mitlcd.

3. He is not a truy paticnt man wbo will suffer no

mor tban be ibinks good, and only from wiiom be

pleases.

Tbe truy pationt man minds not by \vbat manner

of man ii is be is exercised, ^Yhetber by bis superior

or by an inferior ; wbetber by a good and boly man,

or by one tbat is perverse and unwortby.

But bow mucb soever and bow often soerer any

adyersily bappens to bim from any ercature, be takes

all eually \Yillitlianksgiving as from tbe band of God,

and esleems ii a great gain.

For notbing, bow little soeyer, tbat is suffered

for God's sake, can pass witlioul mcrit in tbe sigbt

of God..

4. Dc tliou, tberefore, prepared to figbl, if Ibou de-

siresl to gain tbe yictory.

AYilbout contlict tbou canst not altain tbe crown of

patienee.

If tbou wilt not suffer tbou refusesl to be crowncd.

But if tbou desirest to be crowncd, figlit manfully,

and endure patienlly.

"Wiibout labour ibere is no coming lo rcst, nor

wiiboul fitrbiincj can tbe viclorv be oblained.
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LE FIDELE.

5. Segneur ! que votre grace mc rende possible ce

qui parait impossible a la natur.

Yous savez que je ne puis pas beaucoup souffrir, et

qu'a la nioindre adversite qui s^eleye, je suis lout a

coup abattu.

Faites que, pour votre nom, lout exercice de tribu-

lalion me soit doux et souhaiiable ; car souffrir et

tre persecute pour yous est tres-salutaire h mon anie.

CHAPITRE XX

De raveu de sa propre infirmite et des miseres de

cette vie.

LE FIDELE.

A. Je confesserai contr moi mon injustice

(Ps. XXXI, o); je vous confesserai, Seigneur, mon
infirmit.

Souvent, c^est un rien qui m'abat et me contriste.

Je me propose d'agir arec force ; mais, suryienne

la plus lógere tentation, une angoisse extr6me me
saisit.

Quelquefois, c^est un yil objet qui fait naitre une

rude tentation.

Et, pour peu que je me crois en suret, je me trouv&

soment, sans m'en apercevoir, presque abattu par un

legcr souffle.
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DISCIPLE.

5. May Thy grace, O Lord, make tiat possible lo

me, whicli seems impossible lo me by naturo.

Thou knowest how little I can bear, and lliat I am
soon dojecled when a smali adyersity arises.

Let all exercises of tribulalion become lovcly and

desirable to me for Thy >'ame''s sake ; for lo suffer

and to be afBicted for Tbee is very heallhful for my
souL

CHAPTER XX

Of the confession of our own infirmity, and of the

miseries of this life.

DISCIPLE.

\. I will confess against mysef my injustice

(Ps. XXXI, 5), I will confess lo Tbee, O Lord, my in-

firmity.

I is oftenlimes a smali Ibing \Ybicb casts me down
and iroubles mc.

I purpose to bebaye myself yaliantly ; but AYhen

a smali temptation comes, I am brought into great

straits.

It is somelimes a yery trifling tbing, from wlience

a grieyous temptation proceeds.

And ^Yben I think myself some\vhat safe, I find

myself somelimes, wben 1 least apprehend it, almosl

orercome bv a lich t blast.
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2. Yoycz donc, Seigneur, ma bassesse et ma fragi-

litó quc vous connaissez a fond.

Ayez pitie dc moi, et rctirez-moi de cette boue^ de

peur que. je inenfonce (Ps. lxviii, 13), et que je ne

demeure a jamais delaiss.

Ce qiii me tourmente soment et me confond de-

vant vous, c^est d'etre si fragile et si faible a rsister

a mes passions.

Et, bicn qu'ellcs ne m'cnlralncnt pas jusqu''a con-

scnlir tout a fait, leur persecution loulefois m^est a

charge et penible ; et je m'ennuie beaucoup de viYrc

ansi tous les jours en guerre.

Cequi me faitencoreconnaitrema faiblesse, c''estque

ces horriblcs imaginations enyahissent mon ame bien

plus facilement qu'c!les n^cn sortent.

3. O puissant Dieu d'Jsrael, amant jaloux des ames

lideles! jclez un regard sur les travaux et les douleurs

de YOlre serviteur, et assistez-le dans tout ce qu'il

entreprendra.

Fortifiez-moi d'une force cólcstc, de peur que Ic

vieil homme. cette miserable chair, qui n'est pas en-

core pleincmenl soumise a Tesprit, ne remporle et ne

domine; cetlc chair, conlre laquelle ii faul combattre

tant qu'on respire en cette vie pleine de miseres.

Hlasl qu''est-ce que cette vie, ou Ton n^est jamais

sans tribulalion et sans misere, oii tout est plein dc

pigcs et d'cnnomis?

Car unc tribulalion ou une tentalion se relire, unc

autre arrive; et le premier combat dure encore,

que plusieurs surviennent inopintoient.

4. Comment peut-on aimer une \'ie qui a tant d'a-
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2. Behold, Ihen, O Lord, my abjcclion and frailty,

which are every way known to Tlice.

Have pity on me, and draw me out of tlie mir,

that I stick not fast herein (Ps. lxviii, 16), and ihat

I may not be uttcrly cast down for ever.

This it is which often drivosme back, and confounds

me in Thy sighl, that I am so subjccl to fali and so

powerless to resist my passions.

And altliough I do notaltogelher consent, yet Iheir

assaults are troublesome and gricYOus to me ; and I

am wcary of thus always liying in conflict.

Hence my infirmity is mad known to me; because

abominable imaginations much mor easily rush in

upon me than they can be cast out again.

3. Oh, that Thou, most mighiy God of Israel, zealous

lover of faithful souls, wouldst regard the labour and

sorrow of Thy servant, and stand by him in all his

undcrtakings.

Strengthen me wilh heayenly foriitudc, Icst the old

man, the miserable tlesh, not yet fully subject to the

spirit, prcYail and get the uppcr hand ; againstyYhich

we must iight as long as we brcalh« in this most

wretched lifc.

Alas! what kind of life is this, where afflictions

and miseries are never wanting, werc all things are

fuli of snares and enemies?

For when one tribulation or temptation is gone,

another comes; yea, and whilst the tirst conflict still

lasts, many olhcrs come on, and llioscunexpccted.

4. And liow can a life be lovcd that has so great
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•mertumes, qui est sujetie a tant de calamites et dc

miseres?

Comment peut-on meme appeler vie ce qui engen-

clre tant de morls et de contagions?

Et cepcndant on l'aime, et plusieurs cherchent en

€lle leur flicit.

On accuse souvent le monde d'etre vain et Irompciir;

et cependanl on ne le uitte pas yolontiers, parce que

los conyoitses de la chair ont trop d'empire.

Mais ii est des cboses qui nous entrainent a Taimer,

d'autres a le mpriser.

Ce qui nous cntraine a Tamour du monde, c^est le

desir de la chair, le dsir des yeux, et Torgueil de la

vie; mais les peines et les miseres qui les suiYent

justement, cngendrent la liaine et le degout du

monde.

5. Mais, helas ! le plaisir mauvais subjugue Tam
dYOuee au monde : etre sous les epines, elle le re-

garde comme des dlices; parce qu'elle n'a jamais vu

ni gout la douceur de Dieu et le charme interieur dc

la yertu.

Mais ccux qui meprisent parfaitement le monde et

s"'appliquent a vivre pour Dieu, sous une sainte disci-

pline, ceux-la nMgnorent pas la divine douceur pro-

mise au vrai renoncement; et ils voient claircment

combien le monde s'egare et combien ii est tromp.
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bitterness , that is subject to so many calamilies and

miseries?

How even can ii be called life, sice it begets so

many dealhs and plagues?

And yet it is loved, and many seek their dclight

in it.

The world is censured as deceilful and vain; and

yet it is with reluctance abandoned, for tlie conciipis-

cence of the flesh too much prcvails.

But there are sonie things thai draw us to loYe

the world, otbers to despise it.

Thelustof the flesh, the lust of the eycs, and the

pride of life, draw us to tlie love of the AvorId; but the

pains and miseries ^vbich justly follow these things

breed a hatred and loathing of tbe world.

o. But, alas ! evil delights preyail over a mind that

is given to ihe world, and under thorns shc imagines

there are delights ; because she bas neitber scen nor

asted the s\Yeetness of God nor the intcrnal pleasure

of yirtue.

Butthey that perfectly despise the world, and study

to live to God under boly discipline, are not uncons-

cious of that diyine sweetness promised to those who

forsake all ; and they clearly see how grievously the

AYorld is mistaken and in how many ways it is iraposed

upon.
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CHAPITRE XXI

Qu'il faut se reposer en Dieu par-dessus tous biens

et tous doDS.

LE FIDELE.

1, Au-dessus de tout, et en tout repose-toi, mon
amc! a jamais dans le Seigneur; car ii est rterncl

repos des sainls.

Donncz-moi, lr5s-doux et tres-aimable Jesus! de

me reposer en vous au-dessus de loute cróature, par-

dessus la sant et la beauld, par-dessus la gloire et

tous les houneurs, par-dessus la puissance et les di-

gnits, par-dessus les sciences et Tesprit, par-dessus

les richesses et les arts, par-dessus la joie et les plai-

sirs, la renommde et les louangcs, les douceurs et les

consolalions, par-dessus les esprances et les promes-

ses, les mrites et les desirs.

Par-dessus tous les dons et les prsents que vous

pouvez donner et rpandre; par-dessus tous les ra-

\issements et les transports que T^me peut concevoir

et senlir ; enfin, par-dessus les Angeset les Archanges

et toule Tarme des cieux, par-dessus toutes les cho-

ses yisibles et invisibles, et tout ce qui n'est pas yous,

ó mon Dieu

!

2. Car Yous etes, Seigneur mon Dieu ! Irs-bon par-

dessus toutes choses; vous etes seul Tres-Haut, seul

Trs-Puissanl, seul vous vous suftisez et avez la pl-
nitude de tout.

Seul YOUS etes tres-douxet tres-consolant, seul Ires-



BOOK III. — CIUPTER XXI. 277

CHAPTER XXI

That we are to rest iii God above all goods and

gifts.

DISCIPLE.

1- Above all things and in all things, do thou, my
soul, rest always in the Lord, for He is ilic elernal

rest of the saints.

Giye me, O most sweet and loving Jesus, to repose

in Thee above all things creatcd, aboYC all health and

bcauty, abovc all glory and honour, abovc all power

and dignity, above all knowledge and siibllcty, above

all riches and arls, above all joy and gladness, above

all famo and praisc, above all sweetness and consola-

tion, above all hope and promise, above all meriland

desire.

AboYC all gifts and prcscnls that Thou canst givc

and infusc; abovc all joy and jubilalion lliat ihe mind
can conlain or fcel ; in tine, aboYC all Angels and

Arcliangels, and all the host of heayen, abovc all

things Yisible and inyisibie, and above all lliat is not

Thee, my God.

2. For Thou, O Lord my God, art supremely good

aboYC all things; Thou alone most high; Thou alone

most po\Yerful ; Thou alone most fuli and most suffi-

cient.

Thou alone most s\Yeet and most fuli of consolation;

16
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beau et tres-aimable , seul tres-noble et tres-glorieux

par-dessus toutes choses, vous en qui tous les biens

sont ensemble, dans leur perfection, Font toujours^le

et le seront lernellemenl.

Ainsi, tout ce que vous me donnez hors vous-meme,

tout cc que vous me revelez ou me promeltez de vous,

est Irop peuet ne suffit point, si je ne vous vois et ne

vous possede pleincment.

Car, certes ! mon coeur ne peut se reposer vritable-

ment, ni etre tout a fait satisfait, s'il ne se repose en

vous, s'levant au-dessus de tous dons et dc toute

crealure.

3. O monpouK bien-aime, Jósus-Christ, pur amour,

dominaleur de loules les cratures ! qui me donnera

les ailes de la yraic liberte, pour voler et me reposer

en vous.

Ob ! quand me sera-t-il don^i pleinement d'etre

libr et de goiiter combien vous etes doux, Seigneur

mon Diou!

Quand me recueillerai-je si parfaitement en vous,

que je ne me sente plus d'amour, ne scntant que vous

seul, par-dessus tout senliment et toute mesurc, en

une manier non connue de tous.

Mais a prsent je ne cesse de gemir, et je porte mon
infortune avec douleur.

Car ii se rencontrc tant de maux dns cette Yaile

de miseres, qui sans cesse me troublcnt, m'affligent

et m^assombrissent; qui souycnt m'arrOtent et me
distraient, qui m^atlirent et m^cnlacent, de peur que

je n'aie un libr acces aupres de vous et que je ne

jouisse de ces doux embrassements, prodigus sans

cesse aux esprits bienheureux.
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Thou alone most beautiful and most loving; Thou

alone mosl noble and most glorious above all things

;

in whom are all Ihat are both good and perfect, and

always have been and always will be.

And therefore wbatever thou bcstowest upon me,

tlial is not Thyself, or whateyer Thou reyealest to mc
concerning Thyself, or promisest, as long as I sec

Thec not, nor fully possess Thee, is too little and in-

sufficient.

Because indeed my heart cannot truy rest, nor be

entirely contented, till it rest in Thee, and transcend

every gift and every creature.

3. O my most beloved spouse, Christ Jesus,, most

pure Lover, Lord of the whole creation ! who will

give me the wings of true liberty, to fly and repose in

Thee ?

Oh ! when sliall it be fully granled me to be free

and to see how sweet Thou art, O Lord my God?

When shall I fully coUect myself in Thee, that

Ihrough Thy love I may not feel myself, but Thee

alone, above all feeling and measure, in a manner

not known to all ?

But now I often sigh and bear my misfortune with

grief.

Bocause many evils happen in this vale of miseries,

'which freuenlly disturb me, aftlict me, and cast a

Cloud OYer mc ; often do they binder and distract me,

allure and entangle mc, that I cannot have free access

to Thee, nor enjoy Thy sweet embraces , which are

evcr present to blessed spirits.
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Soyez louch de mes soupirs et de la grando dso-
lalion de la terre.

4. O JósusI splendeur de r^terelle gloire, conso-

latcur de Tam exilc, derant vous ma bouche est sans

voix et mon silence yous parle.

Jusu^a uand mon Seigneur diffórcra-t-il de venir?

Qu'il yiennc a moi, son pauYro seryiteur, et qu'il me
remplisse de joie.

Qu'il etende sa main et deliyre ce malheureux de

toules ses angoisses.

Yenez, venez ; car sans vous aucun jour , aucune

heure de joie; parce que vous ctes ma joie, et sans

YOUS ma labie est Yide.

Je suis misrable et comme un prisonnier charg de

fers, jusqu'a ce que yous me ranimiez par la lumiere

de YOtre prsence, que yous me donniez la libert, et

mc montriez un Yisage anii.

5. Que d^autrcs cherchent, au lieu de yous, cc qu'ils

Youdront!

Pour moi, rien neme plait et ne me plaira que yous,

mon Dieu, mon esprance, mon salut terncl.

Je ne me tairai point, je ne cesserai point de prier,

jusqu''a ce que YOlre grace rcYienne, et que vous me
parliez interieurement.

JESUS-CHRIST.

6. Me Yoici ! me Yoici pres de toi, parce que tu m^as

inYoque. Tcs larmes et le desir de ton ame, ton hu-

miliaiion et la contrition de ton cceur m'ont flclii cl

ramen Ycrs toi.
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Let my sighs niove Thee, and this my manifold dc-

solalion upon eartli.

4. O Jesus, brightness of cternal glory, comfort of

the pilgrim soul, with Thee is my mouth withoutYoice,

and my silence speaks to Thee.

How longdoes my Lord delay to come?

Let Him come to me His poor seryant, and make

me joyful.

Let Him stretch forlh His hand, and deliver me,

AYrelched, from all anguish.

Come, oh, come ; for without Thee I can never Iiave

one joyful day nor hour; for ihou art my joy, and

Avilhoul Thee my table is cmpty.

I am miscrable, and in a manncr imprisoned, and

loaded witli fctters, till Thou comfort mc with the

light of Thy presence, and restore me to liberly, and

shew me a friendly countenance.

5. Let olhers seek, instead of Thee, ^vhatever eise

ihcy please.

But noihing else mcanwhile does or shall please

me, but Thou, my God, my hope , my eternal sal-

yalion.

I will not hod my peace, nor will I cease to pray,

till Thy grace relurns, and Thou speak to me inte-

riorly.

JESUS CHRIST.

6. Behold, here I am ; beliold, I como to thee, bc-

cause Ihou hast called Me. Thy tears, and the desire

of thy soul, thy humiliation and contritioa of heart,

]iave incined and brought Me to thee.

16.
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LE FIDELE.

7. Et j'aidit: Seigneur ! je vous ai appeló etj'ai d'^-

sire jour de vous, prt a tout rejeter pour vous; car

YOus m^ayez excit le premier a vous chercher.

Soyez donc bni, Seigneur, d'avoir eu cetle bont
pour YOtre seryiteur, selon rlcndue de votre mis-
ricorde.

Qu'a-t-il cncore a dirc, votrc scrviteur, en votre pre-

sence? 11 n'a plus qu'a s'humilier protbndement derant

vous, se souvenant toujours de son iniuite et dc sa

bassesse.

Car ii n'y a rien de semblable a vous entre toutc&

les mer\'eilles du ciel et de la terre.

Vos oeuYres sont sourerainement bonnes, vos juge-

menls Yritables, et YOtre ProYidence gouYerne Tu-

niyers.

Louanges donc, gloirc a yous, ó Sagesse du Pere !

quc ma bouche, que mon ame, que toules les cra-

tures ensemble yous louent el yous bnissent I

CHAPITRE XXII

Du souvenir des innombrables bienfaits de Dieu.

LE FIDELE.

4 . Seigneur ! oiirrcz mon camr ii rotre loi, et ap-

prcnea-moi ii marcher dans la voie dc vos comman-

dementn. (U Mach. i, 4.)
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DISCIPIE.

7. And I said: O Lord, I have called upon Thee,

and have desired to enjoy Thee, and am prepared lo

reject all things for Thy sake ; for Thou didst firsl slir

me up that 1 might seek Thee.

Be Thou therefore blessed, O Lord, who hast shewed

this goodness lo Thy seryant, according to the mulli-

tude of Thy mercies.

Wlial mor has Thy seryant lo say in Thy presence,

but to humble himself exceedingly before Thee, mindful

always of his own iniquity and yileness.

For there is non like unta Thee amongst all the

wonders of heayen and earlh.

Thy works are exceedingly good , Thy judgments

true, and by Thy providence all things are ruled,

Praise, therefore, and glory be to thee, O Wisdom
of Ihe Father; lei my tongue, my soul, and a!l things

created, join in praising Thee and blessing Thee.

CHAPTER XXII

Of the remembrance of the manifold benefits of God.

DISCIPLB.

1 . Open, O Lord., my heart in TJnj laio, and teach

me to walk in Thy commandments. (II Mach. I, 4.)
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Donnez-moi de connaitre votrc volonle, et dc re-

passer dans ma memoire, avcc iin profond respect et

une sricuse altenlion, vos bienfaits, tant en gneral

qu'en parliculier, afin ueje puisse vous cnrendrede

dignes actions dc graces.

Je sais bien et je confessc que je ne suis point ca-

pable de vous rendre les louanges d'actions de graces

qui Youssont dues, pas menie pourle moindre don.

Je suis au-dessous dc tous les biens quc yous m'avez

fails ; et, quand je considerc votre excellence, mon

esprit se perd devanl la grandeur de votrc Majeste.

2. Tout ce que nous avons dans Tam et dans le

corps, tous les avantages quc nous possdons au de-

dansou audehors, naturellementou surnaturellement,

sont vos bienfaits , et celbrcnt la liberalit, la ten-

dresse et la bontó de celui de qui nous avons recu

tous les biens.

Bicn que Tun ait recu plus, Tautre moins, cependant

tout est a YOUS, et sans vous Ton ne saurait avoir la

moindre cbose.

Celui qui a recu davantage, ne peut se glorifier de

son merite, ni s'elever au-dessus des aulres, ni insultcr

a celui qui a moins recu.

Celui-la est le plus grand et le meillcur qui s'at-

tribue le moins, et qui est plus liumble et plus zle a

YOUS rendre graces.

Et celui qui entrc tous s'cslime le plus yU cl se juge

le plus indigne, est le plus proprc a receYoir les plus

grandsdons.

3. Mais celui qui a moins recu, ne doit ni s'affliger,

ni se plaindre, ni porter envie au plus richc ;
mais plu-

tót ne regarderque yous, elloucr surtout YOtrebont,
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Givo mo to understand Thy ayIII, and to commemo-
rate willi great reyerencc and diligent consideration

all Thy benefits, as well in genera as in particular,

tbat 80 I may be able wortliily to give Thce thanks for

[hem.

I know and confess that I am not able to return

Thee due thanks of praise , not even for the least

point.

I am less Ihan any of Thy benefits bestowed upon
me ; and when I consider Thy excellency, my sprit

loses itself in the greatness of Thy Majesty.

2. All lliat we have in soul and body, all that we
possessoutwardly or inwardly, naturally or supernalu-

rally, are Thy benefits, and cclebrate Thy bounty
,

mercy and goodness, from wliom we havc rcceiyed all

good.

Although one lias received mor, another less, yet

all are Thinc, and without Thee even the least cannot

be had.

He who lias received greater things cannot glory

of his own merit, or extol himself above others, nor

insull over the lesser.

Because he is, indeed, greater and better, wbo atlri-

butes less to himself, and is mor humble and devout

in returning thanks.

And he w ho csleems himself llie vilest of all men,

and judgos himself the most unworthy, is besl filted

to rcceiYC the grcalest blessing.

3. Bul he that has rcceiyed fewer ought not to be

saddened, nor take it ill, nor envy him that is mor
enriciied ; but altend ralher to Thee, and very much



286 LIYRE III. — CHAPITRE XXII.

qui prodigue ses dons si abondamment, si gratuile-

ment el si yolontiers, sans acception dc personnes.

Toutyien de vous, vous devez donc elre louedans

tout.

Vous saVez cc qu'il conyient de donner a chacim;

et, pouruoi ceiui-ci possede moins, cclui-la davan-

tage, cc n'est pas a nous a le discerner, mais k vous,

qui connaissez rtat des mrites de chacun.

4. Cest pouruoi, SeigTieur mon Dieu ! je regarde

comme une grand fayeur d'avoir peu de ces talents

qui, extrieurement et selen les hommes, paraissent

dignes de louanges et de gloire.

Car alors, consideranL la pauvreie et la bassesse de

sa personne, loin d'en concevoir du chagrin, de la

rislesse ou de rabattemcnt, on aura plutót de la con-

solation et une grando joie.

Car ce sont, ó mon Dieu ! les pauvres, les humbles

et ceux qui sont mpriss selon le mon de que vous

avez choisis pour etrc vos servileurs et yos amis.

Temonsvosapótreseux-memes, que vous avex,eta-

blis pnces sur toue la terre. [?s. xliv, 17.)

lis ont ccpendant vcu dans ce mondcsans se plain-

dre, si humbles et si simples, si loignes de toute ma-

lice et de tout degTiisemenl, qu'i/s metlaient leur joie

a souffrir les outrages pour votre nom (Act. v, 41), et

embrassaienl ayec un grand amour ce que le monde
abhorre.

5. Rien ne doit donc tant ri^jouir celui qui vous

fiime et qui connait vos bienfails, que Taccomplisse-

ment en lui de voire Yolontó et du bon plaisir de

YOtre ternelle Providence.
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praisc Thy goodncss, for that Thou bestowest Thy

gifts so plentifully, so freely and willingly, without

respect of persons.

Ali ihiiigs are from Tliee, and llierefore Thou art

to be praised in all.

Thou knowest what s expedient to be given to cach;

and why this one has less, and the other morc, is not

ours to decide, but Thine, Avho kecpest an exact ac-

count of the merits of each one.

4. Wherefore, O Lord God, I decmit a great benefit

not to have much which outwardly and according to

men might appear praiseworthy and glorious.

So thal a person, considering his own poyerly and

meanness, ought to be so far from conceiving despon-

dency ihereat, or sadness, or dcjcciion, that he should

rathcr takc consolalion and great joy.

For Thou, O God, hast chosen the poor and the

humble, and those that are despised by this world, for

Thy familiar friends and domestics.

Witness Thy Apostles themsehes, whom Thou hast

aippointed rulers ovcr nil the earth. (Ps. xliv, 17.)

And yet thcy lired in this world withou complaint,

so humble and simple, without any malice or guile,

that they even rejoiced to suffer reproaches for Thy

name (Act. V, 41); and what the world flies from,

these they embraced wilh great affection.

5. Nothing, therefore, ought to give so great a joy

to one that loves Tliee and knows Thy benefits as the

accomplishment of Thy Avill in himself and the good

pleasure of Thy cternal appointment.
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Et cela doit le conlenter el le consolcr tellemon,

qu"il conscntira aussi volonliers a tre le plus pelil

qu"un autre souhaiterait d'tre le plus grand ; ii sera

aussi paisible, aussi conienl au dernier rang qu'au pre-

mier; ii se yerra meprise el rebute, sans nom et sans

reputalion, aussi voloniiers qu'un autre serait le plus

honore et le plus elevó dans le monde.

Car YOlre Yolonte et le ele de votre gloirc doivent

1'emporter sur tout, et le consoler el lui plaire plus

que tous los bicnfaits qu'il a recus ou qu'il recevra.

CHAPITRE XXIII

De quatre choses qui procurent une grand paix.

JESUS-CIIRIST.

1. 3Ion flis, je vous enseigncrai mainlenant le clie-

min de la paix et de la Yraie libcrt.

LE FIDELE.

2. Faites, Seigneur, commc vous dilcs; car cela

m"cst doux a cnlendrc.

JESUS- CHRIST.

3. Appliqucz-vous, mon tils, a 1'aire plulól la Yoloni

d"un aulrc que la YÓtre.

Choisissez toujours d'aYoir pluló moius que plus.

Clicrchez loujours la derniore place, et a Olre au-

dessous dc tous.

Dsirez et priez toujours que la Yolonte de Dicu

s'accomplissc plcinement en yous.
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Wilh whicli he oughl to be so far contented and

comforled, as to be as willing to be the least, as any

one would wish to be the greatest; and to enjoy as

much peace and content in the lowest place as in the

highest; and to be as wilHng to be despicable and

mean, and of no name and repute, as to be mor ho-

nourahle and of greater rank in the world than olhers.

For Thy will and the love of Thy honour ought to

take precedence of all things, and to comfortand please

him mor than any benefits \vhatsoever which he has

receiyed, or can receiye.

CHAPTER XXIII

Of four things which bring much peace.

JESUS CHRIST,

1. Son, I will teach thec now Ihe way of peace and

true liberty.

DISCIPLE.

2. Do, Lord, as Thou sayest, for I shall be very glad

10 hear it.

JESUS CHRIST.

3. Study, My son, to do rather the will of anolhor

Ihan thy own.

Ever choose rather to have less than mor.

Always seek the lowest place, and to be inferior lo

every one.

Always wish and pray that the will of God nuiy be

entirely fulfilled in thee.

47
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Yoyez, un homme ainsi disposd cst cntre dans les

Yoies de la paix.

LE PIDELE.

4. SeigneurI votre discours, bien que bref, ren-

fernie unc grand perfeciion.

II est court de mots, mais plein de sens et abondaat

en fruils.

Si je pouvais elre fidele k Tobseryer, le trouble ne

s'leYerait pas si facilement en moi.

Car toutes les fois que je me sens agile et appesanti,

je reconnais que je me suis ecart de ceile doctrine.

Mais vous ui pouvez tout el qui aimez toujours le

progres de Tam, augmentez en moi votrc grace, afin

que je puisse accomplir votre parole et acheyer Toeu-

vre de mon salut.

Priere cóntrd les mauvaises penses.

B. Seigneur mon Dieu! ne vous eloignez- pas de

moi; mon Dieu! soye^ atlentif a me secourir.

(Ps. LXX, 12.)

Car des penses diverses se sont leves contr moi

et de grandes terreurs affligent mon ame.

Commenl passerai-je sans blessure? Comment les

dissiperai-je?

6. Je marcherai, dites-vous, devant toi, et fhumi-

lierai lessuperbes de la terre. (Is. xlv, 2.)

J'ouvrirai les portes de la prison, et je yous dvoi-

lerai les mysteres dc mes secrets.

7. Faites, Seigneur! comme vous dites, et que tou-

tes los pensees mauvaise5 5'enfuient loindevoire face.
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Behold, such a man as this eniers upon thc coast of

peace and rest.

DISCIPLE.

i. Lord Ihis Thy short speech contains much pcr-

fection.

It is short in words, but fuli in meaning and

aboundiiig in fruit.

If I couid bul faithfully obserre it, I should not be

so easily troubled.

For as often as I find myself disuieled and disturb-

ed, I am sensible it is because I have gone back from

Ihis doctrine.

But Thou, O Lord, AYho canst do all things, and

always Iovest the progress of the soul, increase in me
Thy grace, that I may accomplish this Thy word, and

perfect my salyation.

A prayer against evil tboughts.

5. O Lord my God, depart not far from me; O my
God^ have regard to help me. (Ps. lxx, 1:2.)

For divers evil thoughts have risen up against me,

and great fears afflicting my soul.

How shall I pass ^vithout hurt? How shall 1 break

through them?

6. /, says He, will go hefore thee., and will humble

the great onesof the earth. (Is. XLV, 2.)

I will open the gates of the prison, and \Yill reyeal

to ihee the hidden secrets.

7. Do, Lord, as Thou sayest, and let all tliesc

wicked lhou£rhi5 flee from before Thv face.
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Mon esperance, mon uniue consolaiion est de re-

coiirir a vous dans toules mes peines, de me confier

en vous, de vous invoquer du fond de mon coeur, et

d'aUeudre paliemment votre consolatiou.

Pere ponr demander la lumiere de Tesprit.

8. Eclairez-moi, ó bon Jesus! des rayons de la lu-

miere interieure, et chassez du fond de mon coeur tou-

tes les inbres,
Arretez les nombreux egarements de mes penses,

et brisez les tentations qui me font violence.

Combatiezforlcment pour moi, eldomptez cesbetes

dangereuses, je veux dire les convoitises sduisantes;

afin que ma paix s^etablisse dans votre force, et que

vos louanges retenlissent sans cesse dans votre sanc-

luaire, qu est la conscience pure.

Commandez aux vents et aux tempetes; dites a la

mer : Repose-toi; eta Vaquilon: Ne souffleplus; et U
y aura un grand calme. (Marc iv, 39.)

9. E)ivoijex> rotre lumiere et votre rerie (Ps. XLII, 3),

atin qu'elles brillent sur la lerre; car je suis une terre

sterile et vide, jusqu'a ce que vous m^clairiez.

Repandez \otre grace d^en haut; pnetrez mon coeur

de la rosee celeste ; faites couler les eaux de la dYOlion

pour arroser la surface de la terre, afm qu'elle pro-

duise des fruils bons et excellents.

Relevezmon ame accable du fardeau deses pecbes,

et attachez tous mes dsirs aux choses du ciel, afin

qu'ayant gout les delices de la flicit d'en haut, je

n\^prouve plus que du d^gout de penser aux choses

de la terre.

10. Ravissez-moi, arracbez-moi u loules les consola-
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Thisis my hope and my only comfort, to fly to Thee

in all tribulations, to confide in Thee, to cali on Thee

from my inmost heart, and patiently to wait for Thy

consolation.

A prayer for the eniightening of the mind. . ^

8. Enlighten me, O good Jesus, with thebrightness

of internal light, and cast out all darkness from the

dwelling of my heart.

Reslrain my many wandering thoughts, and des-

troy the temptalions Ihat violently assault me.

Fight strongly for me, and overconie these evil

beasts, 1 mean these alluring concupiscences ; that

peace may be mad in Thy power, and the abundance

of Thy praise may resound in Thy holy court, thal is,

in a clean conscience.

Command the winds and storms ; say to the sea :

Be still; and to the norh lind : Blow thou not^ and

there shall be a great calm. (Mark iv, 39.)

9. Send forth Thy light and Thij truth (Ps. XLII, 3.),

.

that they may shine upon the earth ; for I am an earth

that is empty and void, till Thou enlightenest me.

Pour forth Thy grace from aboye ; water my heart

wllh the dew of heaven ; send down the waters of

dcYOtion, to irrigate the face of the earlh, to bring

forth good and perfect fruil.

Lift up my mind, oppressed with the load of sins,

and raise my whole desire towards heayenly things
;

thathaying tasted the sweetness of supernal happiness,

I may have no pleasure in thinking of the things of

earth.

'lO. Snatch mc away, and rescue mc from all un-
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ions eph^meres des cratures; car nul objet cró ne

peu pleinement apaiser et satisfaire mes dsirs.

Unissez-moi a vous par Tindissoluble lien de Ta-

mour; car vous seul suffisez a celui qui yousaime, et,

sans Yous, tout n'est que friyolit.

CHAPITRE XXIV

Qu'il ne faut point s'enquerir curieusement de

la conduite des autres.

JESUS-CHRIST.

4. Mon flis, ne soyez point curieux, et ne vous em-

barrassez pas de soins inuliles.

Que votis iinporte cecioucela? vous^ suivez-moi,

(Joan, XXI, 22.)

Que Yousimporte, en effet, quecelui-ci soit de telle

ou telle sorte, ou que celui-la parle ou agisse ainsi?

Yous n'avez pas a rdpondre pour les autres ; mais

YOUS rendrez compte pour Yous-meme ; de quoi donc

YOUS inquitez-Y0us?

Yoila que je connais tous les hommes
;
je Yois tout

ce qiii se passe sous le soleil; je sais ce qu'il en estde,

chacun, ce qu'il pense, cequ ii yeut, et oii tendent ses

vues.

Cestdonca moi qu'il faut tout remetlre; mais yous,

gardez-YOus dans une paix solide, et laissez Thomme
agit s'agiier tant qu'il Youdra.

Tout ce qu'il fera ou dira relombera sur lui, car ii ne

peut me tromper.

2. Inquilez-YOus peu de Tombre d'un grand nom?
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stable comfort of crealures ; for no created thing can

fully quiet and satisfy my desire.

Join me to Thyself wiih an inseparablebond of love;

for Thou alone arl sufficienl for Ihe soul that loves

Thee, and wilhoul Thee all olher ihings are frivolous.

CHAPTER XXIV

Of avoiding curious inuiry respecting Ihe life of

others.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, be not curious, and give not way to useless

cares.

Whatis this er that to thee? follow-thouMe. (John,

XXI, 22.)

For what is it to thee whether that man be such or

BUch, or whether this man do or speak this or that?

Thou art not to answer for others, but musi give an

account for thyself; why, therefore, dost thou meddle"

with them?

Behold, I know all men, and see all things that are

done under the sun ; and I know how it is with every

one, what he thinks, whalhe would have, and at what

his intenlion aims.

To Me, therefore, are all things to be committed ; but

do thou keep thyself in stable peace ; and let the un-

uiet be as unuiet as he will.

Whatsoever he shall do or say, will come upon him-

self, because he cannot deceive Me,

2. Be not solicitous fortheshadowofa greatname,
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de la familiarite de plusieurs, ou de ramiti particu-

liere des hommes.

Car tout cela engendre des distractions et de pro-

fondes tdnebres dans le coeur.

Yolontiers je vous ferais entendre ma parole el je

vous dYoilerais mes secrets, si vous obseniez avec

soin mon arrivee el si vous m'ouvriez la porie de vo-

tre coeur.

Soyez prYOyant; yeillez dans la priere, ethumiliez-

YOus en toutes choses.

CHAPITRE XXV

En quoi consiste la paix solide du coeur et le

yeritable ayancement.

JESDS-CHRIST.

1. Mon fils, j'ai dit : Je vous iaisse la paix ; je

vous donn mapaix; je ne rous la donn pas comme
le monde la donn. (Joan. xiv, 27.)

Tous desirent la paix; mais ce ui contribue k la

rraie paix, tous n'en ont pas souci.

Ma paix est avec les hommes doux el humbles; vo-

ire paix sera dans une grand patience.

Si Yous m^coulez et si vous suivez ma voix, vous

pourrez jouir d'une abondanle paix.

LE FIDELE.

2. Que ferai-je donc?

JESUS-CHRIST.

3. En toutes choses, soyezattentifacequevousfaites
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nor for acuaintance wilh many, nor for the particular

love of men.

For these things beget distraction and great dark-

ness in the hcart.

I would willingly speak My word to thee and re-

vealMy secrels to thce, if thou wouldst diligently

observe My coming, and open to Me the door of thy

heart.

Be circumspect and watch in prayers, and humble
thyself in all things.

CHAPTER XXV

In what firm peace of the heart and true progress

does consist.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, I have said : Peace I leaveHo yow. My peace

I give to you; not as the world gwetli do I give to you.

(John, XIV, 27.)

Peace all desire; but all care not for those things

which appertain to true peace.

My peace is with the humble and meek of heart;

thy peace shall be in much patience.

If thou wilt hear Me, and foUow My voice, thou

mayest en.joy much peace.

DISCIPLE.-

2. What then shall Ido?

JESUS CHRIST.

3. In every thing attcnd to thyself, what thou art



298 LIVRE III. — CHAPITRE XXV.

ou k ce que vous dites, et que toute votre intention

soit de plaire a moi seul, de ne dsireret ne chercher

rien hors de moi.

Quanl aux paroles et aux actions des autres, n'en

jugez pas tmórairement ; ne vous mólez point des

choses dont vous n^eles pas cliargó, et ii pourra se faire

que vous soyez peu ou rarenient troubl.

Mais ne sentir jamais aucun troublc , ne souffrir

aucune peine de coeur ou de corps, cela n^est pas de

la vie prsente, mais c^estTetat de Tlernel repos.

Ne croyez donc pas avoir trouvó la yeritable paix,

uand vous ne senlez aucune peine; ni quc tout soit

bicn
,
quand vous n'avez aucun adversaire ; ni que

ce soit la perfeclion, quand tout se fait selon voire

dsir.

Ne vous croyez pas meme quclquc chose de grand

et ne vous imaginez pasque vous ótes parliculierement

aim, quand yous prouYCz ime grand piló et de

grandes douceurs.

Car ce n'est pas en cela que Ton reconnail le vri-

table ami de la vertu, et ce n'ost pas en cela que con-

siste le progres et la perfection dc Tliomme.

LE FIDELE.

4. En quoi donc, Scigneur?

JESUS-CHRIST.

5. A YOUS offrir de tout YOlre caur i la Yolontó di-

vine, a ne pas rechercherYOS propres intóróts, nidans

les pelites choses, ni dans les grandes, ni dans le

temps, nidans riernit; en sorle que, d'un Yisage

gal, YOUS pcrs{5Y('Tiez a me rendrc graces dans la

prospriió et dans TadYCrsit, pesant lout dans une

gale balance.
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doing and what thou art saying; and direct lliy whole

inlention lo Ihis, that ihou mayes please Me alone,

and neither desire nor seek any thing out of Me.

And as for Ihe sayings or doings of olhers, judge

nolhing rashly; neither busy thyself with things not

commilted to thy care; and llius may it be brought

about, that thou shalt be little or seldom disturbed.

But never to feel any trouble at all , nor to suffer

a grief of heart or body, is not the slate of ihis pre-

sent life, but of everlasting rest.

Think not, therefore, that thou hast found true

peace, if thou feelest no burden ; nor that then all is

well, if thou have no adversary; nor that thou hast

attained to perfeclion, if all things be done according

to thy inclination.

Neither do thou then conceive a great notion of

thyself, or imagine thyself to be especially beloved, if

thou experience great deyotion and sweeiness.

For it is not in such things as these that a true.

lover of Yirtue is known ; nor does the progress and

perfection of a man consist in these things.

DISCIPLE.

4, In what then, O Lord?

JESUS CHRIST.

5. In offering thyselfwith thy whole heart to the divine

will ; not seeking the things that arethine either in little

or great, either in time or eternity; so that with the

same equal countenance thou 'continue giving thanks

boih in prosperity and adversity, weighing all things

in an equal balance.
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Si vous etes assez fort et si affermi dans fesprance,

que, quand la consolation intrieure vous est enleve,

Yous prpariez votre coeur a souffrir encore davantage,

et que, loin de vous justifier comme ne de\-ant pas

souffrir de si grandes peines, yous reconnaissiez ma
justicedans loutes mes dispositions et louiez ma san-

tel : alors vous marchez dans le yrai et droit chemin

de la paix, et vous avez Tespoir certain de voir de

nouveau mon visage dans Uallecjresse. (Job, xxxiii, 26.)

Que si YOUS parvenez k un parfail mópris de yous-

meme, sachez qu'alors yous jouirez d'une paix aussi

abondanle qu'il est possible dans cette Yie d'exil.

CHAPITRE XXVI

De rexcellence de Tam libr, qui s'acquiert plutót

par la priere que par la lecture.

LE FIDELE.

\. Seigneur! c^est Toeuyre d^un homme parfail de

ne jamais reMcher son esprit de Tapplication aux cho-

ses du ciel, et de passer au milieu de tant de soins

comme libr de lout soin, non k la manier de Tmdo-

lent, mais par un certain privilege d'une ame libr,

qui ne s'attache k aucune crature par une affection

dregle.

2. Je vous en conjure, Dieu lres-misricordieux

!

prservez-moi des soins de cette Yie, de peur que je

n'y sois trop embarrass ; des nombreuses ncessitds

du corps, de peur que la Yolupt ne me sduise; et de

lous les empechements dc Tam, dc peur que, bris

d'ennuis, je ne perde courage.
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If thou comest to be so valiant and long-suffering

in hope, Ihal when interior comfort is wiihdrawn,

Ihou canst prepare thy lieart to suffer sUll mor ; and

dost not justify thyself, as if thou oughlest not to suf-

fer such great things ; but acknowledgest 3Iy justice

in all My appointments, and praisest My holy name;

thr-n it is that thou walkest in the true and right \Yay

of peace, and mayest enlertain an undoubiing liope to

see My face again willi great joy. (Job xxxiii, 26.)

And if thou arrive at an entire contempl of thyself,

know that ihen thou shall enjoy an abundance of

peace as much as is possible in this slate of banishment.

CHAPTER XXVI

Of the excellence of a free mind, which devout

prayer rather than reading merits.

DISCIPLE.

. Lord, this is the work of a perfect man, never to

let the mind slacken from attending to heayonly things,

and to pass through many cares as it were without

care ; not after the manner of an indolent person, but

by a ccrtain prerogative of a free mind, which does

not cleave by an inordinate affection to any ihing

created.

2; PreserYC me, I beseech Thee, O most merciful

God, from the cares of this life, that I be not too much
entangled by them; from the many necessities of the

body, that I be not ensnared by pleasure ; and from

all hindrances of the soul, lest, being overcome by
molestations, I be quite cast down.
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Je ne parlepas de ces choses que la vanit4 du monde
recherche avec lant d'ardeur; mais de ces mis^res,

qui, par la maldiclion commune k notre natur mor-
telle, appesanissent el retardent Tanie de votre ser-

viteur, afin qu'il ne puisse entrer dans la libert

aulant qu'it le voudrait.

3. O mon Dleu! douceur ineffable, changez pour

moi en amerlume toute consolaiion de la chair, qui

me dtourne de Tamour des biens ternels et m^aitire

malheureusement k elle par Tattrait de quelque jouis-

sance du moment.

Queje ne sois pas yaincu, mon Dieu! queje ne sois

pas Yaincu par la chair el le sang; que je ne me laisse

pas s^duire par le monde et sa joie passagere
;
que je

ne succombe pas au demon et a ses ruses.

Donnez-moi la force pour rsister, la patience pour

souffrir, el la conslance pour persevrer.

Donnez-moi, au licu de toutes les consolations du

monde, la dlicieuse onetion de votre Esprit ; au lieu

de Tamour charnel, repandez en moi Tamour de YOtre

saint nom.

4. Le manger, le boire, le vetement, et les autres

choses necessaires au soutien du corps, sont a charge

a une ame feryente,

Accordez-moi d'user de ces soulagemens avec mo-

d^ration, et de ne pas m'y attacher par un dsir

trop vif.

Les rejeter tous n'est pas permis, parce qu''il faut

soutenir la natur.

Mais rechercher le superflu et ce qui flatte le plus,

la lei sainte le defend ; autrement, la chair se rvol-

terat contr Tesprit.



BOOK III. — CHAPTER XXVI. 303

I do not say from those things \vhich worldly vanity

covets with so much eagerness ; but from those mise-

ries, which by the coinmon curse of our morlalily,

penally weigh down and keep back the soul of Thy

servantfrom being ablc, when it will, to enter inlo

liberty of spirit.

3. O my God, who art unspeakable sweetness, turn

for me inlo bitterness all carnal comfort, which with-

draws me from the love of things eternal, and wic-

kedly allures me to itself, by setting before me some

delighiful present good.

Lei not flesh and blood, O my God, prevail over me;

let ii not oyercomc me ; Ict not the worki and its

transilory glory deceive me ; lei not the devil supplant

mc by his craftiness.

Give me courage to resist, patience to endure, and

constancy to persevere.

Give me, instead of all the comforts of this world,

the most delighiful unction of Thy Spirit ; and in-

stead of carnal love, infuse into me the love of Thy

Name.

4. Behold, eating, drinking, clolhing and other ne-

cessaries appertaining to the support of the body, are

burdensome to the fervent spirit.

Grant Ihat 1 may use such necessary supports with

moderalion, and not be entangled with any inordinate

affection.

It is not law'ful to cast them all away, for natur
must be sustained.

But to reuire superfiuities, and such things as are

mor delighiful, Thy holy law forbids ; for otherwise

the flesh would grow insolent against the spirit.
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Entre ces extrdmiles, que votre main, je vous prie,

me guide et m'instruise, afin que j'vite tout exces.

CHAPITRE XXYII

Que Tamour de soi nous eloigne le plus du

souverain bien.

JESUS-CHRIST.

^ . Mon flis, ii faut que vous vous donniez tout en-

tier pour le tout, et que vous n'ayez plus rien de vous-

meme.
Sachez que Tamour de vous-meme yous nuit plus

qu''aucune chose du monde.

Selon Famour et Taffection que vous ressentez, cha-

que chose vous tient plus ou moins attach.

Si YOtre amour est pur, simple et bien rógle, vous

ne serez esclave d'aucune chose.

Ne convoitez pas ce qui ne vous est pas permis

d'avoir.

Gardez-Yous d''avoir ce qui peut vous embarrasser

et YOUS priYer de la libert intrieure.

II est trange que yous ne yous abandonniez pas a

moi du fond de YOtre cceur, aYec tout ce que yous

pouYCz dsirer ou aYOir.

2. Pourquoi yous consumcr d'une Yaine tristesse ?

pourquoi yous fatiguer de soins superflus ?

Demeurez soumis k ma Yolonte, et yous ne souffri-

rez aucun dommage.

Si YOUS cherchez ceci ou cela, si yous Youlez etre

ici ou la, pour aYoir mieux yos aises et YOtre propre
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In all ihis, I beseech Thee, let Tliy hancl govern

and teach me, Ihat I may no way exceed.

CHAPTER XXVII

That self-love chiefly keeps us back from the

sovereign good.

JESUS CHRIST.

1

,

My son, tlion musi give all for all, and be no-

Ihing of thy o^Yn.

Know that the love of thyself is morc hurtful to thee

than any thing of the world.

Every thing, according to the love and inclination

which thou hast to it, cleayos to thee mor or less.

If the love be pure, simple and well-ordered, thou

shalt not be a captive to any thing.

Covet not that which thou mayest not have.

Seek not to harc that \Yhich may embarrass thee,

and depriye thee of thy inward liberty.

It is wonderful that ihou wilt nol, from the rery

bottom of thy heart, commit thyself wholly unto Me,

with all things that thou canst desire or have.

2. Why dost thou pine away with vain grief ? Why
art thou so worn with superfluous cares ?

Stand resigned to my good pleasure, and thou shalt

suffer no loss.

If thou seekest this or that, or wouldst be here or

therefor the sake of thy own interest, or the pleasing
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satisfaclion, jamais vous ne serez en repos ni libr

d'inquielude.

Car en toutes choses vous trouyerez un defaut, et

partout ii y aura uelu^un qui vous conirarie.

3. Ce qui vous sert donc n'est pas d'acquerir et

d'accumuler des biens au dehors, mais de les mpriser

et de les arracher radicalement de votre coeur.

Et n'enlendez pasceci uniquement de Fargent et

des richesses, mais encore de la poursuite des hon-

neurs, et du desir des vaines louanges, qui passent

toules ayec le monde.

Le lieu ne yous garantit guere, si Fesprit de feryeur

Yous manque.

Et cetle paix cherch^e au dehors ne durera pas

longlemps, si le coeur ne repose pas sur un vrai

fondement, c'esl-a-dire si vous nc yous appuyez sur

moi.

Yous pouyez yous ddplacer, mais non deyenir meil-

leur.

Car, c^dant a Toccasion qiu naitra, yous retrouYCrez

ce que yous ayez fui, et pis encore.

Priere pour demander la puretó du coenr et la cleste

sacesse.

LE FIDELE.

4. Affermissez-moi , mon Dieu 1 par la grace de

TEspril-Saint.

Donnez-moi la yertu , afm de me forlifier dans

riiomme interieur, de degager mon coeur de tout soin
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thy own will, ihou shalt never be at rest, nor free from

solicilude.

For in every thing Ihou shalt find some defect, and

in every place ihere will be some one ihat will cross

thee.

3. It is not, therefore, the obtaining and multiply-

ing things exteriorly that avails thee ; bul rather in

contemning Ihem and utterly rooting them out of thy

heart.

Which I would not have thee to understand only

with regard to money and riches, but also with re-

gard to the ambiiion of honour, and the desire of

empty praise ; all which things pass away with the

world.

The place avails little, if the spirit of ferYOur be

wanting.

Neither shall that peace stand long which is sought

from withont, if the state of thy heart want the true

fundalion, that is, if thou stand not in 3Ie.

Thou mayest change, but not better thyself.

For, when occasion happens, thou shalt find that

which thou didsl fly from, and mor.

A prayer for tbe cleansing of the heart, and for heaveniy

wisdom-

DISCIPLE.

4. Confirm me, O God, by the grace of Thy Holy

Spirit.

Grant me power to be strengthened in the inner

man, and to cast out of my heart all unprofitable care
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inutile et de toute inuietude, de ne pas me laisser

emporter par les desirs d^aucune chose, ou vile ou

precieuse ; mais de les regarder toutes comme pas-

sageres et moi-meme comme devant passer avec elles.

Car U n''y a rien de stable sous le soleil ; tout y est

tmnite et affliction d'espt. (Eccl. I, 17.^

Oh ! qu'il est sag celui qui considcre ainsi toutes

choses !

Donnez-moi, Seigneur ! la sagesse celeste, afin que

j'apprenne a vous chercher et a rous trouver par-

dessus tout, a vous aimer et a vous goiiter par-dessus

tout, et a concevoir tout le reste comme ii est, dans

Tordre de votre sagesse.

Faites que je me dtourne avec prudence du flat-

teur, et que je supporte avec patience Tadyersaire.

Car c'est une grand sagesse de ne pas s'emouvoir

a tout Yent de paroles et de ne pas preler Toreille a la

sirene qui flatte malignement.

Ainsi laYoie cotnmencee se poursuit avec assurance.

CHAPITRE XXVIII

Contr la langue des medisants.

JESUS-CHRIST.

I . Mon fils, ne vous affligez pas, si quelques-uns

pensent mai de yous et disent des choses qu'il Yousest

penible d'entendre.

Vous devez penser encore plus mai de Yous-meme,

et croire que personne n'est plus faiblo que yous.
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and trouble ; not to be drawn away with various de-

sires of any ihing whalsoever, be it vile or precious
;

but to vie\v ail things as passing away, and myself also

as passing with ihem.

For nothing is lastiny under the sun ; 'but all is

yanilij and affliction of rit. (Eccl. i, 17.)

Oh, how wise is he who considers things in this

manner I

Grant me, O Lord, heavenly wisdom, that I may
learn above all things to seek Thee and find Thee ;

above all things to relish Thee and to love Thee, and

to understand all olher things, as they are, according

to the order ot' Thy wisdom.

Grant that I may prudently decline him that flat-

ters me, and palicntly bear with him that contra-

dicts me.

For this is great wisdom, not to be moved with

every wind of words, nor to give ear to the wicked

flaltering siren.

For Ihus shall we go on securely in the way we have

begun.

CHAPTER XXVIII

Agains the tongues of detractors.

JESUS CHRIST.

1 . Son, take it not to heart if sonie people Ihink ill

of thee, and say of thee what thou art not willing to

hear.

Thou oughtest to think worse things of thyself, and

to belieye that no one is weaker ihan thyself.
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Si vous marchez dans les voies intrieures, vous at-

tacherpz peu de priK a des paroles qui passent.

Ce n^esi pas une módiocre prudence que de se taire

au temps mauvais, et de se tourner intórieurement

vers moi, sans se troubler du jugement humain.

2. Que YOtre paix ne depende point de la langue des

hommes; car, qu'ils inlerprfelent vos actions en bien

ou en mai, vous n'etes pas pour cela un autre homme.

Oii est la veritable paix et la veritable gloire ? N'est-

ce pas en moi ?

Et celui qui n^aspire point k plaire aux hommes et

qui ne craint point de leur dplaire, jouira d'une

grand paix.

De Tamour dregló et de la yaine crainte naissent

toute rinquitude du coeur et la distraction des sens.

CHAPITRE XXIX

Comraent ii faut invoquer et beuir Dieu au temps

de la tribulation.

LE FIDELE.

1 . Que YOtre nom soit bni dans les siecles, vous

qui avez voulu que celte tentation et cette tribulation

yinssent sur moi.

Je ne puis Tyiter, mais ii est ncessairo que je me
rfugie versvous, afin que vous m^aidicz, etque yous

la fassiez tourner a mon avantage.

Seigneur ! me Yoici dans la tribulation et mon coeur

souffre; car la passion presentc me tourmcnte beau-

coup.
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If thou walkest interiorly, thou wilt make smali ac-

count of flying words.

It is no smali prudence to be sileni in the evil time,

and to turn wilhin to Me, and not to be disturbed wilh

the judgment of man.

2. Let not thy peace depend on the tongues of men;

for whether ihey put a good or a bad construction on

whai thou doest, thou art stillwhat thou art.

Where is true peace and true glory? Is it not in Me ?

And hc who covcts not to please men, nor fears

their displeasure, shall enjoy much peace.

From inordinate love and vain fear arises all dis-

quiet of heart and distraction of the senses.

CHAPTER XXIX

Uow in the time of tribulation God is to be

iuYoked and blessed.

DISCIPLE.

1 . Blessed, O Lord, be Thy name for ever, who has

been pleased that this trial and tribulation come upon

me.

I cannot escape it, but must of neccssity fly to Thee;

Ihat Thou mayest help me, and turn it to my good.

Lord, I am now in tribulation, and my heart is not

at ease; but I am much aftlicted uith my present suf-

fering.
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El niaintonant, Pere bicn-aim 1 que dirai-je V

Je suis pris au milieu des angoisses ; sauvez-moi de

cette heure. (Joan. xii, 27.)

Mais je suis arrive a celie heure, afin que vous soyez

glorifie, quand vous m^aurez humili profondment et

dluT.
Qu'il Yous plaise, Seigneur! de me dlivrer; car,

pauYre que je suis, que puis-je faire et ou irai-je sans

YOUS ?

Seigneur ! donnez-moi la palicnce encore celte fois.

Aidez-moi, mon Dieu! et je necraindrai point, quel-

que accable que je sois.

2. Et maintenant, que dirai-je au milieu de ces maux?

Seigneur! que volre volonte soit failel (Mallh. VI, 40.)

J'ai bien mrile dY-tre aflige et tourment.

11 faut donc que je le supporte
;
qu'il ycus plaise que

ce soit aYec patience, jusqu'ii ce que la tempete passe

et que lout aille mieux.

Yotre main toute-puissante a le pouYoir d'óloigner

aussi de moi cette tentation, et d'en modrer la vio-

lence, atin que je ne succombe pas entierement,

comme yous TaYCz deja si souYent fait pour moi, ó

mon Dieu, ma misericorde 1

Et plus ii est difficile pour moi, plus ii vous esl

facile, ce changement de la droite du Tres-Haut.

(Ps. LXXVI, 40.)
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And now, beloved Falher, what shall I say?

I am taken in Ihese straits; O save me from this

hour. (John xii, 27.)

But for this reason I came untothis hour, thatThou

mighlest be gloritied, ^vhen I shall havc been exceed-

ingly humbled and delivered by Thee.

May it please Thee, O Lord, to deliver me; for, poor

wretch that I am, \Yhat can I do and -whillier shall I

go without Thee?

Give me patience, O Lord, even at this time.

Help me, O my God, and 1 wlW not fear, how much

soever I may be distrcssed.

2. And now, in the midst of these things, what shall

I say? Lon/, Tky will be done! (Mallh. Yi, 10.) 1 have

well deserved to be afflicted and dislressed.

It behoves me to bear it; and would that it were witli

patience, till the storm pass over and ii grow better.

But Thy alniighty hand is able lo take away from

me this temptation also, and to moderale its yiolence,

ihal 1 sink not allogether under it ; as Thou hast often

done heretofore for me, O my God, my mercy !

And how much the mor difficult this is to me, so

much easier to Thee is this chanye of the rjtjht hand

of the Most High. (Ps. lxxvi, 10.)

48
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CHAPITRE XXX

Qu'il faut demander le secours de Dieu, et avoir

confiance de recouvrer sa grace.

JESUS-CHRIST.

I . Mon flis, je suis le Seigneur qui fortifie aujour

de la trilndation. (Nah. i, 7.)

Yenez a moi uand vous serez dans la peine.

Ce qui arrete le plus la consolalion cleste, c'est que

YOus recourez trop tard h. la pricre.

Car, arant de me prier avec instance, vous avez

recoiirs a bien des consolations, el vous prenez vos

plaisirs dans les choses du dehors.

U arrive que tout cela vous sert peu, jusu'^ ce que

vous reconnaissiez que c'est moi qui delivre ceux qui

esperant en moi (Ps. xvi, *), et que, liors de moi, 11

n^est point de secours efficace, point de conseil utile,

point de remode durable.

Mais maintenant que yous avez repris haleine apres

la tempele, ranimez-vous h la lumiere de mes mis-
ricordes.

Car je suis pres de yous, dit le Seigneur, pour res-

tituer toutes choses, non-seulement dans leur int-

grite, mais avec abondance et au dela.

2. y a-l-il rien qui me soit difficile ? (Jer. xxxii,

27) ou suis-je semblable S celui qui parle et ne fait

pas ?
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GHAPTER XXX

Of asking the divine assistance, and of confidence

of recovering grace.

JESUS CHRIST.

1. Son, I am the Lord, who giuelh strength in the

day of tribulation. (Nah. I, 7.)

Come to me when it is not well with Thee.

This is Ihat which mosl of all hinders heavenly

comfort, that ihou art too slow in betaking thyself to

prayer.

For before thou earnestly prayest to Me, thou seek-

est in ihe mean time many comforts and delightest

thyself in oulward things.

And hence it comes, ihat all things ayail tbec little,

till thou consider aycU that I am He who deUvereth

those that trust in me (Ps. xvi, 7) ; nor is there out of

Me any powerful help, nor profitable counsel, nor

lasting remedy.

But now having recoyered thy spirit after the

storm, grow thou slrong again in the light of 3Iy

mercies.

For I am at hand, says the Lord, to repair all, not

to the fuli, but even with abundance and above mea-
sure.

2. Is any thing difficuU to Me? (Jer. xxxii, 27.)

Or shall I be like to one promising and not perform-

ing ?
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Ou est \-otre foi? soutenez-vous avec fermet el

persey^rance.

Soyez paiient el courageux ; la consolation ylendra

en son temps.

Attendez-moi, atlendez ; ;e vie7idrai et je vous giie~

rirai. (Matth. VIII, 7.)

Cesi la tentation qui vous tourmenle, et une crainte

yaine qui vous cffraie.

A quoi sert celle inuitude de Tayenir, qu'a vous

donner Iristesse sur tristesse ? A chaque jour suffit

son ma/. ^Matili. VI, 34.)

II esl inutile el vain de se troubler ou de se r^jouir

des choses futures, qui n^arriyeront peut-elre jamais.

3, Mais ii est de Thomme d'elre le jouel de sem-

blables imaginations, et c'est la marque d'un esprit

faible de cder si aisment aux suggeslions de Ten-

nemi.

Car peu lui importe qu''il seduise et trompe par des

choses yraies ou fausses, qu''il abatte par Tamour du

prsent ou par la crainte de Tayenir.

Que voire cceur donc ne se trouble point et ne crai-

gne point.

Croyez en 7noi, et aye~^ confiance en ma miseri-

corde. (Joan. xiv, 27.)

Quand yous pensez etre loin de moi, c^est souvent

alors que je suis plus pres de yous.

Quand yous croyez presque toul pordu, alors sou-

yent yous etes sur le point d'acqurir plus de merites.
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Where is thy failh ? Stand firnily and wilh perse-

verance,

Practise endurance and manly courage ; comfort

\\\\\ come to thee in due season.

Wait for Me, wait ; / will come and cure thee.

(Matlh. VIII, 7.)

It is a temptalion Ihat troubles thee, and a yain fear

that affrights thee.

What does the solicitude about futur contingencies

bring thee, but only sorrow upon sorrow ? sufficient

for the day is the evil thereof. (3Iatlh. vi, 34.)

It is vain and useless to have either grief or joy

for futur ihings which perhaps will never come to

pass.

3. But it is in human natur to be deluded with

such vain imaginations ; and it is the sign of a soul

as yet weak, to be so easily drawn a^Yay by the sug-

gestions of the enemy.

For he cares not whether it be witli things true or

false, that he abuses and deceives thee ; whelher he

overthro\Ys thee Avith the love of things present, or

the fear of things to come.

Let not therefore thy heart be troubled and let it noi

fear.

Believe in Me, and trust in My mercy. iJohn, xiv,

27.)

When thou thinkest I am far from thee, I am often

nearest to thee.

When thou judgest that almost all is lost, then of-

tentimes it is that thou art in the Avay of the greatest

gain of merit.

48.
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Tout n'est pas perdu, quand une chose arrive autrc-

ment que vous desirez.

Vous ne devez pas juger selon votre sentiment pr-
seut, ni vous abandonner a Faffliction, de quelque

cót qu'elle rienne, ni la recevoir, comme si tout es-

poir vous eiait enlev d'en elre dlivre.

4, Ne vous croyez pas tout a fait d<^laiss, si je vous

enyoie, pour un temps, quelque tribulation, ou que je

vous retire la consolation que vous souhaitcz ; car c'est

ainsi que Fon paryient au royaume des cieux.

Et ii est, sans doute, plus utile pour vous et pour

mes aulres seryiteurs d'filre exercs par des adversits,

que d'avoir toute chose a souhait.

Je eonnais vos pensdes secrótes
;
je sais qu'il est fort

avantageux, pour votre salut, que youssoyez quelque-

fois laiss sans aucun gout spirituel, de peur que yous

ne yous leviez par le bon succes, et que yous ne vous

complaisiez en vous-meme, vous imaginant elre ce que

vous n'etes pas.

Ce que j'ai donn, je puis le retirer et le rendre,

quand ii me plait.

5, Quand je donn, c'est le mie
;
quand je reprends,

je n'enleye pasleyótre.

Car tout bon present et tout don parfait sont a moi.

(Jacques 1, 17.)

Si je yous enyoie une affliction ou une contraricHe

quelconque, ne murmurezpas et que yotre coeur ne se

laisse pasabattre.

Je puis bientót vous releyer, et clianger toute yotre

peine en joie.
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AU is not lost when any ttiing falls out contrary to

what thou wouldst have it.

Thou must not judge according to thy present feel-

ing, norgive thyself up in such manner to any trou-

ble, from whencesoever it comes, nor take it so as if

all hope was gone of being delivered out of it.

4. Think not thyself wholly forsaken, though for a

time I send thee some iribulaiion, or wilhdraw from

thee Ihe comfort which thou desirest; for this is the

way to the kingdom of heaven.

And wilhout doubt it is mor expedient for thee and

for the rest of My servanls, that you be exercised by

adyersilies , than that you should have all things ac-

cording to your inclination.

I know thy most hidden thoughls ; I know that it is

very expedient for thy salyation that Ihou somelimes

be left wilhout any savour of sweetness, lest thou

shouldst be puffed up ^Yith good success, and take com-

placence in thyself, imagining thyself to be what thou

are not.

What I have given, I have the power to take a^Yay,

and to restore as it pleases Me.

5, When I give it, it is still min; when I withdraw

it again, I take not any thing that is thine.

For every best gift and every perfect (jift is Min.
(James i, 17.)

If I send thee any affliction or adyersily, repine not,

neiiher let thy heart be cast down.

I can uickly raise thee up again, and lurn all thy

burden into jov.
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Et cependant je suis jusie et infiniment digne de

louanges, lorsue j'en agis ainsi.

6. Si vous jugez sainement, et si vous regardez les

choses selon la verild, jamais, dans radversii, vous

ne devez vous affliger avec tant d'abaliement.

3Iais pluiót vous en rejouir et m'en rendre gr^ces,

elregarder meme comme votre uniue joie que jerous

afflige de douleurs, sans vous epargner. (Job vi, 10.)

Je vous aime, comme mon Pere rrCa aime (Joan.

XV, 9), ai-je dit a mes disciples bien-aims.

Et assurment je les ai envoys, non pas pour vivre

dans les joies du temps, mais en de rudes combals;

non dans les honneurs, mais dans le mpris ; non dans

Poisivel, mais dans le travail; non dans le repos,

mais dans la patience qui porte beaucoup de fruits.

Souvenez-YOus, mon tils, de ces paroles.

CHAPITRE XXXI

Negliger toutes les creatures pour trouver le

Createur.

LE FIDELE.

\. Seigneur! j'ai besoin encore d'une grace plus

grand, s'il faut que j'arrive k ce dcgr cii nul homme,

nulle crdature ne me jjuisse faire obstacle.

Car, tant que quelque chose me reiient, je ne puis

librementYOler vers vous.

II aspirait a \oler en libert, celui qui disail : Qm
me donnera des ailes comme a la colombe,etjevolerai,

et je me repoaerai ? (Ps. liv, 7.)



BOOK III. — CHAPTER XXXI. 321

Nevertheless, I am just and greally to be praised,

when I ihus deal with thee.

6. If thou ihinkesl rightly and considerest things in

truth, thou oughtest never to be so much dejocted and

troubled al adversity.

But thou shouldst rather rcjoice and give Ihanks,

yea, account ihis as a special subject of joy, that

/ afftict thee with sorrows and do not spare thee. (Job

VI, 10.)

As My Father hath lGved Me, I also love yoii (John

XV, 9], said I to My beloYcd disciples.

"Whom certainly I did nol send to temporal joys,

but 10 great conflicts ; not to honours, but to contempt;

not to idleness, but to labours ; not to rest, but to bring

forth much fruit in patience.

Rememberthou these words, O My son.

CHAPTER !XXXI

Of disregarding all things created in order to flnd

the Creator.

DISCIPLE.

i . Lord, I stand in much need of a grace yel greater,

if I must arrive so far that it may not be in the power

of any man, nor any thing crealed to binder me.

For as long as any thing holds me back, I cannot

freely fly to Thee.

He was desirous to fly freely to Thee, who said :

Who will give me wings like a dove, and I will fly and

beat rest'! (Ps. Liv, 7.;
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Quoi de plus tranquille que Foeil simple? et quoide

plus libr que celui qui ne desire rien sur la lerre ?

11 faut donc s^leyer au-dessus de toutes les cra-

tures , renoncer partaitement a soi-meme , se lenir

dans cette lvalon de Tam, et de la voir que vous,

le Crealeur de toutes choses, n'etes en rien semblable

aux creatures.

Et quiconque ne sera pas detach de toutes les crea-

tures , ne pourra librement s'occuper des choses di-

vines.

Aussi Ton trouve peu de personnes contemplatives,

parce que peu savent se separer entierenient des cróa-

tures et des choses prissables.

2. Pour cela ii faut une grand grace, qui souleye

Tam et la ravisse au-dessus d'elle-meme.

Et si un homme n^est pas lev en esprit, libr de

toutes les cratures, et entierement uni a Dieu, toul

ce qu'il saitet loul ce qu''il possede a peu de prix.

II sera longtemps faible et inclinó vers la terre, celui

qui estime comme grand quelque chose hors de Tu-

nique, de Timmense, de rternel bien.

Car tout ce qui n'est pas Dieu, n'est rien et ne doit

etre compte pour rien.

II y a une grand diffrence entre la sagesse d'un

homme illumin et pieux, et la science d'un hcmme
leltr et studieux.

La science qui yient d^en haut, par Tinfluence di-

vine, est infmimenl plus noble que celle que Thomme
acquiert par le trayail de Tesprit,
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Whatcan be niore at rest than a simple eye? and

what can be mor free than he who desires noihing

upon earlh ?

A man ought, therefore, to soar above every thing

created, and perfeclly to forsake himself, and in ecs-

tacy of mind lo stand and see that Thou, the Creator

of all, hast noihing Hke to Thee among creatures.

And unless a man be disengaged from all things

created, he cannol freely attend to things divine.

And this is the reason why there are found so few

contemplative persons, because thcre are few that

know how to seuester themselves enlirely from perish-

able creatures.

2. For this a great grace is reuired, which may ele-

vate the soul and carry her up above herself.

And unless a man be elevated in spirit, and set at

liberty from all creatures, and wholly united to God,

\vhatever he knows and whatever he has, is of no great

imporiance.

For a long time shall he be litlle and lie grovelling

beneath, who esteems any thing great, but only the

one, immense, eternal Good.

And \vhatsoever is not God is noihing, and ought to

be accounted as noihing.

There is a great difference between the wisdom o

an illuminated and devout man, and ihe knowledge

of a learned and sludious cleric.

Far morc noble is that learning which flows from

above from the divine influence, than that which is

laboriously acuired by Ihc indusiry of man.
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3, 11 s'eii trouve plusieurs qui aspirent a la conteni-

plalion; mais ce qu'elle reuiert, ils ne s'appliquent

point a le praLiuer.

Le grand obsiacle est qu' on s'arrete aux formcs et

aux choses sensibles, et qu'on n^glige la parfaile mor-

tification.

Je ne sais ce que c'est, ni quel esprit nous conduit,

ni ce que nous pretendons, nous qu'on regarde comme
des hommes spiritueis, de prendre tant de peines et

encore plus de soins pour des choses passageres et

viles, lorsque rarement nous recueillons nos sens pour

songer a notre interieur.

4. O douleur! apres un court recueillcnient, nous

nous precipitons aussitót au deliors, et nous ne pesons

point nos reuyres par un examen s(5verc.

Nous ne prenons point gard jusqu'ou descendent

nos affections, et nous ne gemissons pas de ce que

tout est impur en nous.

Car loide chuir aimil corrompu sa voie (Gen. vi, 1 2),

et c'est pourquoi le deluge universel suivit.

Nos alTeclions inlrieures etanl donc fort corrom-

pues, ii faut necessairement que les actions qui en

deri\cnt soient corrompues ; cc qui marque que la

vigueur intrieure nous manque.

De la purete du coeur naissent les fruits d'unebonnc

vie.

6. Un domande si un homme a beaucoup fait; mais

on n'cxaniine pas aYcc aulant de soin par quelle vertu

ii agit.

On cherche k savoir s^il est courageux, richc, beau,

habile,ou s'il est bon ecrivain, bon niusicien, bon ou-

vrier;niais s'il est pauyre d'esprit, patient et doux;
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3. Many are found lo dcsire contomplalion , but

carc not lo praclisc those Ihings which are recjuired

thereunlo.

It is a great iinpedimenl lliat we sland in signs and

sen&ible ihings, and havc bul lilllc ol' pcrtect mortifi-

calion.

I know not wlial ii is, by what spiril we are led, or

wbat we prelend lo, wl)0 secni lo be called spirilual

pcrsons, ihat we take so much pains and are so fuli of

anxiely for Iransitory and mean ihings , and scarcc

cvcr havc our senses fully rccollcctcd lo Ihink of our

own interior.

4, Alas ! afier a slight rccolloction , we presenlly

break forlh again; neither do we weigh woli our works

by a strict examinalion.

We take not notice wherc our affections lie, nor do

we lament how impurcis our evcry aclion,

Because allflesh had corrupled its way (Gen. vi, 12),

and ihcreforc the great flood ensued.

vSince, iherefore, our interior affection is much cor-

ruptcd, it must nceds be lliat ihc action which follows,

should also be corrupted; a leslimony of ihe want of

inward yigour.

From a pure hoart procceds the fruit of a good life.

5. How much a man has done is inuired inlo; but

wilh how much virtue he bas acted, is not so studiously

wcighod.

We ask whclhcr hc be slrong, rich, beautiful, clevcr,

a good writer, a good singer, or a good workman
;

but how poor be is in spirit, how patiem and meck,

19
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s'il est pieux et inlrieur, c'est ce quc Ton passe sous

silence.

La nalure considere rexterieur de riiomme , la

gr&ce s'arrete a rintrieur.

Celle-la se trompe souyent ; cclle-ci espere en Dieu

pour n'etre point trompee.

CHAPITRE XXXII

Du renoncement a soi-meme et a toute cupidite.

JESUS-CHRIST.

I. Mon flis, Yous ne pouvez possóder une parfaite

liberie, si vous nerous renoncez entierement.

lis sont lies de chaincs tous ceux qui possedent, qui

s'aiment eux-memes, qui sont cupides, curieux, chan-

geants, cherchant toujours leurs aises et non Ics in-

terets de Jsus-Christ, inyentant et construisant cc qui

ne peut durer.

(-ar tout ce qdi ne vient j>as de Dieu prira.

Retenez bien cette parole courte et plcine de sens :

Quittex> tout et rous trouverex, tout. Renoncez h yos

desirs, et vous trouverez le repos.

Meditez cette maxime, et quand yous Taurcz mis en

pratique, yous comprendrez tout.

LE FIDELE.

2. Seigneur! ce n'est point la TouYrage d'unjouf,

ni un jcu d'enfants ; bien plus, cette courte lecon ren-

fcrme toute la perfeclion des religieux.

JESUS-CHRlST.

3. 3Ion lils, YOUS nc dcYCz ni reculer, ni perdre
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how deyout and interior , is what lew spcak of.

Natur looks upon the exterior of a man, but grace

lurns itself to the interior.

Natur is ofien deceived but grace bas ber trust in

God, tbat sbc may not be deceiyed.

CHAPTER XXXII

Of self-abnegation and the renunciation of all

cupidity.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, Ibou canst not possess perfec Hberty, un-

Icss tbou ^YbollY deny tbyself.

Ali self-seckers and self-lovers are bound in fetters;

fuli of desires, fuli of cares, ever unsettled, and seek-

ing ahvays tbeir own ease, and not tbe tbings of Je-

sus Cbrist, but oftentimes divising and framing tbat

\Ybich shall not stand.

For all sball perisb tbat comcs not of God.

Hod fast tbis sbort and periect word : Forsake all,

and thou shalt find all; relinuish desire, and tbou

shalt find rest.

Consider tbis wcll, and wben tbou bast put it in

practise, tbou sbalt understand all tbings.

DISCIPLE.

2. Lord, tbis is not Ibeworkof one day, nor cbildren's

sport; yea, in tbissbori sentcnce is included all tbe

perfection of religious.

JESUS CHRIST.

3. Son, tbou must not be turned back, nor prcsently
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courage aussilót, uand je yous parle de la voie des

parfails ; mais, au contraire, vous excitcr a cntreprendrc

des choses plus eleyees, ou du moins y aspirer par

vos dsirs.

Ah! que n^en est-il ainsi de \ous! que n^en tes-

vous venu a vous degager de Tamour de voiis-meme

et a YOUS soumeltre entieremcnt a ma Yolonte et a

celle du supriour que je yous ai donn ! Alors vous

me seriez infiniment agreahle, et toute YOtre Yie se pas-

serait dans la joie et dans la paix.

Yous avez encore hien des choses k uitter, el si

YOUs n'y renoncez entierement , yous n'obtiendrez

point ce que vous demandez.

Je vous conseille, pour vous enrichir, cfacheter de

ror eproure par lefcu (Apoc. , lii, 18), c'est-a-clirc la

sagessc celesle qui foule aux pieds toues les choses

d'ici-bas.

Laissez-la la sagesse de la terre, loute complaisance

dans les hommes et en Yous-meme.

4. Je YOUS ai dit quc yous devioz acheter ce qui cst

Yil pour cc qui est prcieux et elcY entre les choses

humaines.

Car elle parail Yile et petite, et elle est presque misc

en oubli, celtc vraie sagesse celestc, qui n'a point de

hauls sentimenls d'elle-mCmc et ne cherchc point d'trc

glorifie sur la terre.

Plusieurs rexaltentparlcursparoles ; maisils s^loi-

gnent d"ellc par leur Yie.

Elle est cepenAnni celte perle precieuse (Matlh. Xiii,

46), qui est cachc h plusieurs.
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cast down, when thou hearest whal is the way of the

perfect; but rather be incited ihercby to undertake

great things, or at least aspire ardently for iheir at-

tainment.

1 would it were so willi thee, and that thou wert

come so far that thou wert no longer a lover of thyself

but didst stand wholly at My beck and at his whom
I have appointed father over thee ; thcn wouldst thou

exccedingiy please Me, and all Ihy life would pass in

joy and peace.

Thou hast yet many things to forsake, which unless

thou give them up to me without reserye, thou shalt

not obtain that for which thou prayest.

/ counsel thee to buy of Me gold tried in the fire ,

that thou maycst become rich (Apoc. iii, 18), that is

heavenly wisdom, which treads undcr foot all Ihings

below.

Lay aside the wisdom of the earth, that is, all hu-

man and self-complacency.

4. I hayesaid, buy for thyself things most contempt-

ible in exchange for such as are precious and most

Yalued in human estimation.

For very mean and contemptible and almost for-

gotten amongst men, seems that wisdom which is true

and heayenly, not teaching high notions of self, nor

seeking to be magnified upon earth.

Which many praisein words, but in their life are far

from it.

Yet this same is that precious. pearl (Matth. xiii,

46), which is hidden from many.
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CHAPITRE XXXIII

De rinconstance dn coeur, et que nous devons tout

rapporter a Dieu conime a notre fin derniere.

JESUS-CHRIST.

1

.

Mon flis, ne vous fiez pas a YOtrc affection pr^-

sente; elle changcra bientót en une autre.

Tantue vous vivrez,'YOus serez sujet au change-

ment, nieme malgr vous; de sorte que vous serez

tanlót gai, tantót triste ; tantól paisible, tantót troubló

;

pieux a prsent, ensuite aride; aujourd'hui laborieux,

demain nonchalent; une fois graye, une autre fois

leger,

Mais riiomme sag et instruitdes choses spiriluelles

se tient ferm au-dessus de tous ces changements,

sans considrer ce u^il ressenl en lui-meme, ni de

quel cole souffle le vent de rinconstance ; et ii tend

de toutes les forces de son ame a arancer vers une

bonne et heureuse fin.

Car c'est ainsi qu'il pourra demcurer le meme et

inbranlable, Topil simplo dc son intenlion, au milieu

de tant d'accidents diyers, inrariablemeat ix(5 sur

moi.

2. Et plus Toeil de Fintenlion est pur, plus onmar-

che avec fermetó au milieu des lempeles diyerses.

MaisTal de rintenlion pure s"obscurcitcn plusieurs;

car ii s'arrte bien vite sur uelue objet agrable qui
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GHAPTER XXXIII

Of the inconstancy of our heart, and of directing

our fina inteution to God.

JESUS CHRIST,

i. Son, trust not to thy :present affection; it \\\\\

quickly be changed inlo another.

As long as thou livest thou art subject to change,

eyen against thy will ; so as to be somctimesjoyful, at

otlier times sad ; now at peace,again troubled ; at one

lim dcYOUt, at another inderout ; sometimes fervent,

at other limes sluggish ; one day heavy , another

lighter.

But he Ihat is \Yise and well instructed in spirit

stands above all these clianges, not minding what he

feels in himself, nor on A\hat side the wind of insta-

bility blows ; bul that the whole bent of his sou! may
adyance towards Ihe due and wished-for end.

For thus can he conlinue one and the self-same

\vilhout bcing shaken, directing, through all this va-

riety of eyents, the single eye of his intention unflnch-

ingly lowards Me,

2. And the purerlhe eye of thy intention is, with so

much greater constancy wilt thou pass these diverse

storms.

But in many the eye ofpure intention is dark ; for

men quickly look towards something delightful as it
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se presenle'; et ii est rare de IrouYer quelqu'un tout a

fait cxempt de toute tache de la recherche de soi-

meme.

Ainsi les Juifs autrefos vinrenl en Bethanie, vers

Marthe et Marie, non pour Jesus seul, viais pour voir

La~<are. (Joan. xii, 9.)

II faut donc puritier Foeil de l'intention, afin qu'il

soitsimple et droit, et le diriger vers moi par-dessus

lous les objels divers qui sont entre lui et moi.

CHAPITRE XXXIV

Que celni qui airae Dieu, le goute en toutes choses,

. et par-dessus toutes choses.

LE FIDELE.

1. Voici mon Dieu et mon toul! Quc voudrais-je dc

plus et que puis-je desirer de plus lieureux?

O douce et onciueuse parole ! mais pour celui qui

aime cette parole et non le monde ni rien de ce qui cst

dans le monde.

Mon Dieu et mon tout! c'cst assez dire a qui le

comprend, et ic repler sans cesse est doux a celui

qui aime.

Quand vous Cies present, toul est delectable;quand

Yous etes absent, tout est amer.

Vous donnez au coeur le rcpos, une grand paix et

une vive allegresse.

Yous apprencz a bien juger de tuul et a vous louer

en tout.
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comes in their way ; and seldom will you find any one

altogether free from all blemish of self-seeking.

So of old the Jews came into Bethania, to Martha

and Mary, not for Jesus' sake only^ but that theij

might see Lazarus also. (John xii, 9.)

The eye of the intention must therefore be puritied,

that it may be single and right ; and it must be direct-

ed unto Me, beyond all the yarious objects that

interpose themselves.

CHAPTER XXXIV

That he that Ioves God relishes Him above all things

and in all things.

DISCIPLE.

4 . Behold my God and my all ! What would I mor,
and what can I desire mor happy ?

O sweet and savoury vv"ord ! but to him that loves

.

the word, not the world nor the things that are in the

world.

My God and my all ! Enough is said to him that

understands; and it is delightful to him that lovesto

repeat it often.

For when Thou art prcsent, all things yield de-

light ; but when Thou art absent , all things grow

loathsome.

Thou glyest Iranuillily to the heart, great peace and

fesliye joy.

Thou makest us to think well of all, and praise Thee

in all things.

49.
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Sans vous, rien ne peut plaire longtemps; et si

quelque chose doit elre agreable cl plaire, ii faut que

YOtre grace soit presenle et que YOtre sagesse Tassai-

sonne.

2. Celui qui vous goute, no goutera-t-il patoute

chose avec rcetitude?

Et celni qui ne yous goute pas, que peut-il trouver

d'agróable ?

Mais ils s'vanouissenl dans leur sagesse, les sages

du monde et ceux qui aiment la chair ; car 1^ se trouye

une grand verile, ctiei la mort.

Ceux, au contraire, qui vous suivent par le mepris

des biens du monde et par la mortification de la chair,

se montrent yraiment sages, parce qu'ils passent de la

vanit a la yerit, de la chair a Tesprit.

Ceux-la goutent Dieu ; et tout ce qu'ils trouYcnt de

bien dans les creatures, ils le rapportent tout entier a

la louange deleUr Cr^ateur.

Toutefois ii y a une diffórence et une differcnce trs-

grande enlre le gout du Crateur et de la creature, de

rternite et du temps, de la lumire incre et de la

lumiere illumine,

3. O lumiere eternelle ! qiii urpassez loutes les lu-

mieres cres, lancez un clair d'eu haut, qui pnetre

toule la profondeur de mon coeur.

Purifiez, rjouissez, clairez et Yivifiez mon ame
aYec toutes ses puissances, afin qu''elle s^atlache k yous

dans des transports de joie.

Oh! quand Yiendra cette heure bienheureuse et dd-

sirable, cii vous me rassasierez de YCtre prsence, oii

YOUS me serez tout en toutes choses

!
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Nor can any thing wiihout Thee afford any lasting

pleasure; but if it is to be agreeable and well-pleasing

to us, Thy grace niust be present ; and it must be

Beasoned whh the savour of Thy wisdom.

2. He that has a relish of Thee, Avill find all ihings

sayoury.

And to him that relishes Thee not, what can eyer

yield any true delight?

But the wise of Ihe world, and Ihe admirers of Ihe

flesh are deslilute of Thy wisdom ; for in the formor

is found much yanily, and in the latter death.

But thcy that follow Thee, by the contempt of the

things of this world and the mortification of the flesh,

are found to be wise indeed ; for they are translated

from yanity to truth, from the flesh to the spirit.

Such as these have a rehsh of God ; and whateyer

good is found in creatures, they refer it all to the

praise of Iheir Maker.

But great, yea yery great is the difference between

the relish of the Creator and the creature, of eternity

and of time, oflight uncreated and of light enlight-

ened.

3. O Light eternal! transcending all created lights,

dard forlh that light from aboye, which may penetrate

all the secret recesses of my heart.

Cleanse, cheer, enlighten, and enliyen my spirit

with its powers, that it may cleaye to Thee Ayilh ecs-

tasies of joy.

Oh, Ayhen will ihis blessed and desirable hour come,

that Thou mayest, fili me with Thy presence, and be-

come to me all in all

!
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Tant que yous me rcfuserez cclte faveur, ma joic

ne sera pas pleine.

Helas! le vieil homme vit encore en moi ; ii n'est

pas tout crucifie, ii n'est pas mort toul entier.

II conyoite encore fortcment contr Tesprit, ii excile

des guerres intcstincs el ne souffre point que le royaume

de Tam soil en paix.

4. Mais vous ^«t dominez- sur la puissance de la

mer, qui calmcx, le mouvcment de ses flots, levez-vous,

secourez-moi. (Ps. lxxxviii, 10; xliii, 26.)

Dissipezlcs nations qui reiilent laguerre (Ps. xlvii,

32J; lerrassez-lcs par volre puissance.

Monlrez, je vous conjure, vos merreiles, et. si(jnalex-

votre droile (^Juditli ix, 11; Eccl. xxxvi, 7) ; car ii

n'est pour moi d'aulre esprance et d'autre refuge

que vous, Seigneur mon Dieu!

CHAPITRE XXXV

Qu'on n'es point en surete contr les tentations en

cette vie.

JESUS-CHRIST.

1. Mon fils, jamais vous n'aurez de sócurit en cette

vie; mais, lant quc vous vivrez, les armes spintuelles

YOUS seront necessaires.

Yous marchez au niilieu d'enncmis ; vous etes atta-

qu a droite et a gauelie.

Si donc vous ne vous couvrez de loutcs parls du

bouclier dc la paticncc, vous ne sercz pas longlcmps

sans blcssurc.
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As loRg as ihis is not granled me, my joy will not

be fuli.

Alas! ihe old man is still living in me; lie is not

wholly cruciiied ; lic is nolperfecily dead.

He still lusls strongiy against the spirit, he wages

war within me, neither suffers hc the kingdom of the

soul to be quiet.

But Thou, -wlio rulestover the power of the sea, and

assuacjest the motion of is waves, arise and help me.

(Ps. LXXXVin, -10; XLIII, 26.)

Dissipate the nations liat desire war (Ps. XLVII, 32);

crush them by Thy might.

Shew forth^ I beseech Thee, Thy wonderful luorks,

and let Thy right hand be glorified. (Judith ix, H
;

Eccl. XXXVI, 7.) For there is no hope nor refuge for

me but in Thee, O Lord my God.

GHAPTER XXXV

That there is no being secure from temptation in

this life.

JESUS CHRIST.

1. Son, thou art never secure in this life; but as

long as thou liyest spiritual arms are always necessary

for thee.

Thou art in themidst of enemies, and art assaulled

on the right hand and on the lefl.

If, therefore, thou dost not make use of the bucklcr

of patience on every ocasion, thou wilt not be long

withouta wound.
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De plus, si Yous ne fixez pas votre coeur en moi,

avec la pure Yolontó de tout souffrir pour mon amour,

YOUS ne pourrez soulenir Tardeur du combat, ni al-

teindre a la palm des bienheureux.

II faut donc que yous lraversiez tout avec courage,

et que yous yous armiez d'un bras puissanl contr tous

les obstacles.

Car au vaincjueur lamann est donnee (Apoc. ii, 4 7),

et 11 n'est laisse au lach qu'une extreme msere.

2. Si YOUS cherchez le rcpos en cette Yie, comment

alors parviendrez-vous a Teternel repos?

Ne YOUS preparez pas a beaucoup de repos, mais a

une grand patience.

Cherchez la Yritablc paix, non sur la terre, mais

dans le ciel ; non dans les homrnes ni dans les autres

cralures, mais en Dieu seul.

Pour Tamour de Dieu, yous dcYez tout supporler de

bon coeur : les travaux, les douleurs, les tentations,

les persecutions, les angoisses, la pauvret, les infir-

mites, les injures, les mdisances, les róprimandes,

les humiliations, les confusions, les corrections el les

mpris.

Cest la ce qui sert pour la Ycrtu, ce qui dprouve Ic

disciple de Jsus-Chrisl, ce qui form la couronne ce-

leste.

Je lui donnerai une rcompensc cHernelle pour un

court trayail, el une gloirc intinie pour une confusiou

passagere.

3. Pensez-Yous que YOUS aurez toujours, aYOtregre,

les consolaiions spirituelles?

Mes sainls nc les ont pas cues ainsi; ils ont ou, au
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Moreover, if thou dost not fix thy hcart on 3Ie, whh
a sincere will of suffering all things for My sake, thou

canst neither sustain the heat of this AYarfare, nor at-

tain to the palm of the Blessed.

It behoYes thee, therefore, to go through all man-

fuUy, and to use a slrong hand against all things that

'jppose thee.

For to him that overcomes is given manna (Apoc.

II, 17), and to the sluggard is left much misery.

2. If thou seekest rest inthis life, howlhen wilt thou

come to eternal rest ?

Set not Ihyself for much rest, but for great pa-

lience.

Seek true pcace not upon earlh, but in heaven; not

in men nor in other creatures, but in God alone.

Thou must be willing, for the love of God, to suffer

all things : labours and sorrows, templations, vexa-

tions, auxieties, necessilieS infirmities, injuries, de-

tractions, reproofs, humiliations, confusions, correc-

tions, and conlempts.

These things help to yirtue, these proYe the novice

of Christ, these \veave a celestial crown.

I will giYC an CYcrlasting reward for this short la-

bour, and glory without end for transitory confusion.

3. Dost thou think always to have spiritual conso-

lations when thou pleasest ?

My Saints had not so ; but Ihey met with many trou-
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conlraire, beaucoup craffliclions, des tentations diver-

ses et degrandes desolations.

Mais ils ont lout souffert avec patience, et ils se sont

confies plus en Dieu qu'en eux-memes, sachant que

es souffrances du temps n^ont aucune proportion avec

lagoire futur. (Rom. viii, 18.)

Voulez-vous avoir a rinstant ce que plusieurs ont k

peine obtenu apres beaucoup de larraes et de grands

travaux?

Attendez le Seigiieur., ravaiUez- avec coiirage (Ps.

XXVI, 1 4) ; fortifiez-vous ; n'ayez point de dance, ne

reculez point ; mais exposez constamment \otre corps

et YOtre ame pour la gloire de Dieu.

Je vous recompenaerai pleinement ; je serai avec

vous dajis toutes les tribulations. (Ps. XC, lo.)

CHAPITRE XXXYI

Contr les vains jugements des hommes.

JESUS-CHRIST.

1. Mon flis, tablissez solidement votre coeur dans

le Seigneur, et ne craignez pas le jugement des hom-
mes, uand volre conscience rend tmoignage devotre

pit et de YOtre innocence.

II est bon, ii est heureux de souffrir ainsi, et ce ne

sera point pnible au coeur humble, qui se confie plus

en Dieu qu'en lui-meme.

Plusieurs parlent beaucoup; aussi doil-on ajouter

peu de foi a leurs paroles.

Dc plus coulenter tout le monde n'cst pas possible.
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bies and yarious tcmptations, and greai desolaiions.

But ihey bor all with patience, and contided mor
in God than in lhemselves ; knowing that the sufferings

of his life are not of eual proportion to the mcrit of

the glory to come. (Rom. viii, 4 8.)

Wouldst thou have that immediatly, which others,

auer many tcars and great labours, liave hardly ob-

tained?

Walt upon the Lord, do manfully (Ps. xxvi, 1 4);

and be of good heari; do not despond, do not fali off

;

but constantly offer bolh soul and body for ihe glory

of God.

/ will reward thee most abundantly; 1 will be with

thec in allthy tribulations. (Ps. xc, 15.)

CHAPTER XXXVI

Against tha vain judgments of men.

JESUS CHRIST.

1 . Son, cast thy heart firmly on Ihe Lord, and fear

not the judgment of man, when thy conscicnce giyes

testimony of Ihy piety and innocence.

It is good and happy to suffer in this manner, nei-

ther will this be gricvous lo a humble heart, nor to one

that Irusls in God mor than in himself.

Many say many things, and therefore little credit is

to begyen them.

Neither is it possiblc to satisfy all.
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Et bien que Paul s'efforcat de plaire a tous dans le

Seigneur et qu'il se fit tout a tous, ii se mettait, nan-
moins, peu en peine d'etre juge au tribunal des hom-
mes.

2. 11 a fait pour Tódilication et le salut des aulrcs

lout ce qui taiten lui et lout ce qu'il pouvait; mais

ii n'a pu empócher d'etre quelquefois juge ou mepris
par les autres.

Cest pourquoi ii a remis tout a Dieu, qui connail

lout ; et ii ne s'est defendu que par la palience et Tlm-

niilite contr les langues qui proferaient riniquild ou

contr ceux qui mditaient des choses vaines et men-
songeres et parlaient augr de leur caprice.

Cependant ii a quelquefois repondu, de peur que

son silence ne fiit pour les faibles un sujetde scandale.

3, Qui eles-vous pour craindre un homme niortel?

Aujourd'hui ii est, et demain ii ne parait plus.

Craignez Dieu, et yous n'aurez pas besoin de redou-

ter les hommes.

Que peut un homme contr vous par des paroles ou

des outrages ?

11 se nuit plus qu'a vous; et, quel qu'il soit, ii ne

pourra viter le jugement de Dieu,

AyezDieu devant les yeux, et gardez-vous de con-

tester et de vous plaindre.

Que si, pour le moment vous paraissez succomber

et souffrir une confusion que vous n'avez point mritee,

ne YOUS en fachoz pas et ne diminuez point YOtre cou-

ronne par YOtre impatience.

Mais plutót IcYez les yeux au ciel, Ycrs moi, qui suis
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Though Paul endeavoured to please all in the Lord,

and mad himself all unio all
;
yet neyerlheless he

mad little account of his being judged by man's day.

2. He laboured for the edification and salvation of

olhers, as rnuch as lay in him and as much as he coukl

;

but he could not prevent his being sometimes judged

and despised by others.

Therefore he commilted all to God, whoknows all;

and defended himself by patience and humilily agaimU

the tongues of those Ihal spoke unjustly, as well as

those who devised vain and lying deceits, and who,

according to caprice, mad accusation of whateyer

ihey wished.

loweyer, he ans^Yered Ihem sometimes, lest his

silence might give occasion of scandal tO the weak.

3. Who art thou, that thou shouldst be afraid of a

morlal man? To-day he is, and to-morrow hc appears

no mor.
Fear God, and thou shall have no need of being

afraid of man.

What can any one do against thee by words or in-

juries.

He rather hurts himself than thee; nor will he be

able, \vhoever he be, to escape the judgment of God.

Have God before thine eyes, and do not conlend

\vith complaining words.

So that if at prcsent thou seem to be overcome, and

to suffer a confusion which thou hast not deservcd, do

not repine at this, and do not lessen thy crown by

impatience.

But rather look up to Me in heaven, who am able
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assez puissant pour delivrer de toute confusion et de

louteinjure, Gi pour rendrea chacun selon ses onuwes.

(Rom. II, 6.)

CHAPITRE XXXVII

De la pure et entiere resignation de soi-meme pour

obtenir la liberte dii coeur.

JESUS-CHRIST.

1

.

Mon flis, quiUez-vous, et vous me lrouverez,

Demeurez sans choix et sans proprit aucune, et

Yous y gagnerez toujours.

Car une grace plus abondante vous sera donnee, des

que YOUS yous screz rsigne sans jamais yous repren-

dre.

LE FIDELE.

2. Seigneur ! combien de fois dois-je me rsigner et

en quoi me quiliera-je?

JESUS-CHRIST.

3. Toujours et a loule heure, dans les petites choses

comme dans les grandes; je n'excepte rien; mais je

Yeux qu'en toulYOus soyez trouye denu.

Autrement, commenl pourrez-YOUs etre a moi et

moi a YOUS, si yous nY'tes au dedans et au dehors d6-

pouille de toute Yolontó propre?

Plus ce dnument sera prompt, mieux yous vous en

trouYerez; plus ii sera parfail et sincere, plus YOusme

serez agrable et plus \ous y gagnerez.
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to deliver tliee from all confusion and injury, and to

render to eucrij one according to his luorks. (Rom. ii, 6.)

CHAPTER XXXVII

Of a pure and entire resignation of ourselves for

the obtaining freedom of heart.

JESUS CHRIST.

1 . Son, relinuisli ihyself, and lliou sliall find Me.

Stand without choice or any self-sccking , and tliou

shallalways gain.

For greater grace shall be added to thee as soon as

thou hast given up thyself, without resuming thysclf

again.

DISCIPLE.

2.Lord, how often shall I resign myself, and in

what Ihings shall I relinuisli myself?

JESUS CHRIST.

3. Always and at all limes; as in litlle, so also in

great; I make no exception, but will have thee to be

found in all Ihings diyesled of sclf.

Otherwisc how cansl thou be Min and 1 Thine,

unles thou be both inlcriorly and exteriorly stripped

of thy own will.

The sooner thou effcctest this, the bettcr will ii be

for thee ; and the morc fully and sinccrcly thou doest

it, the morc will thou please Mc, and the morc shall

thou gain.
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4. Quelques-uns renoncent a eux-memes, mais avec

quelque rc^serye; car ils ne se confient pas pleinement

en Dieu : aussi songent-ils encore a leurs intrets.

Quelques-uns offrent tout d'abord ; mais ensuite,

pousss par la tenlation, ils retournent a eux-memes

;

et c^est pourquoi ils ne font aucun progres dans la

vertu,

Ceux-U n'atteindront pas h la vraie libert d'un

coeur pur, ni k la grace de ma douce familiarit, qu'au-

paravant ils n'aient fait un entier abandon et un sa-

crifice journalier d'eux-mmes, sans lequel ii n'y a ni

ne peut y aroir d'intime union avec moi.

5. Je Yous Tai dit bieu des fois, et je vous le repet

encore: quittez-vous, renoncez avous, et vous jouirez

d'une grand paix interieure.

Donncz tout pour lout; ne recherchez rien, ne red-

mandez rien; demeurez attach a moi purement et

imiolablement, et vous me possederez.

Yous serez libr en votre cocur, et les tnebres ne

YOUS obscurciront point.

Faitcs des efforts, priez, ddsircz, afin que Youspuis-

siez etre depouill de tout inlóret propre, suiyre nu

Jesus-Christ nu, mourir k Yous-meme et vivre eter-

nellement h moi.

Alors s^Yanouiront toutes Ics vaines imaginations,

les inquietudes mauvaises et les soins supedlus.

Alors aussi la crainte immodóre yous quittera et

Tamour dregle mourra en yous.
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4. Some there are that resign tliemselves ; but it is

witli some exception; for theydo not Irust wliolly to

God ; and therefore are busy to provide for themselvcs.

Some also at first offer all ; but afterwards, being

assaulted by temptation , they reliirn again to what

they had left, and therefore they make no progress in

virtue,

These shall not altain to the true Uberty of a pure

heart, nor to the grace of a delighlful familiariiy with

Me, iinless they first entircly resign lhemselves up,

and offer themsehes a daily sacrifiee to Me; -without

Avhich, union of fruition neither does nor shall subsist.

5. I have often said to thee, and I repeat it now

again, forsake thyself, resign thyself , and thou shalt

cnjoy a great inward peace.

Give all for all ; seek nothing ; cali for nothing back

;

sland purely and \vilh a fuli confidence before Me,

and thou shalt possess Me.

Thou shalt be free in heart, and the darkness shall

not weigh thee down.

Aim at this
,
pray for this , desire this, that thou

mayestbe divested of all self-seeking ; and thus nakcd,

follow Jesus naked, that thou mayest die to thyself,

and eternally live to Me.

Then all vain imaginations shall vanish, all eyil

disturturbances and superfluous cares.

Then also immoderate fear shall forsake thee, and

inordinate love shall die.
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CHAPITRE XXXYIII

De la bonne conduite dans les choses exterieures,

et du recours a Dieu dans les perils.

JESUS-CHRIST.

I\Ion ils, vous cloYcz faire loiis yos efforts, afin

qu'en lout licu, en loule aclion ou occupation e\l6-

rieurc, yous soyez intricurcment libr et mailre de

YOus-mOnie; que louies les choses soienl au-dessous

de YOUS el que yous ne soyez pas au-dessous d'elles.

Que YOUS soyez mailre et chef dc yos actions et ron

seryiteur et esclaYc;

Un homme libr, ce Yritable Hbrcu, passant au

parlage et a la liberie des enfants de Dieu;

Qui se tiennent au-dessus des choses presentes et

contcmplent les etcrncUes;

Qui regardent de Tceil gauche les biens passagerse

de rocil droit les celestes;

Qui ne se laissent point enlralner aux objels tem-

porels pour 5%' atlacher ; mais les attirenl a eux pour

s^en servir selon Tordre de Dieu et les desseins de cc

souYerain artisan, qui n'a rien laiss de desordonn

dans son oeuYrc.

2. Si, en tout eYnemcnt, yous ne yous arrtez pas

;i Tapparence exlrieure, et que yous n'examiniez pas

d'un ocil charncl cequeY'0us Yoyez ou entendez, mais

qu''en quelque rencontre quc cc soit, yous entricz aus-

sitót aYCC Moise dans le tabcrnacle pour consuller le
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CHAPTER XXXYIII

Of the Good government of ourselyes in oiitward

things, and of haviagrecourse to God in dangers.

JESUS CHRIST.

1. Son, thou must diligently make it Ihy aim, that

in cvory place, and in every action or extcrnal occu-

pation, 10 be inwardly free and master of Ihyself ; and

that all things be under Ihee, and not thou undcr

Ihem.

That thou mayest be lord and ruler of thy actions,

and not a slave or bondsman

;

Bulrather afrceman and a tru Hebrew, transferred

to the lot and to the liberty of the children of God;

Who stand above things present, and contemplatc

the eternal

;

Who Avith the left cyc regard things passing, and ,

with the right those of hcaven.

Who suffer not themsclves to be drawn away by

lemporal things to clcavc to them ; but Ihey rather

draw these things to themseWes, to make them seryi-

ceable to that end, for which they were ordained by

God, and appointed by that Sovereign artist, who has

left nothing disordered in his whole creation.

2. If,likewise, in all eycnts, thou rulestnot thyself by

the outward appearance, nor regardest with a carnal

eye things seen and heard, bul if, on every oceasion,

ihou enter, like Moses, into the tabernacle to consult

Ihc Lord ; thou shaltsomelimes hear the diyineanswer,

20
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Seigneur; vous cnlendrez parfois la rponsc diyine, cl

YOus reyiendrcz inslruit de beaucoup de choses pre-

scntes el fulurcs.

Car 3IoTse avait loiijours.recours au labernacle pour

r^soudre ses doutes et ses difficulles, et ii cherchait

un refuge tians le secours de la priere pour conjurer

les prils et la malice des hommes.

Ainsi YOUS dcYez vous refugier dans le secret de

YOtre ccEur, pour implorer instamment le secours de

Dieu.

Car nous lisons que Josuó el les enfants d'lsral

furent trompes par les Gabaonites, parce a^ils na-

vaientpas d^abord consulte le Seigneur {iosu6 IX, 44),

cl que, trop credules a leurs flallcuses paroles, ils se

laisserent abuser par une fausse pilie.

CHAPITRE XXXIX

Que rhomme ne doit pas etre empresse dans ses

affaires.

JESUS-CHRIST.

4 . Mon flis, remettez-moi toujours yos intdrls ;
je

disposerai de tout en son tcmps.

Altendez mes ordrcs, et yous y irouyerez YOtre

ayanlage.

LE FIDELE.

2. Seigneur ! je yous remets loul bicn yolonliors ;

car mes proprcs lumicres nc peuYcnl me scryir beau-

coup.
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and shalt return instructed aboul many things present

and futur.

For Moses always had recourse to the tabernacle for

tlie deciding doubts and ueslions, and led to the aid of

prayorforsuccour againsl the dangers and wickedness

of men.

So musi thou, in like manner, fly to the closet of

thy heart, and there mosl earnestly implore ihe diyine

assistance.

For thercfore, as we read, were Johsua and the

children of Israel deceiyed by the Gabaonites ; because

theij (lid not first consult the Lord (Joshua ix, 14), but

100 easilygiying credit to pleasant words, weredelud-

ed \vith counterfeit piety.

CHAPTER XXXIX

That a man must not be too anxious about his

affairs.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, commit thy cause to 3Ie always ; I ^Yill dis-

posc -weli of ii in its due scason.

Awaii My disposal, and thou shalt find it is for thy

adyantage.

DISGIPLE.

2. Lord, I willingly commit all things to Thee ; for

but little can niv own dericc avail.
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Puissó-je ne pas tani m'atlacher aux ynemenls fu-

turs, et m^oflrir sans retard a votre bon plaisir !

JESUS-GHRIST.

3. Won fils, souYont Thomme poursuit ardemment

une chose qu'il dsire ; mais uand ii Ta obtenue, ii

commence a en juger autrement
;
parce que ses affec-

lions pour le meme objet ne sont pas durables, et Ten-

trainent de Tun a Tautre.

Ce n'est donc pas peu de renonccr a soi, meme dans

les plus petites choses.

4. Le vrai progres de Thomme est Tabngalion de

soi-meme ; et Thomme qui a renonc a soi est librc et

en assurance.

Mais Tancien ennemi, qui s'oppose a tout bien, ne

cesse de le tenter.

Et, jour et nuit, ii lui dresse des embuches fócheuses,

pour faire tomber Timprudent dans ses tilets irom-

peurs.

YeUlez el priez-, dit le Seigneur, afiu que vous n''en-

triez- point en tentalion. (3Ialth. xxvi, 41.)

CHAPITRE XL

L'homine n'a rien de bon de lui-meme et ne peut

se glorifier de rien.

LE FIDELE.

4. Seigneur! qu'esl-ce que fliornme, pour gueyous

vous souveniez de lui, ou le fils de lliomme, pour que

vuiis le isitiez. (Ps. vih, 0.)
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Would ihat I mighl not be loo much set upon futur

evenls, but ofier myself with all readiness to Ihy di-

vine pleasure.

JESUS CHRIST.

3. My son, oftenlimes a man vehemently pursues

something which he desires ; but \vlien he has oblai-

ned it, he begins to be of another mind ; for our affec-

tions arc not wont to continue long upon the same

object, but rather pass from one thing to another.

It is therefore no smali malter, to forsake oneseU'

even in ihings the most trlfling.

4. Man's true progress consists in denying himself

;

and Ihe man thal has renounced himself is very much
al liberty and secure likewise.

But the old enemy, who opposes all that is good,

ceases not from tempting.

But plots day and night if perchance he may preci-

pitate the unwary into his deceilful snares.

Watch and praij, saiih Ihe Lord, ihat. ye entcr not

into tempation. (Matth. xxvi, 41.)

CHAPTER XL

That man has no good of himself, aud that he

cannot glory in any thing.

DISCIPLE.

1. Lord, u>hat is man., that Thou art mindfuL of

him ; or the son of man , that Thou uisitest him.

(Ps. VIII, 5.)

20.
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Qu'a mdrtd Thomme pour que vous lui donniez

YOire grace ?

Seigneur, de quoi puis-je me plaindre, si vous me
delaissez ? Et que puis-je justement allguer, si vous

ne faites pas ce que je demande ?

Voici, certes ! ceque je puis enveritópenseretdire :

Seigneur ! je ne suis rien, je ne puis ricn de moi-

meme, je n^ai rien de bon ; mais je manque de tout,

el toujours je tends au neant.

Et si vous ne ni'aidez et ne mMnstruisez intrieu-

rement, je deviens tout tiede et lach.

2. Mais i»OMs, Seigneur^ vous es toujours le meme
(Ps. CI, 27), et vous demeurez dans rternite, tou-

jours bon, juste et saint, faisant tout avec bonte, jus-

tice et saintete, et disposant tout ayec sagesse.

Mais moi, qui suis plus enclin au mai qu'au bien,

je ne denieure pas toujours dans le meme etat; car je

suis inconstant comme le temps.

Cependant je suis mieux des qu'il vous plait, et que

vous me tendez une main secourable.

Car, seul, et sans Taide des hommes, yous pouvez

me secourir et m'affermir lollement, que je ne sois

plus sujet a tous ces changements et que mon coeur se

tourne rers vous seul, et s'y repose.

3. Si donc je sayais rejeter toute consolation hu-

maine, soitpour acquórirla pi-le, soit par la ncessite

qui me force de vous chercher, puisqu'il n'est point

d^homme qui puissc me consoler
;

Alors je pourrais u bon droit tout esp(5rer de votre

grace, et me rjouir de la faveur d'une nouvelle con-

solation.
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What has man deseryed, Ihat Thou shouldst give

liim Thy grace ?

Lord, whal cause have I to complain, if Thou forsake

me ? Or whal can I justly alledge, if ihou grantest not

.

that for whicli I ask ?

This most assuredly I may truy Ihink and say

:

Lord, I am nothing, I can do nothing, I have no-

Ihing of myself that is good ; but I am iu all things

defectiye and ever tend to nothing.

And unless i am assisted and interiorly instructed

by Thee, I become wholly tepid and relaxed.

2. But Thou, O Lord^ art aliuays the same (Ps. ci,

27), and enduresl unio eternity ; ever good, just, and

holy ; doing all things well, justly and holily, anddis-

posing them in wisdom.

But I, who am morc inclined to go back than lo go

forward, continue not always in one state, for I am
changeable as ihe wind.

Yet it uickly becomes better when it pleases Thee,

and Thou stretchest out thy helpinghand.

For Thou alone, wilhout man's aid, canst so assist

and strengthen me, that my countenance shall be no

mor diyersely changed ; but my heart be conyerted,

and lind its rest in Thee alone.

3, Wherefore, if I did but well know how lo cast

from me all human comfort, either for ihe sake of de-

YOtion, or through the nccessity by which I am com-

pelled to seek Thee, because there is no man that can

comfort me
;

Then might I justly hope in Thy fayour, and rejoice

in the gift of new consolalion.
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4. Graces vous soient rendues, a vous de qui pro-

cede tout ce qui m'arrive de bien.

Pour moi, je ne suis devant vous que vanit6 et

ndant, uii homme inconstant et infirme.

De quoi puis-je donc me glorifier et pourquoi dsi-

rerais-je etre eslim ?

Serait-ce pour mon nant ? Et quoi de plus Yain ?

Assuróment, la vaine gloire est un fleau pernicieux,

la plus grand yanil, parce qu'elle nous loigne de la

Yritable gloire, et nous depouille de la grace celeste.

Car, des que Thomme se complait en lui-meme, ii

vous ddplait ; et quand ii aspire aux louanges liu-

maines, ii est priv des Yritables vertus.

5. Mais la vraie gloire et la joie sainte, c'est de se

glorifier en vous et non en soi , de se rjouir en

YOtre nom et non dans sa propre vertu, de ne prendre

plaisir dans aucune crature que pour Tamour de^YOus.

Que YOtre nom soit loue et non le mie !

Que YOtre ouvrage soit cxalt et non le mie !

Que YOtre saint nom soit bni ; mais qu'il ne me soit

rien attribuó des louanges humaines

!

Vous etes ma gloire et la joie de mon coeur-

En YOus je me glorifierai et je me rjouirai tout le

jour ; mais en inoi-meme jamais, si ce n^est dans mes

infirmites. (II Cor. xii, 5.)

6. Que les Juifs cherchent la gloire qu'on se donn
les uns aux autres ; pour moi, je ne rechercherai que

celle qui vient de Dieu. (Joan., v, 44.)

En effet, toute gloire humane, tout honneur tem-

porel, touie grandeur de ce monde, compar(?s a YOtre

gloire tcrnellc, sont Yanile el folie.
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4. Thanks be to Thee, from whom all proceecls as

otten as it goes well wilh me.

But, for my part, I am but mer yanity, and no-

Lhing in Thy sight ; an inconstant and -weak man.

Whence, therefore, can I glory, or for what do I

desire to be esleemed ?

Forsooth, of my very nothingness ; and tliis is most

vain.

Truy, vain-glory is an evil plague, the greatest

yanity ; because it draws us a\Yay from true glory, and

robs us of heavenly grace.

For whilst a man takes complacency in himself, he

displeases Thec; whilst he gapesafter human applause,

he is dcpriyed of true viriue.

5. But true glory and holy joy is to glory in Thee,

and not in oneself ; torejoiceinThy name, notin one's

own strenglh ; to find pleasure in no crealure, save

only for Thy sake.

Let Thy Name be praised, not min !

Let Thy workbe extolled, not minc !

Let Thy holy Name be blessed, but let nothing be

altributed to me of the praises of men.

Thou art my glory, Thou art the joy of my heart.

In Thee will I glory and rejoice all the day ; but for

mijselfl will glory in nothing but in my infirmities.

(II Cor. XII, o.)

6. Let the Jews seek the glory which one man re-

ceives from another; I will seek that which is from
God alone. (John., V, 44.)

All human glory, all temporal honour, all worldly

grandeur, compared to Thy ctcrnal glory, is hut ya-

nity and folly.
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O ma Yrite et ma niisricorde ! mon Dieu I Trinit

bienheureuse ! a vous seul louangc, honneur, puis-

sance et gloirc pendant les iulinis siecles des siecles.

CHAPITRE XLI

Du mepris de tout honneur temporel.

JESUS-CHRIST.

1. 31on fils, ne yous affligez pas, si vous voyez les

aulres lionors et leys, et YOus-mOme mpris cl

abaiss.

Levez votre cocm' vers moi au ciel, et vous ne serez

pas altrist du mepris des hommes sur la terre.

LE FIDELE.

2. Seigneur! nous sommes dans TaYeuglemcnt et

hienlót la Yanite nous seduit.

Si je m'exaniine a fond, aucune crature ne m'a

jamais fait injustice; aussi n'ai-je aucun sujet de me
plaindre de vous.

Mais comme je yous ai souvent et gri^vement of-

fonse, ii esl juste que toule creature s'arme contr

moi.

La confusion et le mepris mc sont donc justement

dus; mais a yous la louange, Thonneur et la gloife.

Et si je ne me dispose a Youloir de bon coeur etre

mpris, abandonn de toute creature, et compt pour

rien, je ne puis ni possder la paix et la stabilil in-

lerieure, ni lrc (5claire spirituellement, ni yous etre

parfaitement uni.
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O my Irulh, and my mercy 1 my God ! O bicssed

Trinity, to Thee alone be all praise, honour, powcr,

and glory, for cndless ages of ages.

CHAPTER XLI

Ofthe contempt of all temporal honour.

JESUS CHRIST.

'1 . My son, take it nol to heart, if ihou scest oihers

honoured and advanccd, and Ihyself despised and de-

based.

Lift up thy lieart to Me in hcaven, and thou \vilt nol

be concerned at thy being conlemned by men upon

earlh.

DISCIPLE.

2. Lord, we arc in blindness, and arc uickly se-

duced by vanity.

If I look weW inlo mysclf, ncver was any injury

done mc by any croature, and thercfore I can have

no just complaint against Tliee.

Butsincel havc oftcn and grievousIy sinned against

Thee, eyery creature is deservedly armed against me.

To me thcreforc confusion and contempt is justly

due; bul to Thee praise, honour, and glory.

And unless I pul myself in this disposilion, to be

wilUng to be despised and forsaken by all crcatures,

and to be esteemed nothing at all, I cannot arrive at

inward peace and strenglh, nor be spiritually enlight^

ened, nor fully united to Thee.
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CHAPITRE XLII

II ns faut point mettre sa paix dans les hommes.

1 . Mon fils, si vous nieltez yotre paix en quelque

personne, a cause de la communaute cle vie et de sen-

timents, vous serez dans rinstabilile et le trouble.

3Iais si vous avez rccours a la verit toujours vivante

et immuable, yous nc yous affligerez point, uandun
ami sY'loigne ou meurt.

Cesi en moi que Taffection pour un ami doit elre

fonde, et c^est pour moi que vous devez aimer celui

qui yous parait Yertueux et qui yous cst le plus cher

en celte Yie.

Sans moi, Famiti n'a ni yaleur ni duree, et Taffec-

lion donl je nc suis pas le Hen n^est ni Yeritable ni

pure,

Yous dcYez etrc mort h ces affeclions des personnes

aiinees, jusqu'a souhaitcr de n'aYoir, autant qu'il dd-

pend de vous, aucun commcrce aYec les hommes.

L'homme s"approche d^autant plus de Dicu qu'il

sY'loignc plus des consolations dc la Icrrc; et ii s'lcve

d"aulant plus Ycrs Dicu qu'il dcscend plus proionde-

mcnt en lui-mme et qu'il cst plus vii a ses Yeux.

2. 31ais cclui qui s^altribuc quclquc bien empeclie

que la grace dc Dicu ne vienne en lui ; car la grace de

TEsprit-Saint cherche toujours Thumblc coeur.
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GHAPTER XLII

That our peace is not to be placed in men.

-I. Son, if Ihou places thy pcace in any person,

for the sake of thy contentment \n his company, tlioii

shalt be unsetllcd and cnlanglcd.

But if lliou hast recoursc to the cver-living and

abidingTrulli, thou wiltnot be grieyed whcn a friend

departs or dies.

In Me Ihe love of thy friend ouglit to stand; and

for Me is he to be loved, wlioevcr he be, who appears

10 thee good and much to be loved in this life.

Without Me, friendship cau neilher profit nor en-

dure ; nor is tliat !ove true and pure w hich I do not

bind togelher.

Thou oughlest to be so dead towards persons belov-

ed, as to \Yish, as far as thou art concerned, to be

without any company of man.

So much the nearer does man approach to God, as

hc wilhdraws himself tlie farthcr from all earthly

consolation ; so much ihc higher hc ascends to God,

as he descends the lowcr inlo himself and by how
much the meaner he esieems himself.

2. But he that altributes any ihing of good to him-

self, hinders the grace of God from coming inlo him;

for the grace of the Holy Spirit eyer sceks a humble
heart.

OJ
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Si vous saviez vous aneanlir parfaitement et vous

ddpouiller de tout amour cre, alors je rpandrais en

vous une multitude de graces.

Quand vous arretez vos yeux sur les cróatures, vous

YOus priyez de la vue du Crateur.

Apprenez a vous vaincre en tout, pour Tamour du

Createur, alors yous pourrez panenir a la connais-

sance de Dieu.

Quelque pelite que soit une chose, si on Taime et si

on la rcgarde dsordonnement, elle loigne du souyc-

rain bien et souille Fam.

CHAPITRE XLIII

Contr la vaine science du siecle.

JESUS-CHRIST.

1. Mon fds, ne YOUS laissez pas mouYoir aux bellos

et subtiles paroles des hommcs ; car le royaume de

Dieu ne consisLe pas dans es discours, mais dana la

vertu. (1 Cor., iv, 20.)

Soyez altentif a mes paroles qui enflamment Ics

coeurs, illuminent les ames, cxcitent la componclion ci

donnent beaucoup de consolalions.

Ne lisczjamaisunc parole pour parailre plus savant

ou plus sag.

Mais appliquez-YOus amortifier yos yIccs, parce que

cela yous profitera plus que rinlclligcnce de plusieurs

questions difficiles.

2. Quand yous aurez lu cl connu beaucoup dc cho-
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If thou knewest perfectly how to annihilate Ihyself^

and cast out from thyself all created love, then sliould

I tlow into tliee with abundance of grace.

AYlicn ihou lookest towards creatures, the sight

of the Creator is wlhdrawn from thee.

Learn, for the sake of the Creator, to overcome thy-

self in all things; and then shalt thou be able to attaln

to the knowledge of God.

How little soever it be if any thing be inordinatcly

loved and rcgarded, it keeps us back fi om the Soyc-

reign Good, and corrupts the soul.

CHAPTER XLIII

Against vain and worldly learning.

JESUS CHRIST.

1

.

Son, let not the beauliful and subtle sayings of

men affect thee ; for the kingdom of God consisteth

not in speech., hut in virtue. (I Cor., iv, 20.)

Atlend to My words, Ayhich inflame hcarts and en-

lighlcn mhids, which excite to compunclion, and af-

ford manifold consolalions.

Never read any thing in order that thou mayest

appear mor learned or mor wise.

Study therefore to mortify thy yiccs, for this will

mor avail thee than the knowledge of many difficult

uestions.

2. When thou shalt haye read and shall know many
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ses, ii faul loujours revenir k un meme principe.

Cest moi qui enseigne a lliomme la science, el qui

donn auxpetis une inelligenceplus claire que riiom-

me ne pourrait leur en communiuer. (Ps. XCIII, 40.

Ps. cwill, 130.)

Celui a qui je parle sera bientót sag et fera de

grands progres en esprit.

3Iaiheura ceux qui cherchenl a savoir des hommes
beaucoup de choses curieuses, el s'inqiiielent peu de

la voie pour me servir.

Yiendra un temps, oii Ic maitre des niaitres, Jsus

Ciirisl, le souverain des Anges, apparaitra pour cou-
ler les lecons de lous, c'esl-a-dire pour examiner les

<;onsciences de cliacun.

Ht alors // scnitera Jenisalem avec des Ininpes; les

secrels des tenehres seront devoiIes, et les raisonne-

nicnls des langues se lairont. (Soph. l, 12. 1 Cor. IV, o.)

3. C"cst moi qui, dans un clin d^oeil, eleve Tesprit

humble, en sorte qu''il recoil une plus grand intelli-

gcncc de rternelle veril, quc si quelqu'un avait lu-

(li pendant dix annócs dans les ecoles.

.j"enscignc sans bruit de paroles, sans confusion

d^opinions, sans fasie d'honneurs, sans lulle d'argu-

ments.

Cest moi qui ajiprends cl mópriser les biens de la

Icrre, a dedaigner le present, a chcrcher, a gouter ce

qui est ternel, a fuir les honneurs, a supporter les

scandales, a placer en moi loute esprance, a ne rien

desirer hors de moi, el a m'aimer ardemmenl par-des-

sus tout.
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things, thou must always return to the one beginning.

/ am He who teacheth man knowledge and who

givelh a mor elear understandincj to little oncs Ihan

can be taught by man. (Ps. xciii, 10. Ps. CXVlll, 13.)

He to whom I spoak will uickly be wise, and will

make great progress in spirit.

Woe to them thal inuire of men aftermany curious

tbings, and are little curious oftlie way to scrvc Me.

Tbe time will come, wben Christ, the 3Iaster of

masters, ihe Lord of Angels, shall appear to hear ihe

lessons of all men ; that is, to examinc the consciences

of every one.

And then wil He search Jeriisalem with amps,
and the hidden things of darkness shall be brouglit to

light, and the arguments of tongues shall be silent,

(Soph. I, 12. ICorlY, 5.)

3. I am He that in an instant elevales the humble

mind to comprebeifd mor reasons of Ihe eternal

Truth than if any one had studicd ten years in the

schools.

1 teach without noise of words, wilhout confusion

of opinions, without ambilion of honour, without

strife of arguments.

I am He who teaches to despise earihly things, to

loathe things present, to seek, to relish the things

eternal, to fly honours, to endure scandals, to repose

all hope in Me, to desire nothing out of Me, and

above all things ardenily to love Me.
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4. Car quelqirun, en m'aimant intimemenl, appril

des choscs divincs, et disait des choses mervcilleuses.

n avanc.a plus ca uitlanl tout, u^en etudiant des

matieres subtiles.

Mais aux uns je dis des choses gdnerales, aux autres

des choses parlicuUcrcs.

Aux uns j'apparais doucement dans des signes et

des tigures; mais aux autres je decomre des mysteres

dans une grand lumiere.

Le langage des livres est le meme ; mais ii n^ins-

Iruit pas tous galement.

Car je suis au dedans le docleur de la verite, le

scrutateur du coeur, la lumiere des penses, le promo-

teur des aclions, distribuant a chacun comme je le

juge convenable.

CHAPITRE XLIV

II ne faut point s'embarrass&r dans les choses

esterieures.

JESCS-CHRIST.

I . Mon flis, ii faut que vous soycz ignorant en bien

des choses, et que vous yous regardiez comme iin

homme mortsur laterre., et poiir qui le monde entier

est crucifie. (Col. iii, 3. Gal. VI, 14.)

11 faut aussi que vous passiez sur beaucoup de cho-

ses, sans y preter roreille, et que vous songiez a ce qui

conlribue a votre paix.

11 vaut micux dtourner la vue des objets qui dplai-
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4. For a cerlain person, by loving Me intimatcly,

Jearned things dhine, and spoke wonders.

He profiled mor by forsaking all things llian by

sUidying subtleties.

Bul to some I speak ihings common, to others things

mor parlicular.

To some I sweetly appear in signs and figures ; to

others in great light I reveal mysteries.

The Yoice of books is one and ihe same, bul ii

teaches not all men alike.

liecause 1 wiihin am Ihe Teacher of trutli, the Sear-

('her of the heart, the Underslandcr of thoughts, the

3Iover of actions, distributing to every one as I judge

titting.

CHAPTER XLIV

Of not drawing to ourselves exterioi" things.

JESUS CHRIST.

1. Son, in many things it behoves thee te be igno-

rant, and to csteem thyself as one dead upon earth.,

and as one to whom the whole itwrld is crucified. (Col.

III, 3. Gal. VI, 14.)

Many things also musi thou pass by ^Yith a deaf car,

and think rathcr of ihose things that appertain to thy

peace.

It is mor protilable to turn away thine eyes from
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bent et laisser a cliacun son sentiment, que de s*eaga-

gcr clans des conteslalions.

Si Yous eles bien avec Dieu et que vous ne regardiez

que son jugement, vous supporiercz plus aisement

d'etre vaincu.

LE FIDELE.

2. O Seigneur I oii en sommes-nous yenus ? Yoycz, on

pleureune perle temporelle; pour le gain, on lravaille.

on court, et les perles de Tam sonl miscs en oubli.

et a peine sur le tard rcntre-t-on en soi-nióme.

On cst attenlifa ce qui ne sert que peu ou point du

tout, et Fon passo wec ngligence sur cc qui est son-

yerainement ncessairc ; car tout riiommc se repand

audehors, et, s'il ne rentre proniptement en lui-menie,

ii demeure Yolontiers enseveli dans les choses cxtó-

ricures.

CHAPITRE XLY

Qu'il ne faut pas croire tout le monde, et u'il

est aise de s'echapper enparoles.

LE FIDELE.

. Donne%-tnoi vo(re secours , Seigneur! dans

la tribidaion ; car Ic salut de lliomme cst vain.

(Ps. Lix, 12.)

Combien de fois ai-jc trouve peu de fidlit ou je

jiensais la IrouYcr?
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such ihings as displease Ihee and to leave lo every

one, his own way of Ihinking, than to give loose to

contcniious discourses.

If thou standest wcll with God, and regardest liis

judgment, thou wilt mor easily bear lo be overcome.

DISCIPLE.

2. O Lord, to whatare we come? behold, a temporal

loss is bewailed; for a smali gain men labour and run;

but the loss of the soul is soon forgoltcn, and hardly

ever returns to mind.

That which is of litlle or no profit takes up our

ihoughts; and that which is necessary above all is

ncgligenily passed over; for the whole man sinks

down inlo outward things, and unlcss hc uickly

recoyers himself, he willingly conlinues immersed in

exlernai things.

CHAPTER XLY

That we may not believe all , and how easily we
err in speech.

DISCIPLE.

1. Grant me help, O Lord, in my tribulaion, for

vainis the aidofman. (Ps. ll\, 12.)

How often have 1 not found faithfulness therc where

I thought I might depend upon it?

21.
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Combien de fois meme Tai-je renconlre ou je Tes-

perais !e moins

!

Elle est donc raine Tesperance dans les hommes

;

mais le saluides jusles est en voas, mon Dieu!

Soyez beni, Seigneur, mon Dieu ! dans tout ce qui

nous arrive.

Nous sommes faibles et inconslants; bientót nous

sommes sduits et changes.

2. Qucl est riiomme qui puisse se garder en toule

rencontre avec tant de vigilance et de circonspection,

qu'il ne tombe jamais dans aucune surprise ni dans

aucune perplexitó.

Mais celui qui se confie en vous, Seigneur! et

vous cberche d'un cceur simple, ne tombe pas si ai-

sement.

Et s'il lui arrive quelque tribulation, de quelque

manier qu'il y soil embarrass, bientót vous Ten

lirez et le consolez ; car vous ne dlaisserez point

celui qui espere en vous jusqu''a la fin.

Bie rare est un ami fidele, qui reste tel dans toutcs

les adversites de son ami.

Vous, Seigneur ! vous etesseul souverainement fidele

en tout, et nul autre n^est semblable a yous.

3. Oh 1 que cette sainte &me fut sag, qui disait :

« Mon ame est affermie et fondee en Jsus-Christ. »

(Sainte Agathe.)

S'il en etait ainsi dc moi, la crainle des hommes ne

me troublerait pas si facilement, et les traits de leurs

paroles ne m^ebranleraient point.

Qui peut tout pr'voir ? qui est capable de se pre-

autionner contr les maux a yonir ?

Si les choses preyucs yous blcssent souYcnl, com-
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And how often have I found it where 1 did not

-expect it?

Vain therefore is hope in men; but ihc salYation of

the jiist is in Tliee, O God !

Blessed be Thou, O Lord my God, in all things that

befall us.

Weare weak and unsleadfast; we aro easily deceiyed

and changed.

2. Who is the man that is able lo keep himself so

warily and wilh so much circumspection in all

ihings, as not sometimes to fali into deccil or per-

plexity ?

But he that trusls in Thee, O Lord, and sceks Thee

wilh a simple hearl, does not so easily fali.

And if he lighls into some tribulalion, in \Yhatsoever

Jie may be entangled Iherewith, he will the sooner be

roscued or comforted by Thee ; for Thou wilt not for

ever forsake him that Irusts in Thee.

Rare indeed i^ a failhful friend who will persevere

in all the distrcsses of his friend.

Thou, O Lord, Thou alonc art most faithful in all

things, and besides Thee there is no other such.

3. Oh, how wise was that holy soul that said: « My
mind is solidly established and groundedupon Christ.

»

(St. Agatha.)

If it were so wilh me, the fear of men would not sc

easily giye mc trouble, nor Ihc arrows of men's words

move me.

Who is sufficient lo foresee all things ? or who is

ablc to pro\ide against futur evils?

If things foreseen do yct oflcn hurt us, how can
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bien gravemenl nous serons blesss par les im-

prevues ?

Mais pouruoi, malheureux que je suis, n'ai-je pas

mieux veille sur moi-meme? pouruoi ai-je cru si

facilemenl les autres ?

Mais nous sommes des honinies, et rien aulre chose

que des hommes fragiles, quoique plusiours nous

croient et nous appellenl des angcs.

A qui croirai-je, Seigneur ! a qui, sinon a vous?

Yous etes la yerite qui ne trompe point el qui ne

peut etre irompee.

Et au contraire, tont homme esl menteur (Ps. cxv,2 .

faible, inconstant et sujet a faillir, surtoul en paroles

;

en sorte qu'a peine doit-on croire d^abord ce qui

semble vrai en apparence.

4. Que YOUS nous avez sagement ayertis de nous

d(5fier des hommes ; que les enuemis delliomme sont

ccux de sa propre maison, et qu'il ne faut pas croire

si quelqu'un dit : Le Christ est icU ou U est la. (Malth.

XXIV, 23.)

J'ai ete instruit a mes d^pens ; Dieu yeuille que ce

soit pour une plus grand yigilance , et non pour

augmenter mes Iblies.

Soyez discret, me dit quelqu*un , soyez discrei

;

gardez pour vous ce que je vous dis.

El, quand je me tais et que je crois la chose secrete,

11 ne peut lui-meme garder le silence qu'il m^a de-

mande ; mais, dans Tinstant, ii me trahit, se trahit

lui-meme el s''en ya.

De ces sorles de confidences el de ces hommes in-
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lliiiigs uniooked for ollierwise thaii grievously

wound us ?

Bul why luxve I not botter proYded for myself,

miserable wretcli as 1 am ? Why also havc 1 so easily

given credit to olhers ?

But we are men, and no ollier indeed llian frail

men, allliough by many we are esleemed and called

angels.

To whom shall I give credit, O Lord ? to whoni but

Thee ''

Thou art the Trutli, wliicli cansl ncillier dcceive nor

be deceived.

And again : every man h a liar (Ps. cxv, 2), weak,

nnslable, and subjecl lo iail, especially in words
;

so lhat\Ye ought not readily to believceven lliat whicb

in appearance seems to sound well.

4. How wisely didst Thou forewarn us to takc heed

ofmen; and that a mcufs eueuiics are those of his

010)1 houseliold ; and that we are not to belieye ii'

any one should say : BehoUl herc^ or behold therc.

(Malth. XXIV, 23.)

I have been taught lo my cost, and I wish it may

serve to make me mor caulious, and not increase

my folly.

Be wary, says one, be wary, keep lo thysclf whal

I tell Ihee.

And whilst I keep silence, and believe the matter

to be secrel, he himself cannot keep Ihe secret which

he desired me lo keep, but presenlly betrays both me

and himself, and goes his way.

From such foolish speech and such unwary people
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discrets, defendcz-moi, Seigneur ! Que je nc lombc

point dans leurs mains et que je ne commelle jamais

rien dc semblablc.

Donnoz a ma bouchc une parole vraie et fermo, et

ólez de moi une langue arlilcicuse.

Ce iie je ne veux point souffrir ailleurs, moi-meme

je dois m^en abstcnir cnlierement.

o. Oii I qu'il esl bon et avantageux pour la paix, de

se laire sur les autres, de ne pas toul croire indiffe-

remment, tout repeter legerement

;

De SC decouyrir a peu de personnes, dc vous cher-

cher toujours, yous qui voyez les cffiurs
;

De ne pas se laisscr emporter a loul venl dc parolcs

;

mais dc desirer quc tout en nous et hors de nous s'ac-

complissc au gró de votrc voIonte.

Ob ! que c^est un moyen siir pour conseryer la

grace celeste, de fuir Tclat des hommes, et de ne

point conyoilcr ce qui, au dehors, scmblc atlirer

Tadniiration ; niais dc poursuivre avcc toulc diligcnce

ce qui produit ramcndcment de la vie et la fcryeur.

A combien d'hommcs at funeste une yertu connuc

etlouóe trop tót.

Et k combien d^autrcs a t profitablc une grace

conserye en silence duranl cette yie fragilc, qui toule

cntiere n'est que tontalion et conibat.
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defcnd me, O Lord, Ihal I may not fali inlo ihcir

hands, nor erer commit the like.

Give to my mouth Iruth and constancy in my words,

and remove far from me a crafty tongue.

What 1 am not willing to suffer, I ought by all

means to shun.

5. Oh, how good and how peaceful is it to be silent

about otbers, and not to bclieve all that is said, nor

easily to report what one has heard ;

To lay onesclf open to fe\v ; always to seek Thee,

the Beholder of the heart

;

And not to be carried about with cvery wind of

words ; but to wish that all things, both withn and

without us, may be accomplishcd according to the

pleasurc of Thy will !

How secure is it for the keepiug of heaYenly grace,

lo fly the sight of men, and not to scek Ihose things

that seem to cause admiration abroad ; but with all

diligence to follow- that which brings amendment of

life and feryour.

6. To how many has it been hurtful lo have their

virtue known, and over-hastily praiscd ?

How indeed has grace profited when kept with

silencc during this frail lifc, which is all bul a lemp-

tation and a warfare.
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GHAPITRE XLYI

Qu'il faut avoir confiance en Dieu uand on est

assailli de paroles injurieuses.

JESUS-CHRIST.

i. Mon flis, demeurez ferm et esperez en moi.

()ue sont en elTet les paroles, que des paroles ? Elles

Yolent dans Fair, mais elles ne blessent point la

pierre.

Si Yous etes coupable, songez quc yous deYez etre

bien aise de yous corriger.

Si YOtre conscience ne yous reproche rien, pensez

que YOUS deYez volontiers souffrir cetle injure pour

Dieu.

Cest bien le moins que parfois yous supporliez des

paroles, yous qui ne pouvez pas encore supporter de

rudes coups.

Et pourquoi de si pelites choscs Yonl-elles jusqu'a

YOtre coeur, si ce n^esl que vous etes encore charnci

et occup des hommes plus qu'il ne faut.

Car, parce que yous craignez d'elre meprisó, vous

ne Youlez pas etre repris de yos fautes, et yous^clier-

cho^. des excuses pour les couYrir.

2. 3Iais rcgardez mieux dans YOtre intericur, et

YOUS reconnaitrez que le monde Yit encore en yous, et

le Yain dósir de plaire aux honimcs.

Car, lorsque yous eyitez d'etre abaiss et confondu

de YOS fautes, ii est clair que Y0us)n"etes ni Yraiment
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GHAPTER XLYI

Of having coiifidence in God when arrows of words

are aimed againsus.

JESUS CHRIST.

1. Soa, stand firm, and trust in 31e ;

For ^^llat are words but words? They ly ihrough

ihc air, bul hnrl not a stone.

If tliou art guilty, think that thou wiit wiliingly

amcnd lliyself.

If thy consciencc accuse thcc not, think lliat lliou

will wiliingly sulfer lhis'for God's sake.

It is a smali mattcr that thou shouldsl somclimcs

bcar with words, wlio arc not able as yet to cndurc

hard blows.

And why do such smali things go to thy heart, but

because thou art yct carnal, and regardcst men mor
Ihan thou oughtcst ?

For because thou art afraid of being dcspised, thou

arl ut willing to be rcprehendcd for thy faults, and

scckest to shelter thyself in excuses.

2. Bul look belter into thyself, and thou shalt find

that the world is still liying in thec, and a yain desire

of ploasing men.

For sice thou refusesl to be abased and confounded

for thy defects, it is plain indeed that thou art neilher
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humble, ni \ritablcment mort au mondc.^ et que le

monden^csl pas crucifie pouwous. (Galai. vi, 14.)

Mais coutez ma parole, el vous yous inquióterez

pcu de loutes les paroles des hommes.

(Juandon diraitcontrevoustoutce uelamalice peut

inventer, en quoi cela vous nuirait-il, si vous le laissez

passer, si \ous n^en failes pas plus de cas que d'un

brin de paille.

Cela peut-il vous arrachcr un seul cheveu de la

tele ?

3. Mais celui dont le coeur n'est pas au dcdans de

lui-meme et qui n'a pas Dieu devant les ycux, sY*meut

facilemcnt d'une parole de blame.

Celui, au contraire, qui se confie en moi el ne dsire

point s'appuycr sur son propre jugement, sera libr

de toute crainte humaine.

Car moi, je jugc et je connais tous les sccrcts; je

sais commenl les clioscs se passent ; je sais qui fait

Tinjure et qui la souffre.

Cest de moi quc cctle parole est sortie ; c-est par ma
permission ([uc ccci est arriye, afin que les pensees de

jdusicurs ca'urs fussent manifestees. (Luc, II, 35.)

Je jugerai le coupable et Tinnocenl; maisd'abord,

par un secret jugement, j'ai voulu (5prouver Tun et

Tautre.

4. Le temoignage des hommes trompe souyent ; mon
jugement est yrai, ii dcmcurera, et ne sera point rcn-

verse.

Le plus souYcnt ii csl cacb, et pcu de personnes le

decouYrent en chaque chose.

Cependant ii n^erre jamais, et ne peul errer, bicn

qu'aux yeux des insenss ii ne paraisse pas droit.
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truy liumblc , nor truy c^ead to he worki, nor the

worki crucified to thee. (Galat.Yi, 14.)

But give ear to My word, and ihou shalt not valuc

ten Ihousand words of men.

Behold, if all should be said against tlice \vhioh the

malice of men can inyent, wliat hurt could it do thee,

if thou wouldst let it pass, and value them no mor
ihan a straw ?

Could it even so much as pluck one hair from

thee ?

3. But he who has not his heart within, nor God

before his cyes, is easily moved with a \Yord of

dispraisc.

Whereas he Ihat trusls in Mc, and desires not to

stand by his o\Yn judgment, will be void of human
fear.

For I am the Judge and Discerncr of all sccrets;

I know how the mattcr passed ; I know both him that

inflicts injiiry and him that suffcrs it.

From 3Ie went forth this Avord, by 3Iy pemiission

it happened, that the thoughts of many hearts might

be revealed. (Luk, ii, 35.)

I will judge the guilty and the Innocent; bul by a

secret judgment I would try them both beforchand.

4. The teslimony of men oftentimes decciyes; My
judgment is true, it shall stand and not be overthrown.

It is for the most part hidden, and to few laid open

in every thing.

Yet it never errs, nor can it err, though to the eyes

of the unwise it mav seem not ristht.
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Cesi donc a moi iTil faut recourir dans tout juge-

ment et ne s'appuycr pas sur son propre sens.

Car le jusie nc sr Irouhlera point, quoi quil lui ar-

rive de la pnrt de Dieu. (Prov. X, 31
.)

Quand mmo on profere contr lui une parole in-

jusle, ii s^en inuielera peu.

Mais ii ne resscntira pas non plus une vaine joie,

si d'autres rexcuscnt par de bonnes raisons.

Car ii considere que c''est moi qni sond les cceurs et

les rcins (Apoc. li, '23], et que je ne juge pas sur rexte-

rieur cl los apparences humaines.

Car souvenl est trouve criminel a mes yeux cc qui

passe pour louable au jugement des hommes.

LE FIDELE.

5. Seigneur Dieu ! juge euitable, fort et paiient,

qui connaisscz la fragilil et la malice des bommes,

soyezma forceeltoule ma confiance; car maconscience

ne me suftit pas.

Vous connaisscz ce que je ne connais pas ; c'est pour-

quoi j"ai du mMiumilier sous tous les reproches et les

supporler avec douceur.

Pardonnez-moi dans volre clemence toules les fois

que je n'ai pas agi ainsi, et donnez-moi dc nouYcau,

avcc plus d^abondance, la grace de la palience.

Car YOlrc abondante misericorde me vaul mieux,

pour oblcnir le pardon, que ma pretcnduc justicc pour

dfendre ma conscience qui m^est inconnue.

Et (juoiqiie je nc me scnte coupable de rien, je ne piiis

cependant pas mc justifter pour cela - 1 Cor. IV, 4); car,

si YOtrc misericorde se relire, nul homme ne sero jus-

lifie devant vous. (Ps. CXL1I, 2.)
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To Me, therefore, must Ihou run in every judgment,

and not depend upon Ihy own will.

For tlic jusl nian will nol be troubled , whateier

happens to him from God. (Prov. x, 31
.)

And should evon some iinjust charge be prelerred

againslliim, be will nol much care.

Neither will be vainly rejoice, if by others bo be

r<^asonably excused.

For be considers Ihat / am He wlio searcheth Ihe

hearts and the reins (Apoc. ii, 23); who judge not

according to buman appearance.

For oftcntimes Ihat is found blameworiby in My eycs,

which in Ihe judgment of men is estecmcd commend-
able.

DISCIPLE.

'^. O Lord God, the just Judge, strong and jtatient,

who knowest the frailty and depri\ ily ot" men, be Tbou

my strenglh and my enlire confidence, for my own
eonscience suffices me not.

Tbou knowest that which I know not; and therefore

under eyery reprehension I ought to hum])le myself,

and bear it wilh meekness.

Pardon me in Tby mercy, as often as I have not

done thus, and give mc again the grace ofgrcater long-

suffering.

For bclter to me is Tby abundant mercy, for the

obtaining of pardon, than my own imaginary justice

for the defending of my bidden eonscience.

And nlthough my eonscience accuse me not, yel I

cannotherebij jusUfy myself {\ Cor. iv, 4); forsetling

Tby mercy aside, no man lliing shall be juslified in

Thy sight. (Ps. CXLII, 2.)
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GHAPITRE XLVII

II faut supporter toutes les peines pour la vie

eternelle.

JESUS-CHRIST.

4 . Mon flis, que les travaux que vous avez entrepris

pour moi ne vous abatlent pas, et que les tribulalions

ne YOus dcouragent pas entiercment.

Mais que, dans lout evnement, ma promesse you?

fortifie et vous console.

Je suffis pour vous rcndre au dela de toutes bornes

et de toule mesure.

Vous ne travaillcrez pas longtemps ici-bas, et vous

ne serez pas toujours appesanti par les douleurs.

Altendez un peu, et vous rerrez bientót la fin de

vos maux.

Une lieure yiendra ou cesseront le travail et le

trouble.

Cest peu de chose et bien court lout ce qui passe

avec le temps.

2. Faites bien ce que vous faites ; travaillez fidele-

ment k ma vigne; moi-meme je serai votre recompense.

£crivez, lisc/., cliantez, geniisscz, gardczle silence,

priez, supportez courageusemenl les adycrsils; car la

vie ternelle est digne de tous ces combats et de plus

grands encore.

La paix yiendra au jour qui est connu du Seigneur.

Et ii n'y aura plus de jour ni de nuit comme en ce
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CHAPTER XLYI1

That all grievous things are to be endured for life

everlasting.

JESUS CHRIST.

4. Son, let not tlie labours which thou hast under-

taken for My sake crush Ihee, neilher Ict llie tribuki-

tions quile cast thee down.

But in every occurrencc Ict 3Iy promise strengtheu

and console thee.

1 am sufficient to recompense thee beyond all

bounds and measure.

It is not long thou hasl lo labour here, nor shalt

thou be always opprcssed witli sorrows.

Wail a litlle, and lliou shalt sec a speedy end ol'

Ihy evils.

The hour \\\\\ come \vhen labour and Irouble shall

be no niorc.

All islittle and short which passes away whh time.

2. Mind what thou art about ; labour faithfully iu

My vineyard; I will be thy reward.

Wrile, read, sing, lament, kecp silence, pray, bear

adversities manfully ; eternal life is worth all these, and

greater combats.

Peace shall come on one day, which is known to

Ihe Lord.

And it will not be day or nighl, such as it is at pre-
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lemps; mais une lumiero perpótuelle, une clart inti-

nie, une paix solide, et iin repos assure.

Yous ne direz plus alors : Qul me dellrrcra de ce

corps de morl ? (Rom. vii, 24.)

Vous ne vous crierez plus : Malhciir a moi! parce

que mon cxil est proloncje! (Ps. cxix, 5.) Car la mort

sera deiruite (Is. xxv, 8), cl le salut sera lorncl; "plus

d^angoisse, une joie saintc, une societe douce et

glorieuse.

3. Oh I si YOus aviez \u, dans le ciel, les couronnes

("lernclles des saints, et comnie ils sont mainlenant

gloricux et Iriomphants cpux que le mondc trouyait

aulrefois meprisablcs et commc indignes dc vivre.

Certes I des ii pri^sent vous vous abaisscrioz jusqu'a

lerre, et yousaimeriez inieux tre au-dessous de lous

quc de commamler a un scul.

Yous ne soupireriez pas apres les jours heureux de

celtc \ie, mais vous vous rjouiriez plulót de souffrir

pour Dieu, et vous regardericz comme le plus grand

gain d'etre compie pour rien parmi les lionimes.

4. Oh ! si vous gouliez ces Yriteset si elles entraient

prolondement dans votre cceur, commenl oseriez-vous

vous plaindre, móme une seule fois !

Est-il rien de penible qu"on ncdoiye supporter pour

la vie elernelle ?

Ce n^esl pas peu quc de gagncr ou de pcrdre le

royaume de Dieu.

Levez-donc Yotrc front vers le ciel; nie voila, el

avec moi tous mes saints.

Dans ce siecle, ils ont soulenu un grand combat, et

mainlenant ils sonl dans la joie, mainlenant ils sont
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soni; bul )ii;lil ovcrlasling, infinile brightness, slead-

ast peacc, and salo reposc.

Tlioii sliall nol llien say : Wko shalldcliccrme fwni

Ihe bodij of lliis death'/ (Rom. Vii, 24.)

Ncilhei- shalt lliou ery out : Woe to me for Uiat tatj

sojourning is prolonged ! [?s. cxix, 5.) For dealhshall

be no morc (Is. xxv, H), bul aever-failiug hoaltli , no

anxioly, bul blessed dclighl, and a socicty sweel and

glorious.

•3. Oh 1 irUiou liadsL scen ihe evcrlasting crowns ot'

Uic saints in heaven, and in how grealglory they now

iriunipli, who appeared conlompliblc lierclofore to

ihis woild and in a nianner unworlhy evcn ol" life.

Doublloss tliou wouldsl iininediatcly casl thyselt

down lo llie very carlh, and wouldst ralher bo anibi-

lious lo bo in subjeclion lo all, tlian to have comniand

so niucli as over one.

Nciiher wouldsi iliou covol Ihe pleasanldays of ihis

life, bul wouldsi ralher be glad to suffcr iribulalion

for Ihe sake of God , and esteem ii thy grealest gain lo

be ropuled as nolhing amongst men.

4. Oh, if thou didsl but relish thesc tliings, did ihey

pcnelrate deep into thy hearl, how wouldst thou thire

so much as once to complain

!

Arc nol all painful labours lo be endurod for evor-

lasting life?

U is no smali matter to lose or gain Ihe kingdom of

God.

Lifl up, ihcrefore, thy face lo Heaven ; behold I, and

all My Saints willi Me.

Who in ihis world have had a great conflict, now

rejoice, are now comforled, are now secure, are now
99
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consoles, maintenant ils sont en assurance, raainle-

nant ils se reposeni, ei ils demeureront a jamais aycc

moi dans le rovaume de mon Pere.

CHAPITRE XLVIII

Du jour de reternite et des miseres de cette vie.

LE FIDELE.

i. O bienheureusc demeure de la cit d'en liaut

!

ó jour resplendissanl de reternite, que la nuit jamais

n-obscurcit, et que la souveraine Yerit eclaire sans

cesse de ses rayons !

Jour toujours heureux, toujours assuró, toujours

protege conlre toute yicissilude

!

Oh ! plut a Dieu que ce jour eut lui et que toutes les

choses temporelles eussent pris fin

!

11 luit deja pour les saints ce jour resplendissanl

d'unc eternelle clart ; mais a noas, yoyageurs sur la

terre, ii n'apparait que dc loin et comme a trarersun

miroir.

2. Les ciloyens du ciel sayenl combien ce jour a de

joies; les enfants exils d^Eye gmissent que lesjours

d-ici-bas sont amers et penibles.

Les jours de cette vie sont courts et maurais (Gen.

XLVn, 9), pleins de douleursct d'angoisses.

L'homme y est souille de beaucoup de peches, en-

yelopp de beaucoup dc passions , assailli dc mille

craintes, inquiete de mille soucis, emporl par la cu-

riosit, engage dans des yanits sans nombrc, enyi-
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al resl ; and ihey shall for all eternity abide with Me
in the kincdom of Mv Father.

GHAPTER XLVIII

Of the day of eternity and of the miseries of this life.

DISCIPLE.

1

.

O most happy mansion of the city above ! O most

bright day of eternity ! which no night ever obscures,

butwhich ihe SoYcrcign Truth always enlighlens.

A day always joyful , always sccure, and never

changing its stale for the contrary.

Oh , Ihal this day would shine forlli and that all

these temporal Ihings would come lo an end !

It shincs, indeed,upon the saints, resplendcnt wilh

everlasting brighlness ; but lo us ])ilgrims upon earlh

ii is seen only afar off aud as through a glass.

2. The citizens of heaven know how joyful that day

is; but the banished children of Eve lament that Ihis

our day is bilter and ledious.

The daijs of this life are short and cvii (Gen. xlvii,

9), fuli of sorrows and distresses.

Where man is dcfiled wilh many sins , ensnared

with many passions , enslaved wilh many fears, dis-

uicted with many cares, dslracled wilh rnany curio-

siiies, entanglod with many \anilies, encompassed
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ronn^ d'erreurs, brise cle lravaux, chargó de tenta-

tions, nen par los dlices et tortur par !a misere.

3. Oh I quand viendra la fin de ces maux? (juand

serai-je delivre dc la misrable servitiide des vices?

Quand me souviendrai-je, Seigneur, devous sciil?

Quand me rejouirai-je plcinemcnt en vous?

Quand serai-je exempt de lout embarras, dans une

veritable liberl , sans aiicune peinc de corps et

d'esprit"?

Quand possedcrai-je la paix solide. la paix inalte-

rable et siire, paix au dedans et au dehors, paix affer-

mie de toute part?

Bon Jesus! quand serai-je dovant vous pour vous

voir ? Quand contempicrai-je la gloire dc votre

royaume? Quand me sercz-vous tout en toutcs choscs?

Oh ! uand serai-je avcc vous dans volre royaume,

que vous avex- prpare de toute eternite a ros hien-

(limes? (Malth. xxv, 34.)

Je suis delaiss, paurre et exi]ó. dans une terre en-

nemie, ou ily a des guerres continuelles et de grandes

infortunes.

4. Consolez mon exil, adoucissez ma douleur, i)arce

quo tous mes desirs nc lendent qu'a vous.

Car tout ce que le monde nroffro pour ma coiiso-

lation esl un fardeau pour moi.

Je desire jouir inlimememenl de vous ; mais je ne

puis y paryenir.

Je veux m'atlachcr aux choses du ciel ; mais les

choses temporelles et mes passions immoriifiees me
rabaissenl vers la terre.
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wilh many errors, broken wilh many labours , trou-

bled wilh lemplalions, enervated wilh pleasures, lor-

menled wilh want.

3. Oh, when will lliere be an end to these eyils?

Whcn shall I be sel at liberty 1'rom llie wretched

slaYcry of vice?

^\'hcn, O Lord, shall I Ihink of Thce alone?

^Vllcn shall I fully rejoicc in Thee?

^Yhen shall I be without any impcdiment to true

liberty, without any grieyance ol" minii and body?

Whon shall therc be solid peace, pcacc undisturbed

and socure, peace wilhin and williout, peace every

whcre firm.

good Jesus, whcn shall I stand to behold Thce?

When shall I contemplate Ihe glory of Tliy kingdom?

When wilt Ihou be all in all to me?
Oh, when shall I be wilh Thee in Tliy kingdom,

whidi Tlwu hast preparcd for Thy bclorcd from all

eternity? (Matlli. xxv, 34.)

1 am lefl poor and an cxile in an encmy's country,

whcre there are daily wars and vcry greal misfor-

tunes.

4. Solce my banishment, assuage my sorrow, for

all my desire aspires unio Thee.

For whatever this world offcrs for my comfort is

burdensome to me.

I long to enjoy Thce inlimalely, but cannot allain

unio it.

1 desire to cleave to heavenly ihings, but things

lemporal and my unmoriified passions weigh me
down.

22.
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Je vcux m'elever en espril au-dessus de toul; niais,

malgr moi, la chair me tient asseryi.

Ainsi, malheureux homme ! je combats contr moi-

•meme, et je me suis devenu a charge a mo-mume,
respriL cherchant a monter, et la chair a descendre.

5. Oh ! combien je souffre interieurement, lorscjue,

mdilanl los choses du ciel, je me vois aussitót as-

sailli, dans ma priere, par une foule de penses char-

nelles.

Mon Dieu! ne vous eloignc-^ pas de moi et, dans

votre colere, ne vous delournez pas de votre sewiteur.

(Ps. LXX, 12; XXVI, U.)

Lancez iws foudres^ eldissipe'^ ces visloin\envo]]ex=

vos fleches (Ps. CXLIII, 6), et mettez en fuiie lous les

fantómes de Tennemi.

Recueillcz en vous tous mes sens ; faites que j'oublie

toutes les choses du nionde ; donnez-moi la grace de

rejeler promptement cl de mepriser toutes ces images

du vice.

Secourez-moi, Yrite eternelle! afinueje demcure

insensible a loute vanile.

Yenez, celeste douceur! et que toute impurete dis-

paraisse devant votre face

!

Pardonnez-moi aussi et usez d'indu1gence toutes

les fois qu'en ma prire je m'occupe d'autre chose que

de vous.

Je le confesse sinceremcnt, j'ai coutume d'y etre fort

•distrail.

Car bicn des fois je ne suis pas ou est mon corps

•deboui ou assis ; mais je suis plutót la ou mes penses
jn'emporteni.
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With my mind I wish to be abovc all Ihngs, but

by the flesli I ani forccd againsl my will to be subjcct

lo them.

Thus, unhappy man ihat I am, I fight with myself

and am become burdensome to myself, whilsl the

spiril seeks to tend upwards, and the flesh downwards.

o. Oh, what do I suffer interiorly, whilst in my mind

1 consider heayenly lliings, and prescnlly a crowd of

carnal ihoughls interrupt me as I pray!

O my God, remove not Thyself far from me, and

depart not in anger from Thy serrant. (Ps. LXX, 12;

XXVI, 14.)

Durtforth Thy liglUning, and dispcrse them; shoot

Thy arroius (Ps. CXLlll, 6) and let all the phantoms of

the enemy be put to flighl.

Galher my senses together to Thee ; make me forget

all worldly ihings
; give me the grace speedily to cast

away and to despise all wioked imaginations.

Corae to myaid,0 cternal Trulh, that no vanity

may move me.

Come, heayenly sweetness, and let all impurity fly

from before Thy face.

Pardon me also, and mercifully forgive me, as

ofien as in my prayer I think of aught clse beside

Thee.

For I confess truy that I am accustomed lo be very

much distracted.

For many a time I am not there whcre I am bodily

standing or sitling, bul am thcre rather where my
ihoughts carry me.
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Je suis li ou est ma pensde, et ma pcnsee csl ri'or-

dinaire ou est ce que j'aimc.

Ce qui se prc^senle lres-vile a mon esprit, c'est ce

qui me flalte naturellement ou mc plait par habitude.

6. Cest pouruoi, ó Yeriló, vous ayez dii clairc-

ment: Ou est votre tresor, Iii est rotre canw. (Mattli.

VI, 21.)

Si j'aime le ciel, je pcnsc Yolontiers aux cioses du

ciel.

Si j^aime le monde, je me r»^jouis des prospórilt^s

du monde, et je m^altriste de ses adversitt^s.

Si j^aime la cliair, je me ropresente souvent ce qui

est de la chair.

Si j'aime Tesprit, jo prends plaisir a pensor aux

choses spiriluellcs.

Car je parle et j'enlends parler yolontiers de cc quc

j'aime, et j'emporte avec moi, dans ma retraite, les

images de ces objets.

Mais heureux Thomme qiii pour vous, Seigncur,

bannit de son ca2ur toutcs les cratures, qiu fail vio-

lence a la natur, et, par la fcrveur de Tesprit, cru-

cifie la concupiscence de la chair; afin qu'ayant la

conscience sereine, ii vous offre unc priere pure, et

que, dgag au dedans et au dehors de toutes les

choses terrestres, ii soil dignc de se melcr aux chceurs

des anges.
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Thoro I ani wlierc my thought is ; and Ihere oflen-

times are my thoughls wliere tliat is \vliich I Iovc.

That Ihing most readily comes to my mind, wliicli

naturally dcliglUs mc, or wliich througli custom is

pleasing to mc.

G.Whence Tlioii, llie Etcrnal Trutli, hast jilainly said:

}yitere thy reasiire is, there abo is Ihy hcart. (3Iatth.

VI, 21.)

If I lovc heaven, I willingly tliink of lieavenly

tliings.

If I love llic worki, 1 rejoice al the \vorld's prospe-

rity, and am troubled al its adversity.

If I lovc Ihc tlesh, my imaginalion is oficu on the

things of the flesli.

If i lovc the spirit, 1 delighl to lhiui\ of spiritual

tliings..

For \vhatcvcr tliings I lovc, of the same I love to

spcak and hear, and I carry borne witli mc the images

of sucli.

But blesscd is the man, wlio for Thec, O Lord, lets

go all ibings creatod; who olTcrs violcnce to natur,

andthrough feryourof spirit crucities the concupisecnce

of the tlesh ; thal so, wilb a serene conscience, he

may offer to Thee purc prayer, and become worlhy to

be admitted among the choirs of Angels, having shut

out all things of Ihc earlh, bolh from without and

wilhin.
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CHAPITRE XLIX

Xu desir de la vie eternelle, et des grands biens

promis a ceux qui combattent.

JESUS-CHRIST.

1. Mon fils, lorsue vous sentez le dósir dc Tetcr-

Tielle bealiiude se repandre en vous d'en haut, que

vous aspirez a sortir de la tente de TOtre corps, pour

pouYoir contempler ma clarte sans ombre d'aucune

vicissitude, dilatez votre cceur ei recevez avec ardeur

cette sainle inspiration.

Rendez de Ires-grandes aclions de graces a la bonte

•celeste, qui vous traite si favorablement, qui vous vi-

site si misdricordieusemcnt, vousexcite ayec ardeur et

vous souleve avec force, de peur que, par yolrepropre

poids, Yous ne reiombiez vcrs la terre.

Car vous ne devez rien de cela a vos penses el a

vos efforts, mais a la seule faveur de la grace d'cn

haut et de mon regard divin.

.\tin que vous avancicz dans la verlu el dans une

humilite plus grand, que vous vous prpariez aux

combats a venir, el que vous vous atlachiez a moi de

loulcs les affcctions de votre coour pour me servir avec

une ardentc Yolonte.

2. 3Ion fils, souYcnt le feu est ardent, mais la

flamme ne s'^leYe point sans fumi^e.

Ainsi quelques-uns brulent du desir des choscs c6-

lestes, el cependant ils ne sont pas libres de la len-

lation et des affections charnelles.
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CHAPTER XLIX

Of the desire of the eternal life, and how great are;

the benefits promised to them that fight,

JESUS CHRIST.

1

.

Son, when thou perceiyest the desire of eternal

bliss to be infused into thce from above, and Ihat thou

desirest to go out of the tabernacle of this body, that

thou niightest contcmplate My brightness wiihout any

shadow of change; dilate thy heart, and receiye this^

holy inspiration with thy whole desire.

Return the greatest Ihanks to the divine Goodness,

which dcals so fayourably with thee, mercifully yisits

thee, ardently incites thee, and po\Ycrfully raises thee-

up, lest liy thy own weight thou fali down to the ihings

of earth.

For ii is not by thy own thought or endeavours

that thou altainest to this ; but only by the favour of

heavenly grace and diyine regard.

Tliat so thou mayest adyancc in yirtue and greater

humility, and prepare ihysclf for futur conflicls, and

labour wiih the whole affection of thy heart to keep

closc to Me and serve Me with a fervent will.

2, Son, the fire often burns, but the flame ascends-

not witliout smoke.

So alGO some people's desires are on fiie afler hea-

venly things, and yet thcy are not free from the temp-

tation of fleshly affection.
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Cest pouruoi ils n'agissent pas purement pour la

gloire de Dieu dans ce qu'ils lui domandcnt avcc lani

d'instancc.

Tel est souYciil volre dsir que voiis nie diies vou.s

6tre si fort a coeur.

Car rien n'es pur ni parfait de ce qui est enlache

d'interet propre.

3. Dcmandez, non ce qiu vous est agrable et avau-

tagcux, mais ce qui me plait et m'honorc.

Car si vous jugez sainement, vous devez suivre ma
Yolonl^, et la prfrer a volre propre desir el a tout ce

que Yous desirez.

Je connais bien yolre dsir, et j'ai souvenl cntcndi

vos gemissemenls.

Dc^ja vous Youdriez etre dans la glorieuse liberte des

enfanls de Dieu.

Dja clle YOUS ravit cette demeure eternelle, la có-

leste palrie cii la joie abondc.

Mais Theure n'est pas encore yenue ; \ous etes cn-

core dans un autre temps : temps de guerre, temps de

travail et d'ópreuves.

Yous dsirez ótre rcmpli du souyerain bien, mais

YOUS ne pouYCz Toblcnir a prc^sent.

Je suis le bien suprem : AtLendex.-moi, dit le Sei-

gncui\ jusqu'a ce que ricnne Ic royaume de Dieu.

(Luc XXII, 18.)

4. II faul quc yous soyez encore eprouY sur la lerre

cl cxerc(5 en bcaucoup de choscs.

Parfois la consolation yous sera donnee ; mais vous

ne Tobiiendrcz jamais pleinement jusqu''a la salit.

Forlifiez-vous donc et soyex- courageiu^ (Jos. l, 6)
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Tliercfore it is nol altogelhcr purely for God's

honour ihal lliey do whal ihey so earnestly reuest

of Him.

Sucli also is oflenlimes ihy desire, which tliou hast

significd to be so \vi'ong.

For ihal is nol pure and perfect which is infected

•\vith self-inlerest.

3. Ask nol whal is delightful and conimodious

for thee, but whal is pleasing and honourable to Me.

For if lliou judgcst riglilly, ihou oughtesl to foUow

my appoinlmenl ralher than Ihine own desire and to

preter il before all thal thou desiresl.

I know thy desire, and I have oftcn heard thy

sighs.

Thou wouldsl wish lo be already in tlie liberly of

Ihe glory of llie children of God.

Thou wouldsl be pleased lo be now al the eternal

home, and the heavenly country abounding wilh joy.

But thal hour is not yct eonie ; for there is yet

anotlier linie, a lim of war, a lim of labour and of

trial

.

Thou desiresl lo be filled with the sOYcreign Good,

but thou cansl nol at present atlain lo il.

I am thal soYcreign Good; Wait for me, saith the

Lord, unlil the kingdom cfGod come. (Luk xxii, i 8.)

4. Thou musi yel be tried upon earth, and exercised

in many things.

Consolalion shall sometimes be given thee , but

abundant satiety shall nol be granled thee.

Take courage therefore, and be valiant (Jos. i, vi.)

2^
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pour faire et pour souffrir ce qui est contraire k la

jiature.

II faut vous revetir de Vhomme nouveait et vous

^hanger en un autre homme. (Eph. iv, 24 ; I Reg.

X, 6, 9.)

II faut souYcnt faire ce que vous nc youlez pas, et cc

que Yous youlez, ii faut Tabandonner.

Ce qui plait aux autres aura du succes ; ce qui vous

plait ne russira point.

Ce que disent les autres sera coute ; ce que vous

dites sera compte pour Hen.

Les autres demanderont et obtendront ; \'Ous de-

mandcrez et vous serez refusó.

5. Les autres seront grands dans la bouche des

hommes ; mais sur vous Ton se taira.

Aux autres on conliera tel ou tel emploi, et vous ne

serez jug propre a rien.

Quelquefois la natur s'en affligera, et ce sera beau-

coup si YOUs souffrez en silence.

Cesi par ces choscs et par plusieurs scmblables

u^un fidele seryiteur du Seigneur a coutume d'ótre

eprouY, et qu ii apprend a se renoncer et a se briser

en toutes choses.

II n^est presque rien en quoi yous ayez plus besoin

cle mourir a yous-meme quc dc yoir cl de souffrir cc

qui est contraire d yotre yolonte ; surtout quand on

yous ordonne de faire des choscs qui yous semblent

draisonnables et peu utiles.

Et parce quc, soumis a un supricur, yous n'osez

rsister a son autorit, ii yous semblc dur de niarcher
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as well in doing as in sufferiug tliings repugnant to

nalure.

Tkou must yut on the new man., and be changed

into anoUier man. (Eph. iv, 24; 1 Kings x, 6, 9.)

Thou must oftcntimes do thal whicli Ihou \vouldst

not ; and that wliich thou wouldst, thou musi leavc

undone.

What pleascs othcrs shall prospcr ; what is plcasing

to thee shall not succeed.

What olhers say shall be hearkened to ; whal thou

sayest shall be reckoned as nought.

Othcrs shall ask and shall receiYC ; thou shal ask

and notobtain.

o. Others shall be great in the estecm of men
;

aboul thee nothing shall be said.

To others this or that shall be commlttcd ; but thou

shalt be accounted as of no use.

At this natur will sometimes repine, and it will be

a great malter if thou bear it with silencc.

In Ihese, and many such-like Ihings, the failhful

serrant of the Lord is wont to be tried, how far

he can renounce himself and break himself in all

things.

There is scarce any thing in which thou standest so

much in nced of dying to Ihyself as in seeing and suf-

fering things that are contrary to thy will, and mor
especially when those things are commandcd which

seem to Ihee inconyenient and of little use.

And bccause, bcing under authority, thou darest not

resist the higher power, Iherefore it seems to thee
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au doigt d'im aulre., cl d'abandonner toul sentimcnl

propre.

6. Mais penscz, mon fils, au fruit de ces lravaux,

a leur fin rapide, a Icur recompense cxccssivemcnl

grand, el yous nY'prouverez aucune peino, vous re-

ccyrez, au conlraire, une puissanle consolalion dans

vos soutTranccs.

Car, pour ccUc Idgerc Yolonle a laucllc vous rc-

nonccz niaintcnanl dc gre, vous conservcrcz elerncl-

lement YOtrc yolont dans le ciel.

La, YOUS irouYcrcz toul ce que yous Youdrez, tout

cc que yous pourrez desirer.

La, YOUS aurez la jouissance de lous les biens, sans

crainle de les perdre.

La, YOlre Yolont, toujours unie a la mienne, nc

dsirera rien d'etranger ou de parliculior.

La, personnc ne vous rsistera, personnc nc sc plain-

dra de yous, pcrsonne ne yous embarrassera, per-

sonnc nc s"opposcra a yous ; mais loutcs les choses

que YOUS dsircz, seront a la fois presentcs, rempli-

ront el rassasieront pleincmcnl lous yos desirs.

La, je donnerai la gloire pour les opprobrcs soul-

ferts, un Yclemenl de joie pour la douleur, un Irónc

royal dans rlernit pour la derniere place sur la

lerrc.

La, parailra le fruit de Tobissance, le lravail de la

pnilcnce donnera dc la joie, et Thumblc soumission

sera glorieuscment couronne.

7. Mainlenant donc, inclinez-YOUs humblement sous

la main dc lous, el ne yous mcllez poini en peine qui

a dii ou ordonn cela.

Mais, soil qu'ua suprieur, un infricur, ou un gal
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liard to walk al the beck of another, and wiiolly to give

up Ihy own sentiment.

6. Butconsider, son, llie fruil of Ihesc labours, llieir

speedy lerminalion, and iheir great reward ; and tliou

will not dovisc affliction, bul the most slrenglhening

consolalion in Ihy suftcrings.

For in regard to ihal lillle of thy will which lliou

now willingly forsakost, thou shalt for ever have thy

will in heaven.

For Ihere thou shalt iind all Ihat thou willcst, and

all thal Ihou cansl dcsire.

There shall thou have ihe possossion of evcry good,

wilhoul fear of losing it.

There thy will, always one wilh 3Ie, shall dcsire

nolhing foreign or privale.

There no one shall rcsisl Ihee, no one complain of

llice, no one obslrucl thee, nolhing shall sland in ihy

way; but all thal thou desircsl shall be presenl al the

same momenl, shall replonish all ihy affoction, and

satiate ii to Ihe fuli.

There I will give thee glory for Ihc couUimcly thou

hasl suffered ; a garmenl of praise for thy sorrow, and

for having been sealed here in the lowest place, a royal

ihrone for all eternity.

There will the fruil of obedicncc appear, Ihere will

Ihe labour of ponance rejoice, and humblc subjection

shall be gloriously crowned.

7. Now, therefore, bow thyself down huniblyunder

Ihe hands of all, and heed not who ii was thal said

or commanded Ihis.

Bul lei it be Ihy great carc, thal whether thy supe-
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demande ou desire de vous ueluc cliose, recercz

tout en bonne part, et efforcez-YOus de Taccomplir

avec une yolonle sincere.

Que Tun clierche ccci, un autre cela
; que celu-ci

SC glorific d'une chose, celui-la d'une autre, et uMl
en soit loue mille et inille fois.

Pour Yous, ne meltez volre joie ni dans ceci ni dans

cela, niais dans le mepris de vous-meme, dans ma
Yolonte et ma gloire.

Ce quo YOUS dcYCz desirer, c^est que Dicu soit toii-

jours glorifie en vous, soit par votre vie^ soit par

rotre mort. (Philip, i, 20.)

CHAPITRE L

Comment un homme dans la desolation doit se

remettre entre les maias de Dieu.

LE FIDELE,

1. Scigncur Dieu, Pere sainl, soyezbenimainlenant

et dans Teiernitó; car comme yous le Youlez, ainsi 11 a

t fait, et ce que yous faites est bien.

Que YOtre serYiteur se r^jouisse on yous seul, non

en lui-mnie, ni en nul autre
;
parce que yous eles seul

la Ycritable joie; yous etes mon esprance et ma cou-

ronne, ma joie et ma gloire, Seigneur

!

Que possede votre serviteur qifil nait recu deroiis

(I Cor. IV, 7), et sans TaYoir meril?

Tout est a yous, et ce que yous aYcz donn et ce quc

YOUS aYCz fait.
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rior, or inferior, or eual, desire any Ihing of thee or

liint at any thing, ihou takc all in good part, and

labour witli a sincere will to perform ii.

Let one scek tliis, another lliat; Ict ihis inan glory

in this lliing, another in that, and be praiscd a Ihou-

sand thousand limes.

But thou, for ihy part, rejoice ncilhcr in this nor ia

tliat, but in ihe conlempi of ihysclf, and in My good

pleasure and honouralone.

This is what lliou hast to wish for, that. whethcr in

life or in death, God may be always glorificd in thce.

(Philip. I, 20.]

CHAPTER L

How adesolate person oughtto offer himself into

the hands of God.

DISCIPLE.

1 . O Lord God, holy Falhcr, be Thou now and for .

ever blessed; for as Thou wilt, so is ii done, and whal

Thou dosl is always good.

Let Thy seryant rejoice in Thee, not in himself, nor

in any other; for Thou alonc art true joy, Thou my
hope and my crown, my joy and my honour, O Lord 1

What hah Thy sewant but what he hah received

from Thee (I Cor. iv, 7), and this \Yilhou any meril

on his side?

All ihings are Thine, both what Thou hast giyenand

what Thou hast mad.
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Je suis pauvre et da7is les travaux des ma jeunesse

(Ps. LXXXVII, 16), et quolquefois mon ame s'attriste

jusqu'aux larmes; quelquefois aussi elle est troublde

en elle-meme, a cause des passions qui la menacent.

2. Je desire la joie de la paix
;
je demande la paix

de vos enfanls, qui sont nourris par vous dans la lu-

miere devotre consolalion.

Si vous me donnez la paix, si vous rpandez en moi

YOlre joie sainte. Tam de volre serviteur se remplira

de mlodie et d'ardeur h chanter vos louanges.

Mais si vous vous retirez, comme vous le faites Ires-

souvent, ii nc pourra point courir dans la voie de vos

commandcmenls. (Ps. GXVin, 32.)

3Iais plutót ii tombera a genoux pour se frapper la

poitrine; parce qu'il n'cst plus ce qu'il lait hier et

avant-hier, lorsque rotre lamp resplendissait sur sa

tele (Job. \xix, 3), et qu'a Tombre dc vos ailes ii tait

k couvert des lentalions qui fondaient sur lui.

3. Pre jusie, saint et toujours digne de louanges,

Theure est venue ou volre serviteurdoit elre prouv.
Pere aimable ! ii est juste qu''a celle heure yotre

servileur souffre quelque choso pour vous.

Pere a jamais adorablc ! elle est vcnue Theure que

vous ayez pre\ue de toute tcrnit, oii volre serviteur

doi succomber pour un peu de tcmps au dehors, afin

de vivre toujours inirieurement en vous.

Ou^il soit pour un peu de temps meprise, humilid,

abaiss deyant les hommes, brise de souffrances et

de langueurs, afin de se relever avec vous a Taurore

d'unc lumiere nouvelle , et d'ólre gloriti dans les

cieux.

Pere saint! vous Tayez ainsi ordonne, vous Tayez
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/ am poor and in labours from my youth (Ps.

LXXXVII, 16), and my soul is saddened somelimes even

unto tears, and sometimes is disturbed within herself

by reason of Ihe passions which encompass her.

2. I desire the joy of peace ; I beg for the peace of

Thy children, who are fed by Thee in the light of Thy

consolalion.

If Tliou givest peace, if Thou infusest holy joy, ilie

soul of Thy seryant shall be fuli of melody, and devout

in Thy praise.

But if Thou withdraw Thyself , as Thou art very

often accuslomcd to do, hc will not be able to run in the

way ofThy commandments. (Ps. CXVlll, 32.)

But must ralher bow down his knees and knockhis

breast, because it is not with him as yesterday and the

day before , 2vhen Thy lamp shone over Itis head

iJob XXIX, 3 , and he was covered under the shadow

of Thy wings from temptation rushing in upon him.

3. O just Father, holy, and ever to be praiscd, the

hour is come for Thy servant to be tried.

O Father, worlliy of all love, it is fitting that Thy

seryant should at this hour suffer something for Thee.

O Father, always to be honoured, the hour is come

which Thou dids foresee from all eternity, that Thy

seryant for a short time should be oppressed without,

but always live wilhin unto Thee

.

That he should be for a litlle slighted and humbled,

and should fali in the sight of men ; that he should be

seyerely afflicied with sufferings and languors, that

so he may rise again with Thee in the dawning of a

new light, and be gloritied in heayen.

O holy Father, Thou hast so appointed, and such is

23.
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ainsi voulu; et ce que vous avez ordonn s^est ac-

compli.

4. Car c'est une faveur pour votre ami de souffrir

et d'otre affiige en ce monde pourvotre amour, aulant

de fois et par qui que ce soit que vous permeltiez que

la chose arrive.

Ricn ne sc fait sur la terre sans YOtre conseil, sans

YOtrc proyidence, et sans cause.

Ce niest un bien^ Seigneur! que vous inaye::, hu-

mili, afin (juefapprenne vos ordonnances (Ps. CXVill,

74), et que je bannisse de mon coeur tout orgueil et

loute presomption.

II m'est utile que'?no» visage ait eecouvert de con-

fiision (Ps. LXVIII, 8), afin que je cherche a me con-

solcr plutót en vous que dans les hommes.

Par la, j'ai encore appris a rcdouter votre impene-

trable jugoment, yous qui affligez le juste avec Timpie,

mais toujours avec uit el justice.

5. Je vous rends grace de ce que vous n^ayez point

(^pargnd mes póchs , de ce qu'au contraire , yous

m'avcz bris par de rudes coups, m'infligeant la dou-

leur et m'envoyant les angoisses au dedans et au

dehors.

Rien de tout ce qui est sous Ic ciel ne peut me con-

soler, que vous, Seigneur mon Dieu, celeste mdecin
des ames, qui blessez et guerissez^ qui conduisez au

tombeau et enramenez. (I. Reg, ii, 6. — Tob. xiii, 2.)

Je suis sotis votre discipline^ et votre verge mme
mHnstruira. (Ps. XVII, 36.)

6. Mc Yoici, Pere bien aimó! me Yoici entrc vos

mains; je m'incline sous la yerge de YOlre correclion;
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Thy will ; and Ihal has come to pass which Thou hast

ordained.

4. For Ihis is a favour to Thy friend, that he should

suffcr and be afflicied n this world for the love of

Thee, how often soever, and by \vhom soever Thou

permillest it to befall him.

Wilhout Thy counsel and providence, and without

cause, nothing is doneupon earih.

his (jood for me ^ O Lord, that Thou hast humbled'

me, that I maij learn Thyjusiifications (Ps.CXVlll, 71),.

and ihal I may cast away all pride of heart and pre-

sumplion.

U is profitable for me that shame kath covered my
face (Ps. LXVIII, 8), that I may rather seek my comfort

from Thce than from men.

I have also hereby learncd to fear Thy impenetrablc

judgment, -who affliclest the just wilh the impious, but

not ^Yithout euity and justice.

5. I return Thee thanks that Thou hast not spared

me in my evils, but hast bruised me with bitter stripes,

inflicting pains, and sending dislress both wilhin and

without.

Of all things under heaven, therc is non that can

comfort me but Thou, O Lord my God, the heavenly

Physician ofsouls, who luoundest and heacst,bringest

down to heli and leadest backagain. (1. Kings II, 6.

—

Tob. XIII, 2.)

Thij discipline isupon me, and Thy rod itself shall

instruct me. (Ps. xvii, 36.)

6. Behold, O beloved Father, I am in Thy hands; I

bow myself down under the rod of Thy correction

;
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frappez sur mon dos et sur mon cou, afin que je re-

dresse a volrc gró ma difformite.

Faites de moi un disciplc humble et pieux, comme
vous avez coulume de faire, afin qiie je marche a toules

vos \olontes.

Je m'abandonne moi-mme, et tout ce qui est a moi,

k YOlrc corrcclion.

II vaut niieux elrc chali ici que dans le siecle

futur.

Vous sarez tout et cliaque chose en particulier, et

rien ne yous csl cache dans la conscience deThomme.
Ayant qu'elles arrivcnl, vous connaissez les choses

futures, el yous n'avez pas besoin que quelqu'un

vous inslruisc ou yous informc de ce qui se passe sur

la tcrre.

Yous saYez ce qui est utile a mon avancement, et

combien sert la Iribulalion a consumer la rouille des

Yices.

Disposez de moi selon YOtre bon plaisir, et ne rejetez

pas ma Yie pchcrcsse, que nul ne connait mieux ni_

plus clairement que yous seul.

7. Donnez-moi, Seigneur, de saYoir ce qu''il faut

saYoir, d'aimer ce qu'il faut aimer, de louer cc qui

YOUS plalt souYcrainement, d"eslimer ce qui vous pa-

rait prcieux, et de mepriser ce qui est yiI a yos yeux.

Ne permetlez pas que je juge des choses selon que

l''<eil exteneur les voit, ni que je prononce d''apres

ce qu'entendent les oreilles dliommes ignoranis.

(Is. XI, 3.)

Mais qu'un jugcmcnl Yrai me fasse discerner les

choses Yisibles et les spirituelles, et rechercher lou-

j ours sur toutes choses votre Yolonle et yotre bon plaisir.
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strike Thoii my back and my ncck, ihat I may bend my
crookednoss to Thy will.

3Iake mc a pioiis and liiiniblc disciple, as Thou arl

wont to do, thal I may walk al Thy beck at all limes.

Myselfand all that is min I commit to Thce for Thy

correclion.

It is belter to be chastised here than hereafter.

Thou knowesl all and cvery thing, and there is

nolhing in man's conscience hidden from Thee.

Coming evenls Thou knowesl betbre they bappen
;

and Thou basi not need to be taugbt or admonisbed

by any one of what is being done upon earth.

Thou knowesl what is cxpedient for my progress,

and how much Iribulation seryes to cleanse away ihe

rust of sin.

Do with mc according lo Thy good pleasure; and

despise not my sinful lifc, to no one belter or moro

clearlyknown than to Tbyself alone.

7. Grant me, O Lord, to know what I ougbt to know;

to loYC what I ougbt to love ; to praise Ibat which is most

pleasing to Thee; to esteem thal which appears lo Thee
Yaluable ; to despise thal which is fillhy in Thy eyes.

Suffer me noi to judge according to he sight of the

oulwani eye, nor to give senence according to the

hearing oftheears of ignorant men. (Is. XI, 3.)

Bul to delermine upon mallers boib yisible and spi-

rilual with true judgmcnt, and, above all things, ever

to seek Thy good will and pleasure.
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8. Les liommes se trompcnt en jugcant d'apr6s

leurs sens; les amateurs du siccle se trompent aussi

en n'aimant que les choses visibles.

Un homme en est-il meilleur, parce qu'il est estimd

plus grand par Thomme?
Un menteur tronipe un menteur, Thomme yain un

homme vain, Taycugle un ayeugle, Tinfirme un in-

firme, uand ii rexallc ; et, cerles, en lui donnant

de yaines louanges, ii le couvre plulót de confusion.

Car riiomme n'est a vos yeux que ce qu'il est, et

rien de plus, dit Thumble saint Francois.

CHAPITRE LI

II faut s'adonner a d'huinl)les occupations, quand on

manue de forces pour les plus elevees.

JESUS- CHRIST.

1 . Mon flis, Yous ne pou\ez pas yous maintenir

toujours dans une grand ardcur pour la vertu ni per-

sYÓrer dans un haut degr de conlemplalion.

Mais ii est neccssaire, a cause dc la corruplion ori-

ginelle, de descendre quelqucfois a des choses infó-

rieures el de porter, menie malgr vous et aYCC ennui,

le fardeau de celle vie corruplible.

Tant que yous Irainerez ce corps mortel , yous

prouyerez Tennui el Taccablement du coeur.

II faut donc, pendant que yous yivez dans la chair,

que yous gemissiezsouyenldu fardeau de la chair; parce



BOOK III. — CHAPTER LI. 411

8. The senses of men are often deceiyed in giving

judgment; and the lovers of tliis \YOrld are deceiYcd

in loYing only visible Ihings.

Whal is a man the bciier for being reputed grealer

by man?
The deceilful deceives Ihe deceUful,lhe vain deceives

Ihe vain, Ihe blind Ihe blind, the weak the ^Yeak,

whiht he extols him ; and, in Irulh, does rather con-

found him, whilst he Yainly praises him.

For ho\Y much socYcr each one is in Thy eyes, so

much is he and no mor, says the humble saint

Francis.

CHAPTER LI

That we must exercise ourselves in humble works,

when we cannot attain to the highest.

JESUS CHRIST.

1 . Son, Ihou canst not always continuc in the most

fcrvent desire of virtue, nor stand in the highest

degree of contemplation.

But it must needs be that thou sometimes, by reason

of original corruption, descend to lo\Yer Ihings, and

bear the burden of this corruplible life, e\en against

thy ^Yi!l and \Yith weariness.

As long as thou carriest about \Yilh thee thy mortal

body, thou shalt feel weariness and heayiness of

heart.

Tiou oughtest, thcreforc, as long as thou art in the

flesh, oftentinies to bewail the burden [of the flesh ;
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que vous ne pouycz vous appliuer incessamment aux

exercices spirituels et a la contemplalion divine.

2. Alors ii csl bon d'avoir rccours a des travaux

humbles, exterieurs, ctdc vous dólasser par de bonnes

actions ; d'attendre avec une ferm confiance mon
retour ot la visite d'en haut ; de supporter paliem-

nient votre exil et raridite de \otre ame, jusu^a ce

que je Yous visite de nouyeau et vousdelivre de toutcs

vos anxietes.

Car je vous ferai oublicr vos traYaux et jouir du

repos intcVieur.

J'ouYnrai devant vous les prairies des ficritures
;

YOtre coeur sYpanouira, et vous commencerez a courir

dans la voie de mes oommandements.

Et YOUS direz : Les souffranccs de ce temps rCont

aucune proporlion avec la glolre futur (jui sera ma-
nifestee en noii^. (Rom. viii, 18.)

GHAPITRE LII

Que Thomme ne s'eslime point digne de

consolation , mais plutót de chatiment.

LE FIDELE.

1 . Seigneur ! je ne suis pas digne de votre conso-

lation, ni d'aucune Yisite spiriiuelle ; et ainsi vous

me traitcz avec jusiice, lorsue vous me laissez pauvre

et dósol.

Quand je ycrserais un ocdan dc larmes, je ne serais

pas encore digne de vos consolations.
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for Ihou cansl not iinceasingly give Ihyself up to spi-

ritual exercises and divine contemplalion.

2. Al thesc tinics ii s expedient for Ihce to betake

tiiyself lo humble and exlenor works, and lo recreale

Ihyself in good aclions ; to await My coming and

heavenly vislation wilh an assurcd hope ; lo bcar

willi paticnce Ihy banishment and Ihc aridily of thy

miiid, until thou be again visiled by Me, and dcli-

Ycred from all anxielies.

For 1 will make ihee forget Ihy pains and cnjoy

inlcrnal quicl.

I will spread opcn bcfore thee the pleasant ficlds

of the Scriplurcs, tbal Ihy hcart bcing enlargcd,

thou mayest bcgin lo run in Ihe way of My coinmand-

nients.

And Ihen shall Ihou say : The suffcrings of ihis time

have no proporliou with the futur fjlory, ivhich shall

he revealed in us. (Rom. viii, '18.)

CHAPTER LII

That a man ought not to esteem himself worthy of

consolation, but rather guilty of chastisement.

DISGIPLE.

1. Lord, I am not worlhy of Thy consolation, nor

of any spiritual yisitalion, and llicrofore juslly dost

thou deal with mc, whcn Thou loavcst me poor and

dcsolate.

For could I shed tears like a sca, yet should I not be

worlhy of Thv comforl.
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Je ne mdrite donc que d'etre flagell et puni ; car

je Yous ai gricvement ot freuemmcnt offense, et j'ai

manue en beaucoup de choses.

Donc, apres avoir tout bien examinó, je me recon-

nais indigne de la moindrc consolalion.

Mais YOUS, Dieu element et misricordieux, qui ne

Youlez pas que vos ceavres perissent, pour faire eclater

les richesses de votre honte sur les vases de miseri-

corde (Rom. ix, 23.), vous daignez consoler voire

seryiteur d'une manier surhumaine, et au dela de

ses propres merites.

Car YOs consolations ne sonl pas comme les conso-

lations des hommes.

2. Qu'ai-je fait, Seigneur, pour avoir quelque part

a vos celestes consolations ?

Je ne me souyiens pas d'ayoir rien fait de Lien,

mais d'avoir toujours le enclin aux yices, et lent ii

me corriger.

Cela est yrai, et je ne puis le nier; si je parlais au-

trement, vous vous eleycricz contr moi, et je n'aurais

personne pour me defendrc.

Qu'ai-je merit pour mes peches, sinon Tenfer et le

feu eternel ?

Je le confesse dans la Yrite : je suis digne de tout

opprobre et de tout mpris, et ii ne conyient pas que

Ton me compte parmi vos fideles.

Et, quoique je Tentende a regret, ccpcndant, pour

Tamour de la verit, je dclarerai contr moi mes p6-

chs, afm que je mriie d'oblenir plus aisemenl misd-

ricorde.

3. Que dirai-je, moi, coupable et couyert de loule
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"Wierefore 1 deserve nothing else but to be scourged

and punisbed, becausc I bave grievously and oftcn

offcnded Thcc, and in many things bayc vcry much

sinned against Thee.

Therefore, according to all just reason, 1 do not

deserve the least consolation.

But Thou, O gracious and merciful God, who wil-

lest not that Tby works perish, to shciu the riches of

Thij goodncss owards the rcssels of mernj. (Rom.

IX, 23.), Youchsafest beyond all desertto comfortThy

senant above buman measure.

For Tby consolations aro not like Ibc consolations

of men.

2. Wbat bave I done, O Lord, tbat Thou sbouldst

impart to me any heavenly comfort?

I can remembcr nolbing of good tbat I bave ever

done, but tbat 1 was always prone to vice and sluggisb

to amendment.

It is true, and I cannot deny it ; if I should say

olberwise, Tbou wouldst stand against mc, and tbere

would be non to defcnd me.

Wbat bave I deserved for my sins but beli and

CYcrlasting tire ?

In truth, I confess tbat I am -worlby of all scorn

and conlempt ; neitber is it fitling tbat I should re-

main among Thy deyout servants.

And allhough I bear Ibis unwillingly, yet for trulh's

sake, I \Yill, against myself, condemn my sins, that

so 1 may the easier descrye to obtaiii Thy mercy.

3, What sball I say, ayIio am guilty and fuli of
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confusion "? ma bouche n'a a dire que celte seule

parole :

J'ai pdchd, Seigneur ! j'ai pechd; ayez pili de moi;

pardonncz-moi ; laissez-moi un peu de temps pour

pleurer ma douleur, ava7it que je m^eti aille dans la

lerre des tenebres, couvert.e des ombres de la mort.

(Job X, 20, 21.)

Quc demandez-YOus dc plus d'un coiipable et misu-

rablc pecheur, sinon qu'il soit contril et qu'il s']m-

milie pour ses pechs ?

Dans la vritable contrition et dans Thuniiliation

du coEur, Tespórance du pardon s^elere, la conscicnce

iroublee se calme, la grace perdue se rpare, Thomme
est prolg contr la colere a venir, et dans un saint

baiscr sc rencontrent Dieu et Tam penitenta.

4. L^humble contrilion des peches vous est, Sei-

gneur ! un sacrificc agreablc, qui exbale en votre

prsence une odeur bien plus suave que la fumóc de

Tencens.

Cesi la cel agrablc parfum quc vous permiies de

rópandrc sur vos pieds sacres ; car jamais vous n''avcz

meprise un cccur contril et humilió.

La, est le lieu de refuge contr la fureur de Ten-

nemi ; la, on se corrige, on sc lave de toutc souilluro

contracle au dehors.
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all confusion? 3Iy moulli can utlcr nolhing but on!y

this one word :

I have sinned, O Lord, 1 haye sinned ; have mercy

on me and pardon me ; suffer mc a liUh\ tliat I maij

inourn out my grief\ before I go to the darU$ome land

tiia is coiered with the dismal shaie of death. (Job

X, 20, 21.}

What dosl Thou cliiefly rciiuire of a guilty and

\vrelched sinner, but that he should bo contriie, and

humble himself for his sins?

In irue conlrilion and liumility of hcart is brougbl

forlh hope of forgivencss ; ihc troublcd conscicnce is

reconciled ; lost grace is recoYcred ; man is sccured

from llie wralli lo come ; and God and ihe penitent

soul meet logethcr in ihe holy kiss of peace.

4. lumble contrition for sins is an acccptable sa-

crificc 10 Thce, O Lord, of far sweelcr odour in Thy

sigbl ihau ibe burning of frankincense.

This is also ihat pleasing oinlmcnt wliich Thou

wouldst have lo be poured upon Thy sacred feel ; for

never hast Thou despised a contrite and humble hcart.

Her is a place of refuge from the face of the wralh

of the enemy ; here is amended and washed away

whaiever of dcfilement bas becn clsewbere con-

tracted.
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CHAPITRE LIII

ia grace de Dieu iie se donn point a ceus qui ont
le gout des choses de la terre.

JESUS-CHRIST.

1

.

Mon flis, ma grace est precieuse ; elle ne souffro

point qu'on la mle aux choses etrangeres et aux con-

solations terresires.

II faut donc ecarlcr tous les obstacles a la grace, si

Yous dsirez u^ellc se repande en vous.

Choisissez un lieu rclire ; aimez a habiter seul avec

Yous-meme ; ne recherchez la conversalion de per-

sonne ; mais plutót rpandez devant. Dieu une priere

feryente, afin de conseryer Fesprit de componction et

une conscicnce pure.

Complez pour rien Ic monde entier, et prfrez le

seryce de Dieu a loules les choses exterieures.

Car yous ne pouyez yous occuper de moi et en mme
temps yous plaire aux choses passagcres.

II faut YOUS eloigner de yos connaissances et de yos

amis, et tenir yotre ame priye de toutc consolalion

temporelle.

Cest ainsi que le bicnheurcux apótre Pierre con-

jure les fideles de Jsus-Christ de vivre dans cc monde

commc des etrangers el des iwyageurs. (I Pet. ii, ii.)

2. Oh ! uelle sera la confiance d'un mourant

qui n'est retenu au monde par raffcclion d'aucune

cralurc

!
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CHAPTER LIII

That the grace of God is not communicated to the

earthly-minded.

JESUS CHRIST.

1. Son, My grace s precious; it suffcrs not itselt

to be niingled wilh external things nor with carthly

consolalions.

Thou must, therefore, cast away cyery obstacle

to grace, if thou desire to have it infused into thee.

Choose for tliysclf a relired place ; love to dwell

wilh Lhyself alone ; seek not to be talking with any

one, but rather pour forlh a dcYOut praycr to God,

that thou mayest lvccp thy mind in compunclion and

thy conscience purc.

Esteem the whole world as nothing
;
prefer alten-

dancc on God before all external things.

For thou canst not both atlcnd to Me and at Ihe

same time deliglit thyself in transitory things.

Thou must be seuestcred from thy acuainlance

and from tliy dearcst friends, and keep thy mind dis-

engaged from all temporal consolation.

So the blcssed Apostle Peter beseeches the faithful

of Christ lo keep themselves as stangers and piUjrims

in tliis world. (I Pet. ii. W.)

2. Oh, what great conidcnce shall he have atdeath,

who is not detained by an affeclion to any thingin

the world.



420 LIYRE III. — CEIAPITRb: LIII.

Mais garder son cocurainsi sparó de toutes clioscs,

c'est ce que fcsprit encore malade ne comprend point;

et riiomme animal nc connait point la liborl de

riionime intrieur.

Cepcndanl, s'il ve'Jt tre vraiment spirituel , ii

faut qu'il renonce aux etrangers comme a ses proches,

et qu'il ne se dfie de personne autant que de lui-

meme.
Si vous YOus sormontez paiTailement vous-mmc,

Yous yaincrez plus facilement le rcste.

La parfaite vicloire est de triompher de soi-meme.

Celui qui se lient tellcment assujelli que la sensua-

lit obóisse a la raison et la raison a moi en lout,

celui-la est vritablemenl vainqueur de lui-mme et

mailrc du monde.

3. Si YOUS dsirez monter a ce haut degr^, ii faut

commencer aYce courage et mettre la cognee a la

raciuc, pour arracher et dtruire lout amour secrel

et dregle de Yous-meme et de tout bicn particulier et

terrestre.

De ce Yice, que Thomme s^aime desordonnment,

prOYJent presquc lout cc qu"il a a Yaincre et a dóra-

ciner.

Ce Yice Yaincu et domple, yous jouirez d'une grand
paix el d'une lranquillil sans inlerruplion.

Mais parce qu'il y en a peu qui traYaillenl a mourir

parfaiiement a eux-mt'mes, el qui sorlenl d'eux-

memes enlierement; aussi ils y demeurcnt comme
enlaces cl nc pcuYcnl s'eleYer en esprit au-dessus

d'eux-memes.

Or, celui qui desire marcher librement ayec moi,

ii faut qu"il morlifie toutes ses affections mauyaises
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Bul an inlirin soul is not yct capablc of liaying a

hoarl llius perfccLly disengaged rom all ihings ; nci-

thcr docs thc aninial man undersland llie libcrly of

llie interior man.

But iflie wili be truy spiritual, lie must renounce

as well those that arc noar as ihose tliat are far off,

and bcwarc of nonc niore than of himself.

Iftliou pcrfcclly OYcrcomcsl tliyself, tliou shalt mor
easily subdue all iliings clse.

The perfect \ictory is to triumph over oneself.

For AYhosooYer kceps himself in subjeclion, so that

sensualily obeys reason, and reason in all things is

obcdient to 3Ie, hc is indeed a conueror of himself,

and Lord of ihc world.

3. If thou desircst to climb this eminence, Ihou

musi begin manfully, and lay ihe axc to Ihe rool, that

thou maycst rool out and deslroy secret and inordinate

inclination to thysclf and to evcry private and mate-

ria! good.

Froni ihis vice, that man loves sclf loo inordinately,

dcpcnds almosl all, whalsocYcr isto be rooied out and

OYercome in us.

Which eYil being Yanquishcd and broughl under,

a great peace and Irant^uillity will immedialely cnsue.

But because thcre are few that labour to die per-

fectly to thcmsclYCs, or that fully tend beyond thcm-

sehes ; therefore do they remain entangled in tliem-

selves, nor can they be eloYated in spirit above

ihemselYCs.

But whoevcr dcsires to walk frcely wiih Me, it

is necessary that he mortifies all his peryerse and inor-

24
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et drgles, et qiril ne s'aUac'he a aucune crdature

par comoitise ou par iin amour parliculier.

GHAPITRE LIV

Des differents mouvements de la natur et de la

grace.

JESUS-CHRIST.

\. 3Ion lils, obscryez avec soin les momements cle

la natur et de la grace; car ces mouvemenis sont fort

opposs et tres-subtils, et a peine peuveiU-iIs etre dis-

ccrnes, sinon par uu liomme sprituel cl óclair(5 interieu-

rement.

Tous, a la Yerit, dsirent le bien et se proposent

quelque bien dans leurs paroles ou dans leurs ac-

tions ; c^est pouruoi plusieurs sont trompes dans

cette apparence de bien.

2. La natur est arlificicuse ; ellc altire plusieurs,

ellc les enlace, ellc les sduit, et elle n'a jamais d'autre

nn u^ellc-niOme.

La grace, au contraire, marche dans la simplicil,

fuit jusqu'ala moindrc apparence du mai ; elle nc tend

point de pieges, et fait tout puremcnt en Yue de Dieu,

en qui elle se rcpose comme en sa fin.

3. La natur ne se mortifie pas rolonliers; elle ne

YCUt pas t-lre contraintc, ni vaincuc, ni assujettic, ni

subjugue Yolontairement.

Mais \z strac trayaille a la niortificalion de soi-
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dinate afloclions, and not cleave wilh parlicular love^

or concupiscencc lo any Ihing crealed.

CHAPTER LIV

Of the different motions of natur and grace.

JESUS CHRIST.

1. Son, obserye diligently the motions of natur
and grace ; for they niove vcry oppositc ways and

very sublilly ; and can hardly be distinguished but

by a spirilual man, and one lliat is inwardly illumi-

nalcd.

Ali men indeed desire good, and pretend to some-

tliing good in what Ihoy say and do ; therefore, undcr

the appearance of good, many are deceived.

2. Natur is crafly and draws away many, cnsnares

them and deceiyes them, and always proposes self as

hcr end.

But grace Avalks in simplicity, turns aside from all

appearance of e\"il, offers no deceits, and does all

things purely for God, in whom also she resls as in

her last end.

3. Natur is not willing to be morlified, or to be

reslrainod, or to be OYcrcome, or lo be subject,

neither of her own accord to be brought under

obedience.

But grace studies the morlitlcalion of self, resisls
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memc, r^sisle a la sensualile, dcmandc a trc assu-

jeltie, aspire a etre Yaincue, el nc Ycnt poinl excrcer

sa propre libcrte.

Ellc ainie a etre tenue sous la discipline, et nc de-

sire dominer personne, niais vivre, demeurer C etre

toujours soumisc a Dieu ; et, pour Dieu, ele est prete

a sHncliner humblement deuant toute humaine cra-
tire. (I Pet. II,13.)

4. La natur travaillc pour son propre interel, el

regarde au protit u^clle peut lircr d'un autre.

Mais la grace considere, non ce qui lui est ulile

et avantageux, mais plutót cc qui profite a plusieurs.

o. La natur reroit Yolontiers les honneurs el les

respects.

3Iais la grace attribue fidclcment a Dieu tout hon-

ncur et toute gloire.

6. La natur craint la confusion et le mepris.

3Lais la grace se rjouit de souffrir loutrage pour Ic

nom de Jesus. (Act. V, 41.)

7. La natur aime roisivete et le repos du corps.

3Iais la grace ne peut demeurer oisive, et embrassc

avec joie le travail.

8. La natur clierche a posseder des choses cu-

rieuses et belles; elle a de Thorreur pour les viles et

les grossieres.

Mais la grace se plail aux choses simples et humbles;

elle ne ddaigne point ce uW y a de plus apre, et ne

refuse point de se velir de liaiilons.

9. La natur considere les bicns temporels, ellc

se rdjouit d'un gain terrestre, s'attriste d'une perle,

et s'irrile de la moindre parole injurieuse.
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sensualily, seeks lo be subject, covets to be oyercome,

aims not at following her own liberty ;

Loves to be kcpt under discipline, and dosires not

to have the command over any one ; but under God

ever lo IIyb, stand and be ; and for God's sake to be

ever ready humblij to bow dow)t herself nndcr all

hii.-naii creatiircs. (I Pet. ii, 13.)

i. Natur labours for her own inlerest, and consi-

ders what gain she may reap from anolher.

But grace considers not what may be advanlageous

and proUable to herself, but rather what may be

beneficial to many.

o. Natura willingly receiyes bonour and respect.

But grace faithfully altributes all bonour and glory

to God.

6. Natur is afraid of sliame and conlempl.

Bul grace is glad to suffer rcproach for tlw name of

Jesus. (Acls V, 41.)

7. Natur loYes idieness and bodily rcst.

But grace cannol be idle, and willingly ombraces

labour.

8. Natur seeks to have ibings that are curious

and beautiful, and abhors such as are cheap and

coarse.

But grace deligbts in that wliich is plain and hum-

ble, rejecls not coarse things, nor refuses to be clad

in old clotbes.

9. Natur has rcgard to temporal things, rejoices

at earthly gain, is iroubled al losses, and is irritated

al every slighl injurious word.

24.
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Mais la grace esl allenlive aux choses ternelles,f

ne s'attache point aux lemporelles, ne se trouble point

de la pert des biens, et ne s'offense point des pa-

roles dures, parce qu'elle a place son tresor et sa joie

dans le ciel, oii rien ne prit.

10. La natur es cupide et recoit plus yolontierS'

qu'clle ne donn; elle aime ce qui lui est propre et

parliculicr.

3Iais la grace est debonnaire et commune ; elle

eyile ce qui est parliculier, se contente de peu, et croit

qu'/Z est plus heureux de donner que de recevoir.

(Act. XX, 35.)

^^. La natur incline aux cratures, a la propre

chair, aux vanits et aux entretiens.

Mais la grace attire a Dieu et aux yerlus, renonce

aux cratures , fuit le monde, hait les desirs de la

chair, empecheles sorties, rougitde paraitre en public.

12. La natur est bien aise d'avoir quelque conso-

lation extrieure, qui flatte les sens.

Mais la grace cherche a se consoler en Dieu seul et

a jouir du souYcrain bien par-dessus toutes les choses

yisibles.

13. La natur agit en tout pour le gain et son propre

ayantage ; elle ne peut rien faire gratuitement, mais

elle espcre obtenir pour ses bienfaits un bien gal, ou

un meilleur, ouunelouange, ou une fareur, et desire

que Ton fasse grand cas de ses aclions et de ses dons.

Mais la grace ne cherche rien de temporel ; pour

recompense, elle ne dcmande d'autre prix que Dieu

seul, et ne souhaite rien de plus des ncessites lem-

porelles quc ce qui peut lui servir a racquisition des-

biens (^•tcrncls.
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But grace attends to things eternal and cleaves not

to temporal things ; neither is dislurbed at the loss of

things, nor cxasperaled ^Yilh hard words, for she

places her treasure and ber joy in heayen, where
nothing perishes.

10. Natur is coyeluous, and is mor willing lotake

than to give ; and loyes to have things exclusive and

priyate.

But grace is kind and open-hearted, avoids priyate

interest, is contented ^vith litlle, and judgcs it mor
blessed to give than to receive. (Acts xx, 35.)

1 1 . Natur inclines to creatures, to her o^vn flesh,

to yanilies, and to gadding abroad.

But grace dra\YS to God and yirlues, renounces crea-

tures, flies the world, hates the desires of the flesh,

restrains Avanderings, blushes to appcar in public.

12. Natur willingly receiyes some exterior comfort,

in which the senses may be gralitied.

But grace seeks to be comforled in God alone, and

beyond all things yisible to be delighted in the soye-

reign Good.

13. Natur does all for her own gain and interest;

she can do nothing gratis ; but hopes to gain some-

thing equal or better, or praise or fayour for her good

deeds; and coyets to haye her actions and gifts much
yalued.

But grace seeks nothing temporal, nor reuires any

other recompense than God alone for her re\yard ; nor

desires any mor of the necessaries of this life than

may serye her to obtan thincjs eternal.
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14. La nalurc se rjouit du grand nombre dcsamis

et des parenls ; e!lc se gloritie de sa noblesse el de sa

race; elle sourit aux puissants , flalle les riches et

applaudit a ses semblables.

3Iais la grace aime jusu^a ses ennemis cl nc s''enor-

gueil!it point du nombre de ses amis; ellc comptepour

rien la noblesse et les ancelres, a moins qu'ils n^aient

de grandes verlus.

Elle fayorise plulót le pauvrc que le riche, conipatit

plus h Tinnocent qu'au puissant.

Elie se rejouit avec Thomme yrai et non avec le

trompeur.

Elle exhorlc toujours les bons k avoir une sainle

mulalion pour les dons les plus utiles, eta se rendrc

semblable au Fils de Dicu par Icurs yerlus.

15. La natur se plaint tres-vile des privations et

des ennuis.

Mais la grace supporte la pauvrete a\ec constance.

16. La natur rapporte lout a elle-meme ; c'est pour

elle qu'elle combat et dispute.

3Iais la grace ramene tout k Dieu, d'ou originelle-

ment tout emane.

Elle ne s'attrlbue aucun bien , ne presume point

d^elle-meme avec arrogance, ne conteste point et ne

prófere point son sentiment aux aulres; mais dans

tous ses sentiments et dans toules ses pensees, ellc se

soumet a rternelle sagesse et au jugenicnt de Dieu.

17. La natur ddsire savoir les sccrets et entendre

les nouvelles ; elle veut paraitre au debors et faire

rexperiGnce de beaucoup de cboses par les sens ; elle

ddsire tre connue et faire cc qui hii procurc la louange

et radmiralion.
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14. Natur rejoices in a multitudc of friends and

kindred ; she glories in the nobilily of her stock and

descent; she smiles on Ihem tliat are in powcr, flat-

lers the rich and applauds such as are like herself.

But grace loves cven her enemies, and is not puffed

up with having a greal many friends, nor has any

value for family or birth, unicss when joined with

grealer virtue.

She ralher favours llie poor than the rich, sympa-

thises mor wilh the innocent than with the powerful.

She rejoices willi him that Ioycs Ihc trulh, and not

wilh the dcccilful.

She ever exliorts the good to be zealous for better

gifls and to become like to the Son of God by the excr-

cise of yirtues,

4o. Natur casily complains of want and oftrouble.

But grace bears jiOYCrly wilh constancy.

16. Natur turns all things to herself, and for herself

she contends and disputos.

But grace refers all things to God, from whom all

originally proceed.

She altributes no good to herself nor does she arro-

gantly presume ; she does not contend, nor prefer her

own opinion to others ; but in cvery feeling and un-

derstanding shesubmits herself to the eternalWisdom
and to the di\ine scruliny.

17. Natur covets to know secrets and to hear news;

is willing to appcar abroad, and to have experience

of many things by ihe senses ; desires to be taken

nolice of, and to do those things which may procure

praise and admiration.



430 LIYRE III. — CHAPITRE LV.

Mais la graco se soucie peu de savoir les choses

nomelles ei curieuses; car tout cela Yient de l"anlique

corruption
;
puisqu'il n'y a rien de nouyeau ni de du-

rable sur la lerre.

Elle cnseignc donc k reprimer les sens, a yiter la

vaine complaisance el rostenlalion, a cacher humble-

ment ce qui mrite d^elre loue el admire, el a chercher

en toutes clioses, en toute science, son avancement,

la gloire et Thonneur de Dieu.

Elle ne vcut point qu'on loue ni clle-mme ni ses

ceuyres; mais elle desire que Dieu soil beni dans ses

dons, lui qui distribue tout par pure charite.

18. Celle grace esl une lumiere surnalurelle, un

don spócial de Dieu, la marque propre des lus, et le

gage du salut <!nernel ; elle leve Thomme de la terre

a Tamour des biens clestes, et de charnel qu"il iait,

elle le rend spiriluel.

Plus donc la natur esl opprimee el yaincue, plus

la grace se rpand ayec abondance; cl chaque jour,

par des yisites nouyelles, Thomme interieur se reform

a Timage de Dieu.

CHAPITRE LV

De la corruption de la natur et de Tefficace de la

i^
grace divine.

LE FIDELE.

1 . Seigneur mon Dieu I qui m'ayez cre a yotre image-

etiYOtre ressemblance, accordez-moi cette grace que

Yous m'ayez montree si grand et si ncessaire pour
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Bul grace cares not for Ihe hearing of Ihings, bc-

cause all ihis springs froni the old corruplion, sice

notliing is new or lasting iipon earlh.

Grace leaches, thcrefore, lo restrain the scnses, to

avoid vain complacency and oslentation, humbly to

hide tliose things wliich are worlhy of praise and

admiration; and from every thing, and in every

knowiedge to seek the fruil of ulility, and the praise

and honour of God.

She desires not to have herself, or what belongs

toher, exalted; but wishes that God may be blesscd

in His gifts, who bestows all out of mer lovc.

18. This grace is a supernatural light, and a special

gift of God, the proper mark of the elecl, and the

pledge of eternal sahation; \Yhich elevatcs a man
from earlhly things to love such as are hcayenly, and

from carnal makes him spiritual.

"NYherefore, as natur is the moro kcpt down and

subdued , wilh so much the greater abundance grace

is infused ; and every day by new visitalions the in-

terior man is reformed accordingto the image of God.

CHAPTER LV

Of the corruption of natur , and of the efficacy of

divine grace.

DISCIPLE.

1 . O Lord my God, who hast crealcd me to Thine

own image and likeness, grant me this grace which

Thou hast shewn to be so great, and so necessary to
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le salut; afm que je surinonlc ma nalure mauyaise,

qui m'entraine aux peches et a la perdilion.

Car je sens en ma chair la lot du peclic, qni con-

tredit la loi de mon esprit (Rom. vii, 23), et mc rduit

en caplivit pour que j'obeisse a la sensualile en beau-

coup cle choscs.

Et je ne puis resister a ses passions, si je ne suis

assiste de votre tres-sainte grace, repandue dans mon
cceur pour Techauffer.

Yolre grace, et une grace tres-grande, cst neces-

saire pour yaincre la nalure, loujours incline au mai

des sajeimesse. (Gen. viii, 21.]

Car, dcliue en Adam, le premier homme, et cor-

rompue par le pche, la peine de celte lach est tombec

sur lous les liommcs.

Ensorle que cclte mine natur que vous aviezcrde

bonne et droite, se prend aujourd'liui pour le vice et

Tinfirmil de la nalure corrompue; parce que, laisso

aelle-meme, son propre mouvement !a porte au mai et

auxchoses de la terre.

Et le pcu de yigueur qni lui cst rcstee cst comme

une lincclle caclic'e sous la ccndre.

Cest cetle raison nalurelic, enveloppe d'epaisses

tnebres, conservant encore le discernement du bien et

du mai , la dislinction du vrai et du faux, bien qu'elle

soil impuissanle a accomplir tout cc qu'elle approuve

et qu'cllc ne jouissc plus d'unc pleinc lumiere de la

Yrit, ni dc la sanie dc raffection.

3. De h\ vicnt, mon Dieu, que je me rejouis dans

votre loi selon lliomme inteeur (Rom. vii, 22), sa-

chanl que vos commandements sont bons,justes et
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salvation, thal I may overcome my wicked natur,

wliich draws me to sin and perdilion.

For I perceive in my flesh the law of sin contradict-

ing the law of mij minii (Rom. vii, 23), and leading

mc capliye to obey sensuality in many Ihings.

Neilher can I resist the passions thorcof, uniess

assisted by ihy most holy grace, infuscd ardentiy into

my hearl.

2. I stand in need of Tiiy grace and of great grace

lo overcomc natur, cdwaijs pronc to evil from her

youth. (Gen. VIII, 21.)

For fallen as she is tbrough the tlrst man Adam, and

corrupted by sin, the punishment of that stain has

descended upon all mankind.

So that natur itself, which by Tliee was crealed

good and right, is now put for the vice and the infir-

mily of corrupt natur ; because ihe motion thereof,

left to itself, draws to evil and to iliings below.

For the liltle strength which remains is but like a

spark hidden under ashcs.

Tiiis is the self-same natural reason, encompassed

with much darkness, having yet thejuilgment of good

and evil, and the difference between iruth and false-

hood; Ihough it be unable to fulfil all that it appro-

ves; neither docs it now enjoy the fuli lighl of truth,

nor the former hraitlifiilness of ils alfections.

3. Hence it is, O my Ood, that according to thein-

luardman,,! am deliyhted wiih Thyla7u{Rom. vii, 22),

knowing Thy command to be good
,
just, and holy

25
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sai7tts (Ibid. i 2), enseignant k fuir tout mai et tout

peche,

Mais, par la chau\je siiis assewi a la loi du peche

(Ibid. io), obissanl plulól a la sensualile qu"a la

raison.

Dc la vipnt qu''i7 y a en moi une volonte bonne;

mais la forc.e de faccomplir
,

je ne la trouve pas.

(Ibid. 18.)

Soinenl aussi je form de boniics rsolulions; mais

parce qiie la grace manue pour aider ma faiblesse,

a la moiiidre rsistance je cede et je succombe,

II arrive encore que je coniiais la voie de la per-

feciion, et que je vois assez clairement comment je

dois agir.

Mais, accabló du poids de ma propre corruption, je

ne mVMeve point a ce qiu est parfait.

4. Oh ! que votre grace, Seigncur, m'est necessaire

pour commencer le bien, le coalinuer el Taccomplir.

Car, sans elle, je ne puls rien faire; mais je puis

tout en voiis quand votre grace me forifie. (Phil.

IV, 13.)

O grace yraimcnt cóleste, sans laquelle ii n''est point

de mrile propre, ni de don de la natur digne d'es-

lime

!

Arts , richesses, beaute, force, esprit , loquence,

tout cela n^esl d^aucun prix dcvant vous, Scigneur,

sans la grace.

Car los dons de la natur sont communs aux bons

et aux mchants ; mais le don propre dos lus est la

graco ou la cliarii, qui rend dignes de la vie elernelle

ceux qui en sont marques.
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[Ibid. 12), bolh for Ihe reproval of all evil, and for the

avoiding of sin.

And yct in the flesh I serve the law ofsin Jbid. 23),

\Yhile I obey sensuality raiher ihan reason.

Hcnce it is, thnt to will good is present with me^ but

how to accomplhh it I [ind not- (Ibid. 18.)

Hence I often make many good purposes ; bul be-

cause grace is waniing to help my weakness, ihrough

a slighl resistance I recoil and fali off.

Hence it comes to pass, that I know the way of per-

fection , and see clearly enough what it is I ought

to do.

But pressed down with the weight of my own cor-

ruption, I rise not to the ihings ihat are mor perfect.

4. Oh, how supremely necessary for me, O Lord, is

Thy grace, to bogi that which is good, to go forward

with it, and accomplish it

!

For wiihout it 1 can do nothing; but / can do all

thiugs in Thee^ when grace strenglhens me. (Phil.

IV, 13.)

O grace, truy celeslial , without which our own
mcrits are nothing, neither are the gifls of natur to

be esteemedl

Ko arls, nor riches, no beauty, nor strength, no

gonius, nor elouence, are of any worth with Thee,

O Lord, without grace.

For the gifls of natur arecommon to the good and

to the bad ; bul grace or divinc love is the proper

gift of the elect, wilh which ihey that are adorncd are

esteemed worihv of eternal hfe.



436 LIYRE III. — CHAPITRE LV.

Cclte grace est si excellcntc, que ni le don de pro-

phlie, ni le iiouvoir d'operer des miracles, ni la plus

haute coniemplalion ne sont rien sans clle.

Ni la foi menie, ni Tesperance, ni les autres vertus,

ne vous soni agreables sans famour et la grace.

5. O bienheureuse grace ! qui enrichissez de verlus

le paiivre d''esprit , et rendez humble de coeur le

possesseur dc grands biens ; venez, descendez en moi

;

remplisscz-moi, des le matin, de votre consolation, de

peur qiie mon ame ne dfaille parlassitude et par ari-

dite spiriluelle.

Je vous en conjure, Seigneur, que je trouve grace

a vos yeux; car votre grace me suffit (II Cor. xii, 9],

quand je n'obtiendrais rien de ce qae la natur dósire.

Si je suis lenie et tourmenló par de nombreuses

tribulations
,
je ne craindrai pas les maux tant que

YOlre grace sera aYCC moi.

EUe est ma forcc; c'esl elle qui me donn conseil el

appui.

Elle est plus puissanlc que tous les ennemis, et plus

sag que lous les sages.

6. Elle csl la mailresse de la Yrite, la regle dc la

discipline, la lumiere du cocur, la consolatrice des

angoisses; elle bannit la tristesse, dissipe la crainte,

nourrit la pil, produit Icslarmes.

Que suis-je sans elle qu'un bois sec cl un tronc inu-

lile, bon a rejcler?

Que YOlrc grace, Seigneur, me próyionnc donc et

m'accompagne, et qu''ellc me rcnde sans cessc altenlir

aux boiiues a-uYros
;

par Jsus-Cluisl , YOlrc Fils.

Ainsi so:l-il. [Oraison du IIJ* dimanche aprs la Ven-

tccóte,)
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This grace is so excellenl, that neitlier the gift of

prophecy, nor ihe working of miracles, nor any spe-

culalion, how sublime soever, is of any value wilh-

out it.

Nor cvcn failh, nor hopc, nor any olher virlucs, are

acceptable lo Thee without charity and grace.

5. O mosl blessed grace, which makesl ihe poor in

spirit rich in virlues, and renderesl him who is rich

in many good tliings huniblc of beart; come, descend

upon mc, replonisb me early wilb consolalion , lest

my soul fainl ihrough weariness and dryncss ofniind.

I beseech Thee, O Lord, that 1 may find grace in Thine

eyes; for sufficienl for me ii Thy grace{ll Cor. xii, 9),

though obtainnoneoflhosethings which naturedesires.

If 1 be tempted and aftlicted wiih many iribulalions,

I will foar no cyHs whilst Thy grace is wilh me.

She is my strenglh ; she gives counsel and help.

She is mor mighly than all my cnemies, and wiser
'

than all the wise.

6. She is ihe mistress of trulh, the teacher of disci-

pline, Ihe light of Ihe heart, the consoler of anguish,

the banisher of sorrow, the expcller of fear, the nurse

of dcYOlion, the producer of tears.

Whal am I wiliiout her but a withcred branch and

a useless trunk, tit only lo be cast away?

Thercfore, O Lord, let Thy grace always go beforc

and follow me, and make me ever inleiit upon good

works, through Jesus Christ Thy Son. Amen. [Collect

ofthe IG/Z sundaij after Pentecost.)
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GHAPITRE LYI

Que nous devons renoncer a nous-memes, et imiter

Jesus -Christ par la croix.

JESUS-CHRIST.

1. Mon flis, ce n'esl qu'autant que yous pourrcz

sorlir de vous-meme, que vous pourrez entrer en moi.

Is'e rien desirer au dehors , fait la paix inu^rieure;

ainsi renoncer intrieurement a soi meme, unii a Dieu.

Je YOUS veux apprendre le parfait abandon de yous-

meme en ma YOlonle , sans conlradiclion et sans

plainte.

Suivez-moi. Je suis la voie., la verite et la vie.

(Joann, xiv, 6.'\

Sans la voie on ne marche point, sans la ydrile on

ne connail point, sans la vie on ne vit i»oinl.

Je suis la Yoie que yous devez suiYre, la verit que

YOUS deYez croire, la vie que yous devez esperer.

Je suis la Yoie inYiolable, la Yrit infaillible et la

vie sans fin.

Je suis la voie la plus droite, la Yrilt; suprem, la

Yie Yeritabie, la Yie bienheureuse, la vie increee.

Si Yous demeurez dans ma Yoie, vou!i cotuiailrez- la

verile, et la terile vous deliirera, et vous olliendre'^

la vie elernelle. (Joann, viii, 32.)
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GHAPTER LYI
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Thatwe ought to deny oiirselves, and imitate Christ

by the cross.

JESUS CHRIST.

1. Son, as much as thou cans go out of Ihyself, so

much will ihou be able lo enler inlo Me.

As the desiring of nolhing abroad brings peace, so

the relinuishing ourselyes interiorly uniies us unto

God.

I will have thce learn the perfcct renouncing ot

thyself in 3Iy will, wilhout contradiclion or complaint.

Follow me: / am the tray, the tridh and the life.

(John XIV, 6.)

^Yilhoul the wav, there is no going ;
withont the_

iruih, ihere is no knowing; withoul the life, there is

no liying.

I am the wav which thou musi follow ;
the Irulh

which ihou musi belicYC ; the life which thou must

hope for.

1 am the way inviolable, the trulh infallible, Ihe life

interminable.

1 am Ihe straighlesl way, the sovereign trulh, the

irue life, the blessed life, the uncreaied "life.

If thou abide in My way, thou shalt knoii' the truth,

and the truth shall dcliver thee, and thou shalt attain

to Ufe everlasting. (John viii, 32.)
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2, Si vous voidcx- parvenir a la vie, gardez les com-

mandemenis. (Jlalih. xiy, \1.)

Si Yous \ouIez connailre la vrit, croyez en moi.

Si vous poulez elre parfait, vendez tout. (Ibid. 21.)

Si vous voulez elre mon disciplc^ renoncez a V3ns-

meme. (Ibid.)

Si YOUS YOulcz posseder la Yie bienhcurcuse, m-
priscz la yic preseiUe.

Si \ous Youlez lrc Icyó dans le ciel, huniiliez-

vous en ce monde.

Si YousYOuIez r'gneraYCC moi, porlez la croix avec

moi.

Car les sculs servilcurs dc la croix trouYenl la Yoie

de la balilude el de la vraie Inmicre.

LE FIDELE.

3. Seigneur Jsus-Christ, parce que YOtre voie es
elroile el mprisee du niondc, donnez-moi de yous

imiler, charge du mpris du monde.

Car le seriiteicr iiest pas plus grand que son sei-

gneur, ni le disciple au-dessus du mailre. (Malth.

X, 24.)

Que Yolrc seryiteur s'exercc dans votre Yie, parce

<iue la esl mon saUit el la vraie saintcl.

Toul ce que je li^ ou enleiuls hors d'elle, ne me
console ni ne me rejouil plelncnienl.

JESUS-CHRIST.

4. Mon flis, puisuc vous savez cela, et que vous

avez lu touies ces choses, vous sercz hcurcux si vous

les accomplissez. (Joann xiii, 17. 'i

Celiii qui a mes commandements et qui les gard,

t^est celui-ld qui inaime; et je Vaimerai, et je me
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2. If thoii iL'Utenter inio life, keep the command-
ments. (Maith. xix, 17.)

If Ihou willknow ihe trulh, believe Me.

Iftlioii will be perfecl, sell all. (Ibid. i\.)

Ifthou icilL be My disciple, denij thyself. 'Ibid.)

If thou wilt possess a blessed life, despise the prc-

sent life.

If thou wilt be exalted in heaven, humble ihyself in

Ihis world.

If thou wilt reign with Me, bear the cross with 3Ie.

For non but the seryants of Ihe cross find the way

of blissand Irue light.

DISCIPLE.

3. Lord Jesus, forasmuch as Thy way is narrow and

despised by the world, grani ihat I may follow Thec

with ihe world's contompt.

For the servant is not greatcr than his Lord, neither

is the disciple aboie his master. (Matih. x, 2 i.)

Lei Thy servant be exercised in Thy life, for there

is my salvalion and true holiness.

\Vhalever besides this I read or hear, does neither

recreale nor fully delighi nie.

3ESUS CHRIST.

4. Son, si72ce thou knoioest these things, and hast

read them all, happy shalt thou be if thou do them.

(John, xin, 17.)

He that hath My commandments and keepeth them,

he ii is that loieth Me; and I will love /iim, andlioill

23.
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decourrirai d lui, et je le ferai asseoir avec moi dans

le royaamc de mon Pere. (Joan, xiii, 17; xiv, 21.

i

LE FIDELE.

5. Seigneur J^sus ! comme vous avez dii et promis

u^il soil lail ainsi
;
puisse-je en elre digne !

J'ai rócii, j'ai recu de votre niain la croix
; je la

porlerai, et la porterai jusqu'a la mort, telle que vous

me ravez imposee.

Certes, la vie d'un bon religieux est une croix, mais

aussi un guide vers le paradis.

J'ai commencó, ii n^est plus permis de relourner en

arriere, et ii ne faul pas dóserier.

6. Courage, mes freres ! marchons ensemble, Jsus
sera avpc nuus.

Pour Jesus, nous avons pris cette croix
;
pour Jesus,

persvions dans la croix.

11 sera notre soutien, lui qui est notrc clief et noire

pr(^curseur.

Vo la notre roi qui marche devant nous, qui com-
ballra pour nous.

Suivons-le avec courage, que nul n'apprehende les

terreurs.

Soyons preis a mourir genereusement dans la ciuerre

et ne smulons pas notre gloire de la honte d'avoir fui

la croix. (I Mac. ix, 10.)
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manifest Myself unio him^ and will make him ,^U

wilk Meinlke kingdom ofMy Fatlier. (John, Xlii, 17;

XIV, 21.)

DISCIPLE.

5. Lord Jesus, as Thou hasl said and hastpromised,

bO Ict ii be indeed, and may ii be my lot lo moril ii.

1 have received. I have received trom Thy haiid Ihe

Cross, and I will bear ii, and bear ii liii death, as Thou
hasl laid it upon me.

Truy, llie life of a good religious is a cross, but it

is also ihe" guide lo paradise.

We have begun ; ii is nol lawful lo go back, nor may
we leave otf.

6. Take courago, my brelhren ; lei us go forward

togelher, Jesus will be willi us.

For Ihe sake ot' Jesus, we have taken up Ihis cross;

for Jesus' sake, lei us persevere in ii.

He will lie our Helpcr, who is our Caplain and our

Forerunner.

Behuld, our King marches before us, who will fight

for us.

Let us follow Him manfully ; lei no one fear lerrors.

Lei us be ready to die raliantlij in battle; nor let

us bring disgrace upon our glorij hij flijing trom Ihe

Cross. {I AJac. ix, '10.)
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CHAPITRE LVII

Que riiomme ne doit point se laisser trop abattre,

uand iltombeen quelquesfautes.

JESUS-CHRIST.

3Ion tils, la palicnce et Thumililó dans TadYersitó

me plaisent plus que bcaucoup de consolatioa et de

ferveur dans la prosperit.

Pourquoi voiis aIfligez-vous d'une faule legerequ'on

Yous rcproche ?

Ful-elle plus grave, vous ne devriez pas en elre

^mu.

Mais laissez passer cela, ce n'est pas la premier

fois ni une chose nouvelIe, cl ce ne sera pas la der-

niere fois si vous yl\ez longlemps.

Yous avcz assez de courage, quand ii ne vous ar-

rive lien de facheux.

Yous donnez nieme de bons conseils et yous saYCz

forlitier les aulres par vos paroles ; mais lorsqu'une

tribulalion soudaine se ])rsente a YOlre porte, vous

manucz de conseil et de force.

Considerez votre exlreme fragilite dontYOUs faites

si souYcnt reprcuYC dans les moiudres rcncontres.

ToiUefois, c'esl pour YOtre salut, quand ces choses

et de semblables arrivent.

2, Bannissez-lcs de volre coeur, le mieux que vous

pourrcz ; et, si vous en etes allcint, n'en soyez pas

pour cela di5courag et longtcmps embarrass.
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GHAPTER LYII

That a man should not be too much dejected , when
he falls into some defects.

JESUS CHRIST.

1. Son, palience and liumiliiy in adversily please

me morc than much consolalion and devolion in pros-

perity.

Why art Ihou affliclcd at a lilllc matlcr said against

Ihee ?

If it had been moro, tliou ouglilesi not to be moved.

But now Ict it pass ; it is not Ihe first, or any thing

new ; nor will it be Ihe last, if tliou livo long.

Thou art valiant enough, so long as no adversily

comes in thy way.

Thou canstal^^o givc good advice, and knowesl how
to encourage olhers wilh thy speech ; but when any

unexpccled trouble comes at thine own door, Ihen thy

counsel and lliy courage fail thee.

Consider thy greal frailiy, which thou often expe-

ricnccst in tritling difficulties.

Yet still do ihey happen for ihy salvation, as often

as these or similar irials betall tliee.

2. Put it out of thy heart as wcll as thou canst ; and

if it had louched thee, yel let it not cast thee down,

nor long enlangle thee.
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Supportez dli moins avec patience, si vous ne le

pouvez avcc joie.

Bie qiie yous n'ayez pas plaisir k enlondro cos

choses ei que vous en ressentiez de rindignalion

,

modrez-YOUS et ne souffrez pas qu'il sorle de vulre

boiiche aucune parole peu mesuree qui scandalise Ics

faibles.

Bientót r^motion soulovee se calmera, et la dou-

leur iniricure sera adoucie par le retour de la giace.

Je vis encore, dit le Seigneur, prci a vous secourir

et a YOUS consoler plus quc jauiais, si yous yous con-

fiez en moi, si yous ni'inYoquez ardemmenl.

3. Soyez calme cL preparez-Yous a une plus grand
sou ffrance.

Tout nVst pas pcrdu, pour yous voir souYcnlafllig

et rudemenl tenle.

Yous etos homme et non pas Dieu, yous etes chair

et non pas ange.

Coniment pourriez-vous dcmenrer constamment

dans un menie elal de vertu, quand cettc conslance

a manque a fang dans le ciel et au premier homme
dans le paradis?

Je suis celui ijui relYe et gueris les affliges ; el ceux

qui reconnaissent leur intirmile, je les elve jusqu'a

ma divinile.

LE FIDELE.

4. Seigneur'. bónic soii Yolre parole, plus douce

a ma boucke quc le miel el U- raijon de miel. (l's.

XVIII, 11.)

Que ferai-je au milicu de tant d'at'tlictions el d'an-
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At leasl bear it patieiUly, if thou cansl nol joyfully.

And allhough thou be reluctant to boar it, and
feelesl indignalion, yet repress tliyself and sulter no
inordinate word to come out of ihy moulh, which may
scandalize llie wcak.

The commolion which is stirred np will uiekly be
allayed, and inward grief will be swcetened by relurn-

ing grace.

I ^lill live, sailh the Lord, rcady to holp ihee, and
comfort thee mor Ihan b^-lbre, if thou put thy trust

in Me, and devoutly cali upon 3Ie.

3. Be thou even-minded, and prepare Ihyself for

greater endu rance.

Ali is not lost, though thou feel Ihysclf often aftlicted

or grieyously tempted.

Thou arl man and not God, thou art flcsh and not

Angel.

How canst thou conlinuc ever in the same state of
yirtuc, when ihis was waniing to the Angelsin heaven,

and to the tirst man in paradise ?

I am He who raises up and saves ihem that mourn
;

and tliem thal know ihcir own iniirniity, 1 promote to

My own diyinily.

DISCIPLE.

4. O Lord, blossed be Thy word ; it is sweetcr to

my moulh than- hoiiey and the Jioneijcomb. (Ps.

XVIII, ii.)

Whal should 1 do in my so great Iribulalions and
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goisses, si vous no me forlifiez par vos saintes

paroles ?

Poiirvii ifenfin j\irrive au port du salut, que m'im-

porle ce que j'auiai souffcrl.

Donncz-moi uiic bonne fin ; donnez-inoi un heureux

passage dans un auire monde.

Souvcnez-vous de moi, mon Dieu, etconduisez-moi

par le droit chemin dans votre royaume. Ainsi soit-il.

CHAPITRE LVIII

Ne point chercher a penetrer les choses hautes et

les secrets jugements de Dieu.

JESUS-CHRIST.

1. 3Ion fils, gar(lcz-vous de disputer sur des ma-

tircs relcYóes cl sur les jugements caclis dc Dieu :

pourquoi cclui-ci cst abandonne et Tautre lev a une

si grand grace; pourquoi celui-ci est si afflige, et

celui-la conibló d'honncur.

Ces choses pa^sent Tesprit de Thomme; nul raison-

nement, nulle dispule ne peut approfondir les juge-

ments de Dieu.

Quand donc Pennemi vous suggere ces penses, ou

que des hommes curieux vous interrogent, rpondez-

leur par ces paroles du propheie :

Yous Siesjuste^ Seigneur ! el volrejugementest droit.

(Ps. cxviii,"37.)

Et par collcs-ci : Les jugements du Seigneur sont

traisel sejuslifient par eux-memes. [Ps. xviii, iO.)
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anguishcs, didst lliou not strenglhen me willi Thy holy

words ?

Provi(led only I shall reach al last the licavGn of sal-

valion, A\iial docs ii matler how much or whal I suffer.

Grant me a good cnd, grant me a happy passage

out ot" Ihis woild.

Be mindful of me, O my God, and direct me in the

right road to Thy kingdom. Amen.

CHAPTER LYIII

Of not searching into high matters, nor into the

secret judgments of God.

JESUS CHRIST.

\. Son, beware of dispuiing about high matters,

and the hidden judgments of God; wiiy this man is

so forsaken, and ihal other raised lo so great grace;

or AYhy ihis person is so much aftlicied, and that so

highly oxalled.

These ihiiigs are above the roach ofman, nor is any

reason or dispulation compelent lo investigate the

judgments of God.

When, thercfore, Ihe encm\ suggcsts such lo thee,

or certain curious men inciuire inlo them, answer Ihou

wilh ihe prophet :

Thou artjust, O Lord, cind Thy judgment isrigh.

(Ps.CXVlll, 137.)

And again : Tlie judgments of the Lord are true,

justifiedin themselres. (Ps. xviii, 10.)
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II faul craindre mes jugements et non les sonrler^

parce qu'ilssonl incomprhensibles a Tesprit hunidin.

2. Gardez-vous aussi de discuter les merilos des

saints, de rechercher lequel est plus sainlue raiitre,

ou leuel est plus elev6 dans le royaume des cieux.

Ces queslions engendrent souyent des dispules et

des contostations inuliles, et nourrisscnt rorgucil et

la vaine gloire.

De la naissenl les jalousiesol los dissensions. qiiand,

par orgueil, celui-ci s'efrorce d'elever lei saint, celui-

la tel auire.

Youloir savoir elapprofondir de telles choses, n'ap-

porte aucun fruil et deplail aux saints.

Car je ne suis pas un Dieu de dissension, mais de
paix (I Cor. xiv, 33) ; et celle paix consistc plulót dans
la vritable humilile que dans rexalialion de soi-

meme.

3. Quelques-uns, par un zole de lendresse, sont

porles avec plus d"affeclion vers lei saint qiie vers lei

autre; mais cetle affeciion est de Thounne plulot que
de Dieu.

Cest moi qui ai fait tous los saints; c'est moi qui

leur ai donno la grace; c'est moi qui leur ai accordó

la gloire.

Je connais les mrites de chacun
; je les ai prerenus

par les hendictlons de ma douceur. (Ps. xx, 3.J

J'ai connu mes bien-aims avanl les siecies; je les

ai choisis dans le monde (Joann, xv, 1<j), ce ue sont

pas eux qui nfont choisi les premiers.

Cest moi qui les ai appeles par ma grace, atiirs
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My judgments are to be feared, not to be searchcd

into, because ihey are incomprehensible to human
underslanding.

2. In likc manner, do not inquire nor dispute of the

merits of the Saints ; as to who is mor holy than an-

other, or who greater in the kingdom of heaven.

Such uestions oftenlimes breed strifes and unpro-

fitable contentions, and nourish pride and vain glory.

Froni whence arise envy and dissensions, while one

man proudly prefers Ihis Saint, and another that.

Now to wish to know and to search into such mat-

lers is of no profit, bul rather displeases the Saints.

For / am not the God of dissensioi, but of peace

(I Cor. XIV, 33) ; which peace consists rather in true

humility than in self-exallation.

3. Some by a zeal of love are attractod with greater

affection lowards these or those Sainls; bul ihis affec-

tion is ralher human than divine.

I am He who mad all the Saints ; I gave them grace,

I have granted them glory.

1 know the merits of each ; / prevented them with

ihe blcssings of My siueetnrss. (Ps. XX, 3.)

I foreknew My beloved ones before all ages ; / chose

them out of the luorld (John, xv, 19), they^did not

first choose 3Ie.

I called ihem by My grace, I atlracted ihem by 3Iy
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par ma misericorde, conduits 4 travers des tenlalions

divcrscs.

Cest moi qui ai r(5pandu en eux de merveilleuses

consolations; c^est moi qui Icur ai donn la persv-
rance; c'esl moi qui ai couronn leur patiencc.

4. Je connais Ic premier et le dernier, je les em-
brasse tous d^un amour incomparable.

Cesi moi n\\ faul louer dans tous mes saints.

Cesi moi qu'il faul, par-dessus tout, benir et hono-

rer en chaciin de ceux que j'ai si glorieusemenl levs
et predestins, sans nul merita de leur part qui ait

precede.

Celui donc qui móprise le plus petit des miens, n'ho-

nore pas le plus grand, parce que j^ai fait le pelil et le

grand.

Et celui qui rabaisse Tun des saints me rabaisse

moi-meme el tous ceux qui sont dans le royaume des

cieux.

Tous ne sont qu'un par le lien de la charil ; ils

n'onl tous qu'un menie sentimenl, une meme Yolonte,

en un seul ils s'aiinent tous.

5. Mais ce qui est encore plus sublime, ils m'ai-

ment plus qu"eux-memes, plus que leurs propres

meriles.

Car, iranpports au-dessus d'cux-memes el arrachds

k Tamour-propre, ils se meuvent tout eniiers dans

mon amour, oii ils se reposenl avec bonheur.

Ricn ne saurait les dlourner ou les rabaisser,

parce que, ])lfin& dc rlernclle Yrit, ils brulent du

feu incNlinguiliie de la cbaril.

Que ces hommes cliarnels el lerrestres cessent donc
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mercy ; I brought ihem safe ihrougli many tompta-

tions.

I poured inlo ihem exlraordinary comforts; I gave

them perseverance ; I haye crowned iheir patience.

4. I know the first and ihe last ; I embrace all wilh

an ineslimable love.

I am to be praised in all My saints.

I am to be blesscd above all, and to be honoured

in eacb, whom I have so gloriou^ly magnitled and

predeslinated, %Yilhout any loregoing merils of their

own.

He, iherefore, that despises one of the leasl of My

Saints, honours not the greatesi ; for I have mad botli

little and great.

And he that derogates from any one of the Saints,

derogates also from Me, and from all otbers in the

kingdom of heaven.

They are all one ihrougb the bond of love ; they

have liie same thoughts, the same will ; and all love

themseUes cach in the other.

5. And moreoYer, what is mor exalted, they love

Me mor than themsehes and their own merits.

For, rapt above themsehes, and drawn away allo-

gelher from love of self, they live absorbed in the

love of Me, in whom also they resl by a happy

fruition.

Nor is there any thing that can turn them away or

depress them ; for they who are fuli of the eternal

Trulh burn wilh the tire of unuenchable charity.

Theiefore, let carnal and animal men, who know
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de discourlr sur Tetat des saints, eux qui ne savent

aimer que Icurs salisfactions personnelles.

lis retranclient et ajoulent selon leur inclination el

non selon qu'il plait k rlernelle verit.

6. En plusieurs c'est ignorance, dans ceux surtout

qui, peu clairs, savent rarement aimer quelqu'un

d'un amour spirltuel et parfait.

Cest encore une inclination nalurelle, une affeclion

humaine qui les altire vers tel ou tel sainl ; et, comme
ils YOient les choses de la terre, ainsi ils imaginent

les choses du ciel.

Mais ii y a une distance incomparable entre ce que

pensenl les imparfaits el ce que les hommes clairs
-contemplenl par la reyelation d'en liaul.

7. Gardez-vous donc, mon fils, de traiter avec cu-

riositó des malieres qui passent votre intelligence,

metlez plulól vos soins et votre liide a pouYoir etre

meme le dernier dans le royaume dc Dieu.

Et qnand quelqu'un saurait quel csl le plus sainl

ou passe pour le plus grand dans le royaume des

cieux, qne lui seryirait celte connaissance, sMl ne s'en

humiliait el ne rendait gloire a mon nom avec plus

<i'ardeur.

Celui qui pense a la grandeur de scs peches, a la

petitesse de ses vertus et combicn 11 est loin de !a per-

fection des sainls, se rend plus agrable a Dieu que

celui qui dispute sur leur excellence ou leur inf-

riorite.

11 vaut mieiix invoquer les saints par des prieres

ferycntes et par des larmcs, et implorcr Icurs giorieux
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not liow to love any thing but Ihcir own seltish grali-

ficalions. forbear to dispule of the slate of ihe saints.

Tlipy take away and add according to their own

inclination, not as it pleascs ihe eternal Trulh.

6. In many ii is ignorance, ospecially in such as

being but little enlightoned, soldom know how to love

any one witb a perfect spirilual love.

They are as yet much incHnod to such or such by a

natural affeclion and human friendship ; and as they

are atfccted wilh regard to things below, so they con-

ceive the like imaginations of ihe Ihings of heaven.

But there is an incomparable distance belween what

the iiu perfect imagine and what enhghtened men

contemplate by revelation from above.

7. Take heeii, therefore, my son, of treating too

curiously of those things which exceed thy knowledge;

but make it rather thy business and aim, that thou

mayest be found, though even the least, in the king-

dom of God.

And if any one coukl know who were the hohcr or

the greater in the kingdom of heaven, what would Ihis

knowledge profit him, unless he should from Ihis

knowledge humble himself in 3Iy sight, and praise

My name with greater fervour.

That man is much mora acceptable to God, who

thinks of the greatness of his own sins, how lillle he

is in virtues, and at how great a distance he is from

the porfeclion of the saints, than he who disputes which

of ihem is tlie greater, which the less.

h is belter to invocate the saints in dcvout prayers

and lears, and to iuipiore their glorious sulirages with
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suffrages ayec un esprit humble, que de sonder, par

une yainc rccherche, le secret de leur condilion.

8. lis sonl parfaitemenl conlents, si seulement les

hommes savaient se contenter aussi el rprimer leurs

vains discours.

lis ne se glorifient point de eurs propres m^rites,

parce qu'ils ne s'atlribuenl aucun bien ; mais ils rap-

portenl loul a moi, qui leur ai tout donn par mon
infinie cbaritó.

lis sont rcmplis d'un si grand amour de ma divi-

nite et d^une si surabondante joie, qiril nc manque
rien a leur gloire et que rien ne pcut manquer a

leur fólicile.

Plus les saints sont levs dans la gloire, plus ils

sonl humbles en eux-memes ; ils sont aussi plus pres

de moi et me deviennent plus chors.

Cest pourquoi ii est crit uils deposaient leurs

couronvcs deuant Dieu et tombaient f-ur leurs faces

deranl IWgneau et uils adoraient celui qui ritdans

les siecles des siecles. (Apoc. iv, 10 ; v, 14.)

9. Plusieurs demandenl : Quel est le plus grand

dans le royaiime de Dieu (Mailh. xviii, 1), qui igno-

rent s'ils seront digncs d'etre comptds parmi les plus

pelits.

Ccst quclque cbose de grand d'elre mme le plus

petit dans le ciel, oii tous sonlgrands, parce que tous

seront appcls les enfants de Dieu et le seront en effet.

Le moindre sera comme mille et lepecheur ds cent

ans mourra. (Is. lx, 22; lxv, 20.)

Ainsi, quaiid les disciples dcmandcrcnt qui serait

le plus grand dans le royaume des cicux, ils entendi-

renl cettc reponse :
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a humble mind, Ihan by a vam inquisiliveness to

search inlo their sccrets.

8. They are well and perfeclly contcnied, if men
would be but conlented, and refrain froni their vain

discourses.

They glory not of their own morils ; for they ascribc

nothing of goodncss to themselves, bul ali to jVIe,

because I gave all to them out of My intinite charity,

They are illed wiih so great a love of Ihe Dcity

and wilh joy so OYcrflowing, thal there is nothing

wanling to their glory, nor can anytliing be wanling

to their felicity.

All the Saints, the higher they are in glory, the

mor humble they are in themsehes, the nearer to

Me, and the mor beIoved by Me.

And therefore thou hast it writlen that they cast

dotun their crowns before God, and fell ofi their faces

before the Lamb, and adored Him that lireth for evcr

and ever. (Apoc. iv, 10 ; v, 14.)

9. Many inquire who is the greates in the king-

dom of God (Maith. xviii, -1), who know not whelher

they shall be worlhy to be numbcred among the

least.

It is a great Ihing to be cven the least in hcaven,

where all are great ; because all shall be called, and

shall be the cliildren of God.

The least skali be as a thousand, and the sinncr

of a hundred ijears skali die. (Is. LX, 2-2 ; LXV, 20.)

For when ihe disciples askcd, who was ihe greatest

in the kiiigdoin of heayen, they reccivcd ihis answer :

36
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Si vous ne voiis coniertissez et ne devenex, comme
de peits cnfauts, vous n^entrcre^, point dans le

royaiime des cimx. Or^ quiconque s'humiliera comme
ce petit enfant, sera le plus grand dans le royaume

des cieux. (Maith. xviii, 3, 4.)

40. Malheur a ceux qui dódaignenl de s''abaisser

Yolonlairement avec les potils; car la porle lroite du

royaume celeste ne leur pcrmeltra pas d'en[rer.

Malheur aussi aux riches giiiont ici leurs consola-

tions (Luc VI, 24) ; car, alors que les pauyres enlre-

ront dans le royaume de Dieu, eux demeureronl au

dehors, pou-sant des hurlements.

Humbles ! rejouissez-vous
;
pauvres ! Iressaillez d'al-

k^gresse
; parce que le royaume de Dieu est a votis, si

toutefois vous marchez dans la vrit6.

CHAPITRE LTX

II faut mettre en Dieu seul tout son espoir et toute

sa confiance.

LE FIDELE.

'I . Seigneur ! uelle est la confiance que j'ai en cetlc

vie? ou uelle esl ma plus grand consolalion dans

tout ce qui apparait sous le ciel ?

N'esl-ce pas vous, Seigneur mon Dieu ' vous dontla

misericorde esl intinie'/

Ou ai-je eie bien sans yous? cl ou ai-je pu elre mai

vous preseni?
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Unless you be converted, and become as little

children^ you shall not enter into the kingdom of

hearen. Whosoerer, therefore, shall hunible himsclf

as this linie one, he is the greatest in the kingdom

of hearen. (Matth. Wili ; 3, 4.)

10. Woe to ihem who disdain lo hunible themsehes

willingly -with lilllc children ; for the lowly gate of

the hpavenly kingdom will not admit thcm to enter.

H'oe also to the rich, ivho have Iheir comforts here

(Luk VI, 24) ; for when the poor enter into the king-

dom of God, Ihey shall stand lamenling wilhou.

Rejoice, ye humble, and be glad, ye poor; for

yoiirs is the kingdom of God ; if, at leasl, you walk

in the Irulh.

CHAPTER LIX

That all hope and confidence is to be fixed in

God alone.

DISCIPLE.

1. Lord, Avhat is my confidence which I havc in

this life, or whal is my greatest solce amongst all the

things that appear undcr heaven ?

It is not Thou, my Lord God, whose mcrcics are

wilhout number ?

Where was ii cver well to me ^\ithout Thcc, or

when was it e\er ill with me when Thou wast prc-

senl?
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J'aime mieux lre pauvre pour vous que richc sans

vous.

Je choisirai plutól d'tre voyagour sur la terre avcc

Tous que de possder le ciel sans vous.

Oii Yous etes, la est le ciel ; et la mort et Tcnfer sont

ou vous n'etes pas.

Yous eles lout mon desir ; c-est pouruoi je sus

contraint degemir apres vous, de yous pricr, de yous

conjurer.

Enfin, je ne puis me conficr pleinement en per-

sonne, qui puisse me secourir plus a propos dans mes

ndcessiis, u^en yous seul, ó mon Dieu !

Yous etes mon espoir et ma confiance ; yous etes

mon consolateur et Tanii le plus fidcle dans toules

choses.

2. Tous cherciient kur propre interct (Philipp, ii,

21) ; YOUS, YOUS ne Youlez que mon salut et mon aYan-

cement, et yous ramenez tout a mon bien.

Meme quand vous m'exposez a beaucoup de tenta-

lions et d'adversilesi yous rglez loul pour mon avan-

tage, YOUS qui aYCz coutume d^eprouYcr yos lus en

mille manieres.

Et dans ces preuYes, je ne dois pas moins yous ai-

mcr et yous loucr que si yous me remplissiez de yos

celestes consolations.

3, En YOUS donc, Soigneur mon Dieu ! je melsloute

mon esprance et mon refuge ; en vous je dópose loutes

mes tribulalions et mon angoisse, parce quc je ne

trouveque faiblcsse el inconslance dans loul ce quc je

Yois hors de yous.

Le grand nombre d'amis ne me sert pas, les puis-

sanls protecteurs ne peuvent m'aider, ni lesconseillers
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1 had ralher be poor for Thy sake, llian rich withoui

Thee.

I choose ralher to sojoura upon carth with Thec,

than to possess heaven wiihoul Thec.

AYhere Thou art, there is heaven ; and there is deatli

and heli ^Yhcre Thou art not.

Thou art all my desire, and therefore I must needs

sigh after Thee, and ery and pray.

In fine, I cannol fully confide in any one to bring

me seasonable help in my necessities, save only in

Thee, my God.

Thou art my hope , my confidence ; Thou art my
comforter and in all things most failhful.

2. AU seek their own interest (Philipp. ii, 21) ;

Thou aimest only at my salvationand profit, and lurn-

est all things to my good.

And alihough Thou expose me to various tempta-

lions and adversilies, yet all this Thou ordaincst for

my good, who art wont to proye ihy beloved seryants

in a thousand ways.

Under which proofs, Thou oughtesl no less to be

loved and praised, than if Thou didst roplenish me
with heavenly consolations.

3. In Thee, therefore, O Lord God, I put all my
hope and refuge ; in Thee I place all my tribulatioii

and anguish ; for I find all to be weak and inconslant

out of Thee.

For neither will a multitude of friends be of any ser-

vice to me, nor can powerful auxiliaries assist me, nor

26.
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prudents me donner une rponse utile, ni les lirres des

docteurs me consoler, ni un objet de prix me dlivrer,

ni le lieu le plus secrel et le plus agreable me pro-

tger, si par vous je ne suis assisle, aidó, fortifi, con-

sol, instruit el gardo.

4. Car loul cc qui parait devoir donner la paix et la

felicit n'est rien sans vous, et cerles ne contribue en

rien a la felici!'"'.

Yous etes donc la fin de tous biens, le sommet de la

vie, la profondeur de toute parole.

Et, esprer en vous par-dessus toutes choses est la

plus puissante consolalion de vos serviteurs.

Cest vers YOus que mes yeux se levent, en vous que

je me confie, ó mon Dicu, pcre des misricordes !

Benissez et sanctlliez mon ame par vos celestes ben-
dictions, afin qu'elle deyienne votre demeure sainie et

le sige de votre ternelle gloire.

Et que, dans ce tempie de rotre dignite, ii ne sc

trouve rien qui offense les yeux de votre Majestd.

Jetez Yos regards sur moi, selon la grandeur de

YOlre bontó et la multilude de vos misericordes, et

exaucez la priere dc votre seryitcur, cxile loin dc vous,

dans la rgion de Tombrc de la mort.

Prolgez et conseryez Tme de votre pauvre servi-

teur au milieu de tant de dangers de celle vie corrup-

tible; et, Taccompagnant de Yolre grace, conduisez-le,

par la voie dc la paix, a la patrie de rternelle clarl.

Ainsi soil-il '
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wise counsellors give me a profitable answer, nor the

books of the learned comfort me, nor any precious

subslance ransom me, nor any secret and pleasant

place secure me, if Thou Thyself do not assist, help,

slrcngthen, comfort, instrucl, and giiard me.

4. For all things which seem to be for our pcace and

happuicss. whcii Thou arl absent, are nolhing, and in

truih contribuie nolhing to our felicity.

Thou, ihorefore, art the fountain ofallgood, the

heighl of life, and the depth of wisdom.

And to trust in Theeabove all things is thestrongest

comtorl of Thy servants.

Unio Thee do 1 lift up min cycs ; in Thee, O my
God, Father of mercies, I pul my trust.

Bless and sanctify my soul with heavenly benedic-

tion, ihat it may be mad Thy holy habitalion and the

seat of Tliy Plernal glory.

And let nolhing be found in Ihc tempie of Thy

dignily ihat may offend the cyes of Thy 3Iajesly.

According lo the groatnoss of Thy goodness and the

multitude of Thy tender mercies, look down upon me,

and give ear to ihe prayer of Thy poor servant, a far-

disiantexile in the region of the shadow of death.

Prolect and preserve the soul of Thy poor servant

amidst so many dangers of ihis corruptible life; and

din-ct him by Thy accompanying grace, along ihc palh

of peace, to the country of eyerlasting light. Amen.



LIVRE OUATRIEME

DU SACREMENT DE LTUCHARISTIE.

Exhortatlon a la Bainte communion.

VOIX DE JESUS-CHRIST.

Yenez a moi^ vous tous qui ravaillex- et qui etes

charges^ et je voiis soidagerai (Mattli. xi, 28), dii le

Seigneur.

Le pain que je donnerai est ma c]iai)\ pour la vie

du monde. (Joann. VI, 52.)

Preney^ et mangex= : Ceci est mon corps, qui sera

liire pour vous. Faites ceci en memoire de moi. (Luc

XXII, 19; ICor. XI, 24.)

Celui qui mange ma chair et hoit mon aang-, de-

meure en moi et moi en lui. (Joann, vi, 57.)

Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie.

(Ibid. 64.)



BOOK THE FOURTH

OF THE SACRAMENT.

ExIortation for tbe communion.

TIIE YOICE OF CHRIST.

\ Come to il/e, aU yoii tlial laboiir and are Imrdenecl^

and I wili refresk you. ;Matili. xi, 28), saith the

Lord.

The bread that I will gire is 3/// flcsli, for the life

of the world. (John vi, 52.)

Take ye and eat ; this is My body, which shall be

delivered for you ; this do for the commemoration of

Me. (Luk xxii, 19 ; I Cor. xi, 24.)

He that ealcth My flesh and drinketh My blood,

abideh in Me, and I in him. iJohn Yl, o7.)

The ^Yords that 1 have spoken to you are spirit and

life. (Ibid. 64.)
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CHAPITRE I

Avec quel respect ii faut recevoir Jesus-Christ.

VOIX DU DISCIPLE.

1. Ce sont la vos paroles, ó Christ, yerile ternelle!

bien u^elles n^aient ete ni prononces dans le meme
temps, ni crites au meme lieu.

Et puisu-elles sonl de vous et qu'elles sont vraies,

je dois les receyoir louies avec reconnaissance ei avec

foi.

Elles sonl vótres et c^est vous qui les avez profrees

;

elles sont miennes aussi, parce que yous les avez diles

pour mon salut.

Je les recois avec joie de votre bouche, afin u^elles

s'imprimenl plus profond(5ment dans mon coeur.

Elles m^animent ces paroles d'une si grand len-

dresse, si pleines de douceur et d'amour ; mais mes

propres pchds m^epouyantent et ma conscience im-

pure me defend d'approcher d^un si grand mystcrc.

La douceur de vos paroles m'aitire ; mais la multi-

tude de mes pechs m'accable.

2. Yous m^ordonncz d'aller a vous avec confiance,

sl je vcux avoir part avec yous, et receyoir Taliment

de Timmortalit, si je dsire obtenir la yie et la gloire

ternelle.

Venex- a moi^ ditcs-yous, roiis ous riui traraillezet

qui etes charges^ et je vous soulagerai. (Matih. xi, 28.)
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GHAPTER I

With how great reverence Christ ought to be

received.

THE YOICE OF THE DISCIPLE,

1. These are Thy \Yorcis, O Christ, ihe eternal

Trulh, ihough not all uttereJ at one time, nor wrilten

in one place.

Since, therefare, they are Thine and true, they

ought all to be thankfully and faithfully receiyed

by me.

They are Thine, and Thou hast si)oken them ; and

they are aiso min, because Thou hast deliyered them

for my sahalion.

I willingly receive them from Thy moiilh, Ihat ihey

may be the mor inseparably ingrafied in my heart.

Words of so greai tenderness, so fuli of sweelness

and love, encourage me ; but my own sins terrify me,

and my unclcan conscience keeps me back from ap-

proaching to so great mysteries.

The swcetness of Thy words beckons me onwards

;

but the mullilude of my offences weighs me down.

2. Thou commandest me to appioach to Thee with

confidence, if I would have par \Yith Thee; and to

receiye the food of immorialily, if I desire lo obtain

life and glory everlasling.

Come^ sayest Thou, all you ihat labotir and are

burdened^ and I unii refresk you. (iMatih. xi, 2S.)
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O douce cl amicale parole a Foreille du pcheur I

Quoi ! Seignour mon Dieu ! vous invilez Tindigent et

le pauvre a la communion de volre tres-saint Corps.

Mais qui suis-je, óeigneur ! pour oser rn'approcher

de vous ?

VoiIa qne les cieux des cieux ne peuyent vous con-

tenir, et vous dilos : Yenez- tous a moi.

3. Que prtend celte condescendance si lendre, cette

inyitalion si amicale ?

Comment oserai-je venir a vous, moi qui ne sens

en moi aucun bien qui puisse me donner cette har-

diesse?

Comment vous recevrai-je dans ma maison, moi

qui ai si souvent oifense vos regards pleins de bontó.

Les anges cl les archanges vous r(5verenl, les saints

et lesjustes iremblent, ctvousditei : Yenez tousamoi!

Si vous-mC'me, Seigneur, ne Taylez dii, qui aurait

cru que cela lut \rai"? El si vous ne layiez ordonne,

qui aurail ose s'a|>prochpr ?

4. Nor, cel homme justc, travailla cent ans a la

construction de Tarche, pour s\ sauYcr avec peu de

monde

:

Et moi, rommcnt pourrais-je, en une heure, me
prparer a rcceyoir avcc hoiineur le createur du

monde?
Moise, Yolre grand scrvitcur et volre anii particu-

licr, fit une ardie de bois incorrupliblc, qu'il reyelit

d'uu or trcs-pur, pour y deposer les tables de la loi

:

Et moi, cialure corroriipue, j'oserai vous rcceyoir

si facilcmoni, yous Taulcur dc la loi cl le dispensa-

teur de la yie ?
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O sweet and amiable word in the ear of a snnor
that Thou, O Lord my God, dosl invite the poor
and needy to the communion of Thv most holy Body

But who am I, O Lord, that I shoJld presume to ap-
proach unto Thee ?

Bchold, the heaven of hcavens cannoi eontain Thcc;
and Thou sayest : Come yc all to Me.

3. What means this most loving condescension, and
so friendly invilation ?

How shall I dare to approach, who am conscioiis
10 myself of no good on which I can presume ?

How shall I introduce Thee into mv house, who
have too often offended Thy most beni-n counlenance.
The Angels and the Archangels stand in reverential

awe
;

the Saints and the just are afraid ; and Thou
sayest

: Come ye all to Me.
Inless Thou, O Lord, didst say this, who could

beheye it to be true ? And unless Thou didst command
it, who would venture to approach '^

4. Bchold, Noah, a just man, laboured a hundred
years m budding the ark, that with a fcw he miahl be
savcd :

^

And how shall I be able in ihe space of one hour to
prepare myself to receive with reverence the Maker of
the world ?

Moses, Thy great scrvant and Thv special friendmad an ark of incorrupiible wood; which also he
covcredwuhmostpuregold, that he might dcposit
therem the tables of the law :

And I, a corruptcd creature , shall I presume so
oasdy to receive Thee, the Maker of the law and the
biver of Iife ?

27
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Salomon, le plus sag des rois d'Israel, fut sept ans-

i Mtir un magnifiue tempie a la gloire de votre

nom
;

Et pendant huit jours ii clebra la fet de sa ddi-
cace, offril mille hosties pacifiues, et, au son des

trompettes, parmi Ics cris d'allegresse, ii placa solen-

nellement Tarche d^alliance dans le lieu qui lui tail

própar.

Et moi, malheureux et le plus pauvre des hommes^^

CommentYOUs introduirai-je dans mamaison, moi qui

suis k peine capable d'employer picusement une demi-

heure.

Et plut a Dieu qu'une seule fois j'eussc dignement

employ une derai-heure

!

5. O mon Dieu! avec quel soin ceux-la ne tra-

vaillaient-ils pas a vous plaire?

Hlas! combien ce que je fais est peu! combien es
court le temps que je consacre a mc disposer a la com-

munion

!

Rarcment je suisrecueilli toutenlier, plus rarement

je suis libr de toute dislraction.

Et certes, en la salutaire prsence de votre diyi-

nlttS nulle pense ind(5cente ne devrait s'offrir a moi,

nuUe crature ne m'occuper ; car ce n'csl pas un ange,.

mais le Seigneur des Anges que je dois recevolr en

moi.

6. Ccpendant la difference est grand entre Tarche

d'alliance avec ses reliques, et voLre corps tres-pur

avecscs ineffables vertus; entre les sacritices de la

loi, figur du sacrifice a venir, et la Yritable hostie

de YOtre corps, accomplissement de tous les anciens

sacrifices.
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Salomon, the wisest of the kings of Israel, em-
ployed seven years in building a magniicent lemple

for ihe praise of Thy name
;

And for eght days he celebrated the feast of ihe dedi-

cation lliercof ; he offered a Ihousand pacitic yictims,

and brought in a solemn manner the Ark of the Cove-

nant into ihe place prepared for it, wilh sound of

Irumpet and rejoicing

;

And I, unhappy, and the yilest of men, how shall I

introduce Thee into my house, who can hardly spend

one half-hour deyoutly?

And would ihat 1 had ever even spent one half-hour

as I oughl

!

5. O my God, how much did they endeayour to do

to please Thee ?

Alas, how little is it that I do ! How short a time do

I spend when I prepare mysclf to commuuicale!

Seldom am I wholly collected, yeryseldorafree from

all distraction.

And yet, surely, in the life-giving presence of Thy

Deity, no unbecoming thought should occur, nor any-

Ihing created occupy my mind ; for ii is not an Angel,

but ihe Lord of ihe Angels whom I am about to en-

lerlain.

6. Thereis, moreoyer, ayery greatdiffercncebctween

the Ark of the Covenant, with its relics, and Tliy most

pureBody, with its unspeakable yirtues ;between Ihose

sacrifices of the law, which were figures of Ihings to

come, and the true sacrifice of Thy Body, which is the

accomplishment of all ancient sacrifices.
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7. Pouruoi donc ne suis-je pas plus embras en

YOtre adorable presence ?

Pouruoi ne pas me prparer avec plus de soin pour

recevor votre sacrement, uand ces anciens palriar-

ches et ces saints propheles, ces rois et ces princes

avec tout leur peuple, oni tmoigne lant de ele et

d'ardeur pour le culle divin?

8. David, ce roi si pieux, dansa de toutes ses forces

deyantrarche de Dieu, au souyenir des benfaits jadis

repandus sur ses peres.

11 fit diyers Instruments de musiue, composa des

psaumes, ordonna de les chanter avec allegresse, et,

plein de la grace du Saint-Esprit, souvenl les chanta

lui-meme sur la liarpe.

11 apprilau peuple d'Israel a loucr Dieu de tout leur

coeur, et a unir, chaue jour, leurs voix ])0ur le bnir

et le clbrer.

Si la vue de Tarche d'alliance inspirait tant de fer-

veur, et rappela le souvenir des louanges divines, quel

respect et uelle devotion ne doit pas m'inspirer, a

moi et a tout le peuple chretien, la prsence du sacre-

ment et la receplion du corps adorable de Jsus-Christ?

9. Plusieurs courent en divers lieux pour yisiter les

reliues des saints ; et ils s'lonnent au rcit de leurs

actions ; ils examinent les vastes difices de leurs tem-

ples etbaisent leurs sacrós ossements, enyelcpps dans

Tor et la soic.

Et Yoila ucYOUS-memeetesici prsent, deyant moi,

sur Tautcl, ó mon Dieu ! yous le saint des saints, le

crateur des bommes, et le Seigneur des Angcs.

SouYcnt la curiosiió des bommes, la nouYcaut des

choses entraine a ces pelerinages, et on ne rapporle
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7. Why, tlien, am I nol mor inflamed in seeking

Thy adorable presence ?

Why do I not prepare myself wilh greater solicitude

to receiye Thy sacred gifls, seeing ihat those ancient

holy Palriarchs and Prophets, yeakingsalso, and prin-

ces, wilh Ihe -whole people, manifested so great affec-

lion of devotion to\Yards ihe dirine worship ?

8. The most devoul king Dayid danced wilh ail his

might before the Ark of God, as he called to mind the

benefils in times past bestowed upon the faihers.

He mad musical instruments of yarious kinds; he

composed psalms, and appoinied ihem to be sung wilh

joy, and he himself likewise oflen sung ihem upon his

harp, inspired with the grace of the Holy Ghosl.

He taught the people of Isracl to praise God with

their whole heart, and to join their voice in blessing

and magnifying Him every day.

If so great dcvotion was then used and such remem-
brance of the praise of God before the Ark of the Cove-

nant ; how great a reverence and deyotion now ought I

andall Christian people to have in presence oflhisSacra-

ment, and in receiving the most precious Body of Christ.

9. Many run to sundry places to visil the relics of

Ihe Saints, and wonder to hear of their remarkable

deeds; ihey behold the spacious buildings of their

churches, and kiss their sacred bones, enyeloped in

siik and gold
;

And behold, Thou art here prescnl to me on the

altar, my God, the Saint of Saints, the Crcator of men,

and the Lord of Angels.

Oftentimes in seeing those ihings rnen are moved
wilh curiosily and the novelty of sighls, and carry
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que peu de fruits pour la rdforme des moeurs, surtout

quand on fait ces voyages trop Ig&rement, sans une

Yritable contrition.

Mais ici, dans le sacrement de Tautel, vous files

tout entier prsent, ó mon Dieu, Jsus-Christ hommel
Et la se recueille en abondance le fruit du salut

terncl, toutes les fois qu"on vous recoit dignement et

avec feryeur.

Mais ce qui nous attire k vous, ce n'est ni la Ige-

ret, ni lacuriosil, ni la sensualil; mais une foi

ferm, une pieuse esperanee et une charii sincere.

10. O Dieu ! inrisible crateur du monde, que vous

agissez admirablement avec nous !

Avec quelle douceur et quclle grace vous traitez vos

lus, Yous donnant vous-meme h eux pour nourrilure

dans ce sacrement.

Cest ]k ce qui passe toute intelligence, ce qui attire

singulierement les coeurs pieux et enflamme leur

amour.

Car vos vrais fidelcs, qui travaillcnt toule leur vie k

se corriger, recoiyent souvent, dans cet august sacre-

ment, la grace d'une grand dóyotion et Tamour de

la yertu.

H . O grace meryeilleuse et cachóe du sacrement I

connue des seuls amis de Jsus-Ciirist, et que les infi-

deles et les esclayes du pch ne peuyent gouler.

Dans ce sacrement, la grace spirituelle est donne,
rSme recouyre les forces perdues, et sa beaut, flelrie

par le pch, lui reyient.

Quelquefois cette grace est si grand quc, par la

plnitude de la devoLion qu''elle inspire, non-seule-
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iome but little fruit of amendment; and the morc so

when persons liglitly run hither and thither without

real contrition.

But here, in the Sacrament qf the altar, Thou art

wholly present, my God, the Man Christ Jesus !

Where also is deriyed, in fuli copiousness, the fruit

of cternal sahalion, as oflen as Thou art worthily and

deYOutly received.

And to this we are not drawn by any levity, curio-

sity, or sensuality, but by atirm failh, a devout hope,

and a sincere charity.

10. O God, unsecn Creator of the world, how won-
derfully dost Thou deal with us !

How sweetly and graciously dost Thou order all

things for Thy elect, to Avhom Thou offerest Thyself

to be receiyed in this sacrament

!

For this exceeds all understanding; this, in a parti-

cular manner, draws the heart of the devout, and

enkindles their love.

For they, Thy true failhful ones, who dispose their

whole life to amendment, freuently receive from

this most august Sacrament a great grace of derotion

and love of virtue.

W. Oh, the wonderful and hidden grace of the

Sacrament, which only the faithful of Christ know,

but which unbelieyers, and such as are slaves to sin,

cannot experience !

In this Sacrament is conferred spiritual grace ; vir-

tue lost is again restored in the soul ; and beauty dis-

figured by sin returns again.

So great sometimes is this grace, that from the ful-

ness of the devolion conferred, not only the mind,
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ment Tesprit, mais encore le corps si debile, senl que

de nouYelles forces lui sont donnes.

12. Nous devons donc gemir, et dplorer notre

liedeur el notre ngligence, de ne pas nous porter

avec plus d'amour a rcceyoir Jsus-Christ, en qui est

loule resp(5rance et le mrite de ceux qui doiyent etre

sauYs.

Car c'est lui qui est notre sanctification et notre r-
demption ; ii est la consolation des Yoyageurs et Teter-

nelle fólicitd des saints.

Combien ne doil-on pas gemir de cc que plusieurs

s'occupent si peu de ce Mystere salutaire, qui rjouit

le ciel et qui est le salut du monde entier.

O aYeuglement ! ó durel du coeur humain! de ne

pas faire plus de cas d^un don si ineffablc, et de se

laisser aller jusqu'a rindifference par Tusage journa-

licr qu'on en fait.

13. Si ce tres-saint sacrement nc se celbrait qu*ea

un seul lieu, s^il n'etait consacre que par un seul

pretre dans le monde, aYCc quelle ardeur, pensez-

Yous, que les hommes accourraient en ce lieu et Yers

ce pretre, pour voir clebrer les saints mysteres.

Et mainlenant, ii y a plusieurs prelres, et Jesus-

Christ est offert en plusieurs licux, afin que la grace

et Tamour de Dieu enYers les hommes eclatent d'au-

tant plus que la communion est rpandue plus au loin

dans le monde.

Graces a vous, bon Jesus ! pasteur eternel, qui dai-

gnez nous nourrir, nous pauYres et exiles, de YOtre

corps et de YOtre sang prcieux, et nous inYiter k la

rception de ces Mysteres par cette parole sorlie de
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but the frail body also feels an increase of slrenglh

bestowed on it.

'12. Siill must we lamenl and deplore exceedingly

our tepidity and negligence, Ihal we are not drawn

with greatcr affeclion to receive Christ , m whom
consists all Ihc hope and merit of those that are to be

sared.

For He is our sanclification and our redemption

;

He is the consolation of pilgrims, and the eternal frui-

tion of ihe Saints.

It is, tlierefore, much to be lamented, that many

lak so litlle heed of Ihis saving 3Iyslery, which re-

joices heaven, and conserves the whole ^Y0^1d.

Oh, blindness and hardness of the heart of man,

that does not mor consider so unspeakable a gift,

and from the daily use of it falls into a disregard

of it !

'13. For if this most holy Sacrament wore only cele-

brated in one place, and consecrated by one only

priest in the world, with how greal a desire, thinkest

thou, would men be affected towards that place and

to such a priest of God, that ihey mightsee the Diyine

Mysteries celebrated ?

But now that there are many priests, and Clirist is

ofierod up in many places, that the grace and Iove of

God to man may appear so much the greater, by how
much this sacred communion is mor spread through-

out ihe entire world.

Thanks be to Tliee, O good Jesus, eternal Shepherd,

who hast wouchsafed to feed us poor e.\iles wilh Thy

precious Body and Blood, and to inyile us to the receiv-

Jng of these Mysteries, even by the words of Thy

27.
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YOtre propre bouche, disant : Yeriez a moi, vous tous

qui ravaillez et qui etes charges et je vous soulagerai.

(Mailh. XI, 28.)

CHAPITRE II

a grand bonte et la charit de Dieu eclatent dans

ce sacremeut.

VOIX DU DISCIPLE.

i. Me confiant en votre bonte et en votre grand
misricorde, Scigneur ! je yiens a yous, malade, k

mon Sauyeur; affam et alti^rd, a la fontaine de vie;

pauvre, au roi du ciel ; seryiteur, a mon maltre; cra-

lure, amon crateur ; dsol, a mon doux consola-

teur.

Mais d^oii me yient ce bonheur, que yous me yisi-

tiez? Qui suis-jc pour que vous yous donniez yous-

meme a moi ?

Comment un pcheur ose-t-il paraitre deyant vous?

et comment daignez-yous yenir a ce pcheur.

Yous connaissez votre seryiteur et yous savez qu'il

n'a en lui aucun bien, pour que vous lui accordiez

cette fayeur.

Je confesse donc ma bassesse, je reconnais votre

bonte, je loue yotre tendresse, et je yous rends grace

a cause de yotre excessive charit.

Car c'est pour vous-m6me et non pour mes mrites

que yous agissez ainsi, afin que yotre bont me soit
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own moulh, saying : Come to Me, all you tJiat lahour

and are burdened^ and I will refresh you. '3Iatlh.

XI, 28.)

GHA.PTER II

That the great goodness and charity of God are

shewn to man in this Sacrament.

THE VOICE OF THE DISGIPLE.

1 . Confiding, O Lord, in Thy goodness and in Thy

great mercy, I come sick to my Saviour, hungry and

thirsty to the Fountain of life. needy to the King of

heaven, a servant to my Lord, a creature to my
Creator, and one in desolation to my ioving Com-
forter.

But whence is this to me, that Thou shouldst come
tome?Who am I, that Thou shouldst give to me,

Thyself?

How dare a sinner appear before Thee ? and how
dost Thou Youchsafe to come to a sinner ?

Thou knowest Thy servant, and dost know that he

has nothingofgood inhimselfiwherefore Thou shouldst

bestow this upon him.

I confess, therefore, my unworthiness ; I acknow-

ledge Thy bounty ; I praise Thy goodness ; and I give

Thee thanks for Thy exceeding charity.

For it is for Thy own sake Thou dost this, not for

my merits, but that Thy goodness may be the mor
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mieux connue
, que je sois pentr d'une charit

plus grand, et que j'apprecie plus parfaitement Thu-

milit.

Et puisu'!! vous plaitainsi, et que vous l'avez ainsi

ordonne, elle plait aussi a moi votre condescendance

si mis(5ricordieusc. Et puisse mon iniuile n'y mettre

pas d'obstaclc '.

2, O tres-doux et tres-bon Jesus I quel respect

,

uelles aclions de graces
,
quelles louanges perp-

tuelles ne vous devons-nous pas pour la reception de

YOtre corps sacre, dont nul Iiomme n'est capable d'ex-

primer rcxcellcnce.

Mais quelles seronl mes pensees en cetie conimu-

nion, en approchant de mon Seigneur, queje ne puis

reyrer comme je dois et que cependant je desire rece-

Yoir avec piet ?

Quelle pensee meilleure et plus salutaire, que de

m'humilier profondement derant vous et d'exalter

YOlre infine bonte sur moi?

Je Yous loue, mon Dieu ! et je yous exalterai dans

Teternite
; je me meprise et je m"abime deyant yous

dans les profondeurs de ma bassesse.

3. Yous etes Ic saint des saints, et moi le rebutdes

pecheurs.

Yoila que vous yous inclinez Yers moi, qui ne suis

pas digne de leyer les ycux vers yous.

Yoila que yous Ycnez a moi ; yous youlez etre avec

moi, YOUS mMnyitez k YOtre banquet.

Yous YOulez me donner a mangcr un aliment c-
leste, le pain des Anges, qui n'est autre que yous-

meme, pain YiYanl, qui eles descendu du ciel et donnez

la Yie au mon de.
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manifest to me, ihat grcater charily may be imparted,

and Tliy humilily moro perfectly commended.

Since, thereforc, ihis pleases Thee, and Thou hast

ordained it ihus, Tliy mcrciful condescension pleases

me also ; and oh, ihat my iniuity may be no obs-

tacle I

2. O most sweet and most benign Jesus, how greal

reverence and thanksgiving, wilh perpetual praise,

are due to Thee for Ihe receiying of Thy sacred

Body, whose dignity no man can be found able to

unfold.

But on whal shall I Ihink in Ihis communion, wher>

I approach to my Lord, whom I can never reverence

so much as I ought, and yet desire to receive ^Yith

deyolion ?

What can 1 think on better or mor salutary, thai>

to humble myself enlircly before Thee, and extol Thy
infinite goodncss above me?

I praise Thee, O my God, and I cxtol Thee for ever

;

I despise myself, and casl myself down into the deptb

of my own yileness.

3. Behold, Thou art the Saint of Saints, and I am
the scum of sinners.

Behold, Thou bowest Thyself down to mc, who am
not worlhy to look up to Thee.

Behold, Thou comest to me ; Thou wishest to be

wilh me ; Thou invitesl me to Thy banuet

;

Thou desirest to give me heaycnly food, even the

bread of Angels, to cal ; no other, indeed, than Thy-

self, the living Bread, who didst come down from

heayen, and giyest life to the world.
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4. Voila d^ou procede votrc amour, voil^ commenl

se manifeste votre bonl.

Que d^aciions de graces et de louanges ne vous doit-

on pas pour ce bienfait.

O utile et salutaire conseil, par leuel vous insti-

tuates ce sacrement.

O doux et dlicieux banuet, oii yous yous donnez

•yous-meme pour nourrture.

Oh ! que vos oeuvres sonl admirables, Seigneur !

que YOtre vertu est puissante ! que volre verit est

ineffable.

Car YOUS avez dit, et tout a l fait, et rien n'a t
fait que ce que yous avez ordonn.

5. Chose mervcilleuse, digne de la foi, et qui passe

l'inlelligence humaine, que yous, Seigneur mon Dieu,

Yrai Dieu et Yrai homnie, yous soyez contenu tout en-

lier sous les humbles especes du pain et du Yin, et

quc, sans etre consum, yous soyez mango par celui

qui yous recoit.

Yous, Seigneur de TuniYers
,
qu n'avez besoin de

personne, aYez youIu habiier en nous par votre sa-

crement.

Conservez sans tache mon coeur et mon corps, afin

que je puisse plus souYcnt clebrer vos mysteres aYec

une conscience joyeuse et pure, et rccevoir pour mon
salut eternel ce que yous avez surlout institu et con-

sacr pour votre gloire et comme rternelle mmoire
de YOtre amour.

6. Rejouissez-Yous, mon amc, et rendcz grace k

Dieu d^un don si magnifique, de cctte consolation sin-

gulióre qu'ilY0us a laisse danscette Yalleede larmes.

Car toutes Ics fois que yous clbrez ce mystre, et



BOOK IV. — CHAFTER II. 483

4. Behold, -whence oYe proceeds; what a bounly

shines forth !

How great thanksgiving and praise are due to Thee

for these things !

Oh, how salutary and profitable was Thy deyice

when Thou didst institute it

!

How sweet and delightful this banuet, wherein

Thou hast given Thyself for our food !

Oh, how admirable is Thy work, O Lord! how
mighty is Thy power ! how infallible Thy truth !

For Thou hast spoken, and all things were mad
;

and that has been done which Thou hast commanded.

5. A wonderful thing it is, and worthy of faith, and

transcending all human intelligence , that Thou , O
Lord my God, true God and man, art conlained entire

under a smali form of bread and win, and without

being consumed, art eaten by he receiver.

Thou, the Lord of all things, who standest in need

of no one, art pleased by this Sacrament to dwell

in us.

Preserve my heart and my body without stain, that,

with a joyful and pure conscience, I may often be able

to celebrate Thy sacred mysteries, and receive for my
eternal salvalion what Thou hast principally ordained

and instiluted for Thy honour and perpetual remem-

brance.

6. Rejoice, O my soul, and giye thanks unto God

for so noble a gift, and so singular a solce left to thee

in this Yalley of tears.

For as often as thou repeatest this Mystery and
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que \ous recevez le corps de Jsus-Christ, vous renou-

yelez ToeuYre de yotre redemplion et participez a tous

les mrites de Jsus-Christ.

Car la cbarite de Jesus-Christ ne diminue jamais, et

sa propitiaiion infinie jamais ne s'ópuise.

Cest pourquoi yous devez vous y disposer par un

conlinuel renouvellement d'esprit, et mditer attenli-

vement ce grand mystere du salut.

Chaue fois quc vous cólebrez, ou que yous entendez

la Mess, ce mystre doit yous parailre aussi grand,

aussi nouYeau, aussi aimable, que si, ce meme jour

Jsus-Chrjst, descendu pour la premier fois dans le

sein dc la Yierge, se faisait homme, ou que, suspendu

a la croix, ii souffrait et mourait pour le salut des

hommes.

GHAPITRE III

II est utile de comraunier souvent.

VOIX DU DISCIPLE.

^. Yoici que je viens a vous, SeigneurI pour pro-

fitcr de YOlre don, et me r^jouir a cc saint banquet,

que, dans YOlrc lendresse, yous aYez prepare, ó Dieu,

pour le pauYre.

Yoila qu'en yous est tout ce que je puis et ce que

je dois dsirer.

Yous etes mon salut et ma rdemption, mon esp-
rance et ma lorce, mon honneur et ma gloire.

Rjouissez donc aujourd'hui Tam de YOlre serYi-
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receivest Ihe Body of Christ, so often dost thou per-

form the work of by redemplion, and art mad par-

taker of all ihe meriis of Christ.

For Ihe charity of Christ is never diminished and

the greatness of His propitiation is never exhausted.

Tlierefore oughiest thou to dispose thyself for this,

by an ever-rccurring renovatioii ofspirit and toweigh

with attentiye consideration tliis great Mystery of sal-

valion.

And as often as thou celebratest or hearest Mass, it

ought to seem to ihee as great, new, and delighiful,

as if Christ ihat very day first descending in Ihe

Virgin's womb was mad man , or hanging on the

cross, suffered and diod for man's salvation.

CHAPTER III

That it is profitable o communicate often.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

1 . Behold, I come to Thee, O Lord , that it may be

well with me by Thy gift, and that 1 may be delighted

in Thy holy banuet, which Thou , O God, in Thy

sweetness, hast prepared for the poor.

Behold, in Thee is all that I can or ought to desire.

Thou art my sahation and redemplion, my hope

and my strength, my honour and my glory.

Make, therefore, the soul of Thy servant joyful this
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teur; car vers vous, Seigneur Jsus ,/ni Mev mon
ame. (Ps. lxxxv, 3.)

Je desire maintenani vous recevoir avec dYOtion et

avec respect; je souhaite vous introduire dans ma
maison

,
pour mriter d'etre bni par vous, comme

Zachce, et d'etre mis au nombre des enfants d'A-

braham.

Mon ame soupire apres \ous, mon coeur brule d'6tre

uni a Yous.

2. Donnez-YGus a moi, et ii me suffit; car hors de

YOUS, toute consolation est impuissante.

Je ne puis etre sans yous, et, si yous ne me Yisilez,

ii m'est impossible de vivre.

II faut donc que je m'approche de yous fruem-
ment, et que je yous recoive comme le soulien de ma
santó; de peur que, prive de Taliment cleste, je ne

tombe de defaillance dans la voie.

Cest ainsi, tres-misericordicux Jsus ! que, prechant

aux peuples et guórissant leurs diYcrses maladies, yous

avez dit un jour :

Je ne veux pas les renvoyer a jeun en leurs mai-

sons, de peur uHls ne defaillent dans le chemin.

(Matth.xxv, 32.)

Usez-en donc ainsi aYCC moi, yous qui, pour la con-

solation des fideles, yous etes laiss Yous-meme dans

le sacrement.

Car YOUS etes la douce nourriture de TSme; etcelui

qui YOUS mangera dignement aura part h Thritage de

la gloire ternelle.

Qu'il m'est ncessaire, a moi qui tombe et peche si

souYcnt, qui suis silól languissanl et abaltu, de me re-

nouYcler , de me purifier et de m'enflammer par des
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day, because unto Thee, O Lord Jesus, have I ifted

up my soul. (Ps. LXXXV, 3.)

I desire at ihis time to receive Thee deyoutly and

reyerently; I long lo bring Thee into my house, so

that, with Zaccheus, I may deserve to be blessed by

Thee, and to be numbered amongst the children of

Abraham.

My soul longs after Thy Body, my heart aspires to

be uniled wiih Thee.

2. Give Thyself to me, and it is enough ; for without

Thee no comforl is available.

Without Thee I cannot exist; and without Thy visi-

tation I am unable to live.

Therefore must I often come to Thee, and receire

Thee as the medicine of my souFs health; lest perhaps

I faint in the way, should I be depriyed of this hea-

venly food

.

For so Thou, O most merciful Jesus, when Thou hadst

been preaching to the people and curing their various

maladies, didst once say:

/ will not send them fasting to their liome, test hey

faint by the ivay. (Matth, XXV, 32.)

Deal with me, therefore, in like manner, who hast

left Thyself in this Sacrament for the comfort of the

Faithful.

For Thou art The sweet refection of the soul, and he

that shall eat Thee worihily shall be partaker and heir

of eyerlasting glory.

Necessary, indeed, is it for me, who so often fali

and commit sin, so uickly g^o^y torpid and fainl, that

by freuent prayers and confessions and by the sacred
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prieres et des confessions fruenles, et par la sainle

reception de volrc corps sacre; de pcur que, m'en

abstcnanl trop longtemps, je n'abandonne mes saintes

rsolulions.

3. Car lessens de Vhomme inclinent au mai des sa

jeunesse (Gen. Viii, 21); et si ce divin remede ne le

soulient, ii tombe bientót dans de plus grands maux.

Ainsi la sainte communion relire du mai et affermit

dans le bien.

Si donc je suis maintenant si souyent n^gligent et

ticde, uand je communie ou que je clebre le saint

sacrifice, que serail-ce si je ne prenais ce remede et

si je ne cherchais un si puissant secours.

Et uoiue je ne sois pas disposó tous les jours, ni

assez bien preparó pour celebrer, j'aurai soin cepen-

dant d'approcher de ces diyins mysteres aux temps

convenables, et de participcr a une grace si grand.

Car la principale, Funiue consolation de Tam
fidele, la7U quelle erre loin de vous dans un corps

mortel
(
II Cor. V, 6), est de se souvenir souyent de

son Dieu el de receYoir son bien-aime avec feryeur.

4. O meryeilleuse condescendance deyotre lendressc

pour nous ! Yous, Seigneur Dieu, crateur et yiyifica-

leur de tous les esprits, yous daigncz yenir a une pauyre

ame, el, ayec votre diyinite el yotre humanil toute

entiere, rassasier sa faim.

O heureuK Tesprit, heureuse Tam qui mrite dc

YOUS receyoir pieusement, yous, son Seigneur et son

Dieu, et, en yous receyant, d"etre remplie d'une joie

spirituelle.

Oh '. qu'il est grand le Seigneur qu'elle accueille

!

que cet hole qu'elle loge est aimable ! qu'il est doux
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reccivingoflliy Body, I may again be renewed,clean-

sed, and inflamed; lest perhaps, by abstaining for

a longer time, I fali away from my holy purpose.

3. For thesenses of men are 'prone to evil from his

youth (Gen. Viii, 21) ; and unless the divine medicine

succour him, he uickly falls to worse things.

The holy Communion, therefore withdraws from

evil and strengthens in good.

Forifnow 1 am so often negligent and lukewarm,

whcnever I communicate or celebrate, whai would it

be if I did not take this remedy, and did not seek so

great a help?

And allhough I am not every day fit, nor well pre-

pared, yet I will endeavour at proper times to receiye

the diyine Mysteries , and to make myself partaker of

so great a grace.

For this is the one principal comfort of a faithful

soul, so long as she sojourns afar offfrom Thee in his

mortal body (II Cor. V, 6), that, mindful of her God,

she receiyes her Beloyed \yith a deyout mind.

4. O \yonderful condescension of Thy tender love

towards us ! that Thou, O Lord God, the Creator and

Enliyener of all spirits, shouldst youchsafe to come to

a poor soul, and with Thy \yhole diyinity and huma-

nily satisfy her hunger.

O happy mind and blessed soul ! ^yhich deseryes to

receiye Thee, her Lord God, deyoutly, and in receiy-

ing Thee to be fiUed with spiritual joy.

Oh ! how great a Lord does she entertain ! how
beloyed a guest does she bring into her house ! how
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le compagnon (|u"cllo se donn ! u^il csl fidelc Tami

u^elle rccoil! qu'il est beau et noble rpoux qu'elle

embrasse, aimable par-dessus toutes les choses aimes
et tout ce u'!! y a d^aimable.

Que le ciel et la terre, et toute leur magnificence se

taisent devant vous, ó mon bien-aimó ! Car tout ce

u^ils ont d'clat et de beautó, est un bienfait de YOtre

libralite, et ils n^atteindronl jamais a la beaut de

volrenom,vous f/on^ la sagesse estinfinie. {Ps.C\L\l, 5.)

CHAPITRE IV

Que Dieu accorde de grands biens a ceux qui

communient devotement.

VOIX DU DISCIPLE.

1. Seigneur mon Dieu! prevenez- lotre sewiteur des

benedictions de votre douceur (Ps. xx, 4), afin que je

puisse approcher dignement et avec feneur de votre

august sacrement.

Excilez mon coeur en vous, et dlivrez-moi de ce

profond assoupissement.

Visilez-moi par vore grace salutairei^s.cw,^), que

je goiite en esprit votre douceur, qui est cache,avec

plenilude, dans ce sacrement, comme dans sa source.

Illuminez aussi mes yeux, afin dc conlemplcr un si

grand mystere, et fortifiez-moi afin de le croire d'une

foi qui ne doule pas.

Car c^est votre oeuyre et non celle d'une puissance

humaine ; c'est YOtre instilution, et non une inyention

de Thomme.
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sweet a companion does she receire! how faithful a

friend does she accept of ! hovF beautiful and noble a

Spouse does she embrace, to be loved above all be-

loved, and beyond all ihal can be desired.

Let heaven and earlh, wilh all their altire, be sileni

before Thy face, O my dearest Beloved ! for whaiever

gloiy or beauty they possess, all is the gifl of Thy

bounty ; nor can they attain to the beauty of Thy name,

whose wisdom is beyond all }iumbers. {?s. CXLVI, o.)

CHAPTER IV

That many benefits are besowed on those who
communicate devoutly.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

1 . O Lord my God
,
prevent Thy servanl nlh the

blessings of Thy siueetness (Ps. xx, 4), that I may ap-

proach worlhily and devoutly to Thy magnificent Sa-

crament.

Raise up my heart towards Thee, and delher me
from this heavy slothfulness.

Yisit me with Thy saving grace (Ps. cv, 4), that I

may taste in spirit Thy sweetness which plentifully

lies hid in this Sacrament as in its fountain.

llluminate also my eyes, lo behold so great a Mys-

tery, and slrenglhen me to believe it with an undoubl-

ing faith.

For ii is Thy work, not the power of man ; Thy

sacred instilulion, not man's inYention.
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Car ii ne se trouve personne qui puisse, par lui-

meme, comprendre et connailre ces choses, qui pas-

sent la penetration des Anges memes.

Que pourrai-je donc , moi
,
pecheur indigne, moi,

lerre et cendre, decouyrir et comprendre d'un si pro-

fond mystere?

2. Seigneur! dans la simplicile de mon coeur, avec

une foi ferm et sincere, et sur votre commandement,

je m'approche de vous, plein de confiance et de res-

pect; et je crois en Yril que vous etes present ici,

Dieu et homme, dans ce sacrement.

Yous Youlez donc que je yous recoiye et que je m'u-

nisse a vous dans la chariló.

Cest pourquoi jMmplore votre clmence, et je vous

conjure de m^accorder cette grace spciale, que tout

entier je me fonde en vous-meme et debordc en vous

par TcNces de mon amoiir, cl que je ne cherche plus

aucune consolation trangere.

Car ce sublime et tres-auguste sacrement est le salut

de Tam et du corps, le remede de toute langueur

spirituelle.

Cest lui qui gurit les vices, rprime les passions,

surmonte ou affablit les lenlalions; par lui la grace

se repand plus abondanle, la vcrlu commenct^e s'ac-

croil, la foi s'affermit , Tespc^rance se forlifie, et la

chariló s'enflamme et s'elend.

3. Car vous ayez accordó et souvent cncore vous

accordez, dans ce sacrement, une multitude de biens

a vos bien-aimds, qui communiont avcc pil, ó mon
Dieu ! proieclcur de mon ame, r(''parateur de Tinfir-

mil humaine et source de loule consolation int-

rieure

!
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For no man can be found able of himself to com-

prehend and understand ihese things, which surpass

eyen the subilety ot' Angels.

What shall I therefore, an umYorlhy sinner, \\\\o

am but dust and ashes, be able to search into or con-

ceive of so high and sacred a Myslery.

2. O Lord, in the simpHcity of my heart, wilh a

good and firm faith, and at Thy conimand, 1 come

to Thee with hope and reverence ; and do verily bc-

lieve that Thou art here present in the Sacrament, God

and Man.

Thou willest , Ihen, that I receive Thee, and unit

niyself to Thee in charity.

Wherefore I beseech Thy clemency, and 1 beg of

Thee to give me this special grace, that I may be

wholly melled away in Thee, and overflo\v wiih Thy

love, and seck no mor any comfort from any thing

clse.

For this most high and most worthy Sacrament is

the health of soul and body, the remedy of all spiritual

diseases.

By which my viccs arc cured, my passions rcstrain-

ed , tempiations overcome or lessened, greater grace

infused, incipient virtue increased, failh confirmed,

hope strengthened , and charily inflamed and en-

Jarged.

3. For Thou hast bestowed, and still oftentimcs

dost beslow, many good things in this Sacrament to

Thy beloyed who communicate devoutly, O my God,

the support of my soul, the repairer of human infir-

mity, and the givcr of all interior comfort.

28
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Carvous rpandcz en eux d'abondantes consolations

contr leurs affliclions diverses, et, du fond de leur

propre bassesse , vous les relevez a Tesperance de

YOtre protection ; vous les ranimez et les clairez int-

rieurement d'une nouvelle grace.

Dc sorle que ceux qui d'abord, avant la communion

se senlaient Iroubles et sans affeclion , se trouyent

changs en mieux, des qu'ils sont restaurs de cette

viande et de ce breuyage c^leste.

Et Yous en usez si libóralement enyers vos lus, afin

qu'ils connaissent yritablement et voient par une

claire exprience, combien par eux-memes ils ont

de faiblesse et combien de faveurs et de graces ils re-

coivent de vous.

Car par eux-menics froids, durs, sans pit
; par

vous ils deyiennent pieux, zlós, feryents.

Qui, en effet, s'approchant humblement de la fon-

taine de suayil, n'en rapporte pas un peu de douceur?

Ou qui, se tcnant pres d^un feu ardent, n^en recoit

pas quelque chaleur?

Et yous eles cetle fontaine toujours plcine et sura-

bondante, ce feu toujours ardent, et qui jaraais ne

s^eteint.

4. Si donc ii ne m^est pas permis de puiser a la pló-

nitude de la source et d\' boire jusqu'a etre desaltóró,

j'approcherai pourlanl mes leyres de Touyerture de ce

cleste canal, afin de recueillir, du moins, une pelite

goultc pour apaiser ma soif, et je ne serai pas dessch
tout enlier.

Et si je nc puis cncore etre tout cleste et tout de

feu, comme les Chrubins et les Sraphins, je m'effor-
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For Thou imparies unto ihem much consolalion

against their yarous tribulations, and Thou hftes

them up from the deplh of their own dejection to the

hope of Thy proleclion , and Thou dosl inleriorly

recreate and enlighten them wilh a certain new grace.

So that ihey who bcfore Communion were anxious

and Avithout sensible affection, after being refreshed

Avilh ihis hcavcnly food and drink fmd IhernseUes

changed for the better.

And in such a way thou art plcased to deal wilh

Thy elect, that they may mor truy acknowledgeand

plainly experience how great is their weakness -when

left to themselyes, and how much of bounty and grace

they receive from Thee.

For of themsehes they are cold, dry and indevout

;

but by Thee ihey are mad fervent, cheerful , and

deyout.

For wlio, hunibly approaching to the fountain of

sweetness, does not carry thencesomehttlesweelness?

Or who, standing by a copious fire, does not receiye

from it somc Httle heai?

And Thou art a fountain ever fuli and overflo\ving

;

Thou art a fire always burning and never failing.

4. Whercfore, if I cannot draw outof the fulness of

the fountain, nor drink to saliety, I will at least set

my mouth to the opening of ihis heayenly pip, that

so I may draw Ihence some little drop to allay my
thirst, and may not wholly wither away.

And if I cannot as yet be all heayenly and all on

fire, like the Cherubim and Seraphim, I will, howeyer,
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cerai cependant de m'animer a la pit^ et de prparer

mon coeur, afin que, participant avec humilii au sa-

crement de vie, je recove au mons une legere tin-

celle de ce feu divin.

Et pour lout ce qui me manue, ó bon Jesus, Sau-

veur tres-saint, suppleez-y vous-meme par votre bont

et YOtre grace, vous qui avez daign appeler a vous

tous les hommes, en disant:

Veie:i a moi, vous tous qui travaille%, et qui eles

charges, et je vous soulagerai. (Mailh. xi, '28.)

5. Je trayallle a la sueur de mon yisage; la douleur

ddchire mon coeur, je suis charge de pechs, inuiót

par les tentations, enveloppe et presse par une foule

demauvaises passions, et ii n'y a personne qui m^aide,

personne qui me deliYre et me sauve, si ce n'est vous,

Seigneur Dieu, mon Sauveur; a qui je me remets et

tout ce qui esl a moi, atin que vous me gardiez et me
conduisiez a la vie ternelle.

Recevez-moi pour Thonneur et la gloire de votre

nom, vous qui m'avez prepare volre corps et votre

sang pour nourriture et pour breuvage.

Faites, Seigneur mon Dieu, mon Sauveur! que, par

la frequentation de ce Mystere, Tardeur de madYOtion

croisse en moi.

CHAPITRE V

De rexcellence du sacrement et de Tetat

sacerdotal.

VOIX DU BIEN-AIME.

i . Quand vous auriez la puieit? des Anges et la sain-
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endeavour lo apply myself to devolion, and lo prepare

my heart, Ihat so I may acuire some smali spark of

divine fire by humbly receiving this life-giving Sa-

crament.

At whatever is wanting to me, O good Jesus, most

blessed Saviour, do Thou in Thy bounly and goodness

supply for me, who hast vouchsafed lo cali all unto

Thee, saying:

Cojne to Me., all you ihat labour and are burdened,

and I will refresh you. (Maiih. xi, 28.)

5. I labour, indeed, in thc sweat of my brow, I am
lormented with gricf of heart ; I am burdened wilh

sins, I am troubled wilh temptations, I am cnlangled

and oppressed with many evil passions; and there is

no one to help me, no one to deliyer and save me,

but Thou, O Lord God, my Sayiour, to whom 1 com-
mit myself, and all ihat ismine, ihat Thou mayest keep

me, and bring me to eyeriasting life.

Reccire me, for the praise and glory of Thy Name.
Avho hast prepared Thy Body and Blood for my food

and drink.

Grant, O Lord God, my Sayiour, that wilh the fre-

uenting of this Tliy Myslery may increase thc affec-

tion of my deyotion.

GHAPTER V

Of the dignity of the sacrament and of the priestly

State.

THE VOICE OF THE BELOYED.

1. If Ihou hadst llie purity of an Angel, and the

28.
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tetó de saint Jean-Bapiiste, vous ne seriez pas digne

de recevoir ni de toucher ce Sacrement.

Car cela n'est pas du aux merites des hommes,
<ju''un homme consacre et louche le Sacrement de

Jsus-Christ, et uUl prenne pour nourriture le pain

des Anges.

Grand 3Iystere ! sublime dignitó des pretres ! aux-

quels est donn ce qui n'a pas etó accord aux Anges.

Car les pretres seuls, Igitiniement ordonn^s dans

rglise, ont le pouvoir de clebrer et de consacrer le

corps de Jesus-Chrisl.

Le pretre est le ministre de Dieu, ii use de la pa-

role de Dieu, par le commandemenl et Tinstitution de

Dieu.

Mais Dieu est ici le principal autcur et Toperateur

inyisible, lui a qui tout est soumis uand ii veut, k qui

tout obdit des qu'il commande.

2. Yous devez donc, dans cet august sacrement,

ajouter foi plutót au Dieu tout-puissant qu'a volre

propre sens ou a tout signe risible.

Cest pourquoi ii faut vous approcher de cette action

avec crainte et avec respect.

Yeillez sur vous, et considrez quel est le ministere

qui YOUS a et confi par Timposition des mains de

r£veque.

Yous avez l fait pretre et consacr pour clbrer.

Ayez soin d'offrir a Dieu ce sacrifice, avec foi et

pit, en temps convenable, et de vous montrer irró-

pr^hensiblc.

Yous n'avez pas all(?g<5 votre fardeau, vous avez



BOOK IV. — CHAPTER V. 499

sanctiiy of St. John ihe Baptist, thou wouldst neither

be worlhy to receive nor lo handle this Sacrament.

For this is not due to a man^s merits, that a man
should consocrate and handle the Sacrament of Christ,

and receiye for food the bread of Angels.

Great is the Mystery, and great the dignity of

Priests, to whom is giyen that which is not granted lo

Angels.

For Priests alone, rightiy ordained in the Church,

have the power of celebrating and consecrating the

Body of Christ.

The Priest, indeed, is the minister of God, using

Ihe AYord of God, by the command and institution of

God.

But God is there the principal author and invisible

worker, to whom is subject all that He will and to

whom obeys all that He commands.

2. Thou must Iherefore give mor credit to an om-

nipotent God, in this most excellent Sacrement, than

to Ihy own sense or any yisible sign.

And Iherefore thou oughlest to approach this work
with fear and reverence.

Take heed to thyself, and see what kind of ministry

bas been delivered to ihee by the imposition of the

hands of the Bishop.

Behold, thou arl mad a Priest, and art consecrated

to celebrate.

See now that faithfuUy and devoutIy, in due time,

thou offer up Sacrifice to God and that thou shew thy-

self blameless.

Thou hast not lightened Ihy burden, but art now
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resserr, au conlraire, les liens de la disciplinc, ei

vous etes oblig a un plus haut degre de saintet.

Le pretre doit etre orn de toutes les yertus et don-

ner aux autres rexemple d'une vie sainle.

11 ne doit pas marcher avec le peuple et dans les

Yoies communes des hommes, mais avec les anges

dans le ciel et les hommes parfaits sur la terre.

3. Le pretre, reyiitu des habits sacres, tient la

place de Jsus-Christ, afin d'elever a Dieu, pour lui et

pour lout le peuple, dMiumbles et ardentes prieres.

11 porte devant et dcrriere lui le signe de la croix du

Seigneur, pour se rappeler sans cesse la passion de

Jesus-Christ.

II porte la croix devant lui, sur la chasuble, afin

qu'il considere atlentivenient les traces de Jusus-Christ

et s^efforce de les suivre arec ardeur.

Derriere lui ii est marue de la croix, afin de souf-

frir ayec douceur, pour Dieu, tous les niaux que les

hommes lui pourront faire.

11 porte la croix devant lui, afin de pleurer ses pro-

pres pechs ; derriere lui, afin que, par compassion,

ii pleurc aussi ceux des autres, et qu'il sache qu'il est

etabli m(!'diateur cntre Dieu et le pecheur.

11 ne doit point se lasser d'offnr la priere et le sa-

crifice, jusqu'a cc qu'il ait mrii d'obtenir grace et

misricorde.

Quand le pretre celebr, ii honore Dieu, rjouit les

anges, dific TEglisc, assisle les yiyants, procure le

repos aux defunts, et se rend lui-meme participant de

tous biens.
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bound by a stricter bond of discipline, and arl obliged

to a greater perfection of sanctily.

A Pries ough to be adorned wilh all virtues, and

to give the example of a good life to olhcrs.

His conversalion should not be AYith the popular

and common ways of men, bul with the Angels in

heaven, or Avith pcrfect men upon earth.

3. A Priest, clad in sacred ycslments, is Christ's

vicegerent, ihat he may supplianlly and humbly pray

to God for himself and all the people.

He has before and behind him the sign of the Cross

of the Lord, that he may CYcr remember the Passion

of Christ,

Before him he bears the Cross on the chasuble, that

he may diligently behold the footsteps of Christ, 'and

feryently cndeavour to follow after them.

Behind him he is marked with the cross, that he

may mildly suffer for God's sake whatsoeyer adyersi-

ties befall him from olhcrs.

He \years the cross before, that he may bewail his

own sins ; and behind, that Ihrough compassion he

may lament the sins of olhers, and kno\v that he is

placed, at it Ayere, a mediator bet\yeen God and the

sinner.

Neither ought he to gro\v weary of prayer and obla-

lion, untill he deserye to obtain grace and mercy.

When a Priest celebrates, he honours God, he re-

joices the Angels, he edifies the Church, he helps the

Hying, he obtains rest for the departed, and makes
himself partaker of all that is good.
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CHAPITRE VI

«inande touchant Tezercice avant la communion.

VOIX DU DISCIPLE.

i . Seigneur ! quand je considere votre grandeur et

ma bassesse, je suis saisi de frayeur et je demeure en

moi-meme confondu.

Car, si je ne m'approche de vous, je fuis la vie ; et si

je me prsente indignement, j'encours votre colere.

Que ferai-jc donc, mon Dieu ! mon protecteur, mon
conseil dans mes besoins ?

2. Enseignez-moi la voie droite, prescrivez-inoi

uelne court exercice, propre a la communion.

Car ii m^importe de savoir comment ou plutól avec

uelle ferveur et quel respect je dois preparer mon
coeur, pour receyoir avec fruit yotre sacrement ou

pour clebrer cel ineffable et divin Mystóre.

CHAPITRE VII

De Tezamen de conscience et du propos de

s'amender.

VOIX DU BIEN-AIME.

1 . Pour clbrer, toucher et recevor les saints Mys-

tóres, ii faut que le pretre de Dieu s'en approche avec
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GHAPTER VI

A petition concerning the exercise proper before

communion.

THE VOICE OF THE DISCIPLE.'

1

.

When I consider Thy dignity, O Lord, and my
own yileness, I am affrighled exceedingly, and am
confounded Avilhin myself.

For if I do not approach Thee, I fly from life; and if

I intrude myself unworthily, I incur Thy displeasure.

What then shall I do, O my God, ray Helper and

Counsellor in necessiiies?

2. Do ihou teach me the right way, appoint me
some shorl exercise proper for ihe holy communion.

For it is necessary to know in what manner 1

should devoutly and reverently prepare my heart for

Thee, for the profitable receiving of Thy Sacrament,

or for celebrating so great and diyine a sacrifice.

CHAPTER YIl

Of the esamination of our own conscience, and of a

resolutiou of amendment.

THE YOICE OF THE BELOYED.

1 . Aboye all ihings, it behoves the Priest of God

to come to celebrating, handling, and receiving this
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une grand humilit de coeur, un respect suppliant.

une foi entiere et une inlention pieuse d'honorer

Dieu.

Examinez avec soin votre conscience, et, autant que

vous le pourrez, purificz et clairez-la par une contr-

lion yeritable et une liumble confession ; en sorte que

vous n^ayez rien qui vous pese et vous donn des re-

mords et vous óte un libr acces.

Ayez le regrel de tous vos póches en gneral ; et,

en particulier, affligez-vous et gmissez des fautes de

chaue jour.

Et, si le temps vous le permet, confessez a Dieu, dans

le secret du coeur, toutes les miseres de vos passions.

2. Pleuroz et affligez-vous d^elre encore si charnel

et si mondain, si peu mort a vos passions, si agil par

les mouYcments de la concupiscence.

Si n(!gligent a la gard de vos sens extrieurs ; si

souyent enveloppe d'une mullitude de vaines imagi-

nations.

Si fort cnclin aux ohoses exterieures ; si ni^gligent

pour les interieures.

Si facile au rire et a la dissolution ; si dur aux

larmes et a la componction.

Si prompt pour le relachement et les plaisirs de la

chair; si lent pour Tausteritó et la ieryeur.

Si curieux d^entendre des nouvelles et de voir de

beaux spectacles ; si lach a embrasser ce qui esl

humble et abject.

Si avide pour posseder beaucoup, si ayare pour

donner, si opiniatre k retenir.

Si inconsid^re a parler, si inipuissant k yous lairc.
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Sacramcnt, with ihe grcalcs humilily of licart and

lowiy revercnce ; willi an enlire failh and a pious in-

tention for ihe honour of God.

Examine diligently thy conscience, and to Ihe bcst

of thy power cleanse and purify it by Irue conlrilion

and humble confession ; so ihat thou ncither havc nor

know of any thing weighty, which may give thee re-

morsc, and binder thy frce access.

Hod in displeasure all thy sins in genera, and in

particular grieve and lament for thy daily offences.

And, if time admit, confessto God, inthe secrecy of

by heart, all ihe miserics of thy passions.

2. Sigh and grieye Ihat thou art slill so carnal and

worldly, so unniorlitied from thy passions, so fuli of

the molions of concupiscence.

So unguarded in thy oulward senses; so oflcn cn-

langled with many vain imagnations.

So much inclined to extcrior ihings, so negligent

as lo Ihc interior.

So easy lo laughlerand dissolution ; so bard lo Icars

and compunclion.

So prone to relaxation, and lo the pleasurcs of the

flesh; so sluggish to auslcrily and fervour,

So curious to bear news and to see fine sights

;

so remiss to embrace things humble and abject.

So coyelous to possess much; so sparing in giving,

so close in retaining.

So inconsiderale in talking ; so liltle ablc to bold

ihy peace.

29
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Si dr(5gl dans vos moeurs, si indiscret dans vos

aclions.

Si inteniprant dans le manger, si sourd ^ la parole

de Dieu.

Si prompt au repos, si tardif au trarail.

Si yeilld pour les fables, siendormi pour les saintes

yeilles, si impatient de leur fin, si dissipó lorsqu'il

faut tre attentif.

Si ngligent k rciier les Heurea, si liede en cl-
brant, si aride en communiant.

Si soudaincraent distrait, si rarement bien recueilli.

Sitót mu de colere, si facile k blesscr les autres.

Si enclin ^juger, si severe k reprendre.

Si joyeux dans la prosperito , si faible dans les

revers.

Vous proposant si souvent le bien, et produisant si

peu d'eflels.

3. Aprs avoir confess et deplor ces defauts et

lous les autres, avec douleur et un grand regret de

YOtre propre infirmite, prenez la ferm rsolution d'a-

mender sans cesse yolre vie et d^ayancer dans la

Ycrtu.

Puis, avec une pleinc rsignation et une entiere

volont, offrez-YOUs, a la gloire de mon nom, sur

Taulel dc votre coeur, comme un holocauste perp-

luel, m'abandonnant fidclement votre kme et votre

corps.

Yous pourrez ainsi dignement approcher pour of'^

frir k Dieu Ic sacrifice et receYoir pour votre salut Ic

sacrement dc mon corps.
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So disordered in thy manncrs; so over-cag'3r in

thy aclions.

So immoderatein food; so deaf to the word ofGod.

So ready for repose ; so slow to labour.

So wakeful to hear idle tales ; so dro\Ysy at the sa-

cred yigils; so hasty to finish thy deyotions; so wan-

dering in atlenlion.

So negligent in saying thy office ; so tepid in cele-

brating; so dryin communicating.

So uckly distracted ; so seldom fully recoUected

AYithin thyself.

So siiddenly nioved to anger ; so apt to take offence

at others.

So prone to judge; so severe in reprehcnding.

So joyful in prosperity; so Aveak in adyersity.

So often proposlngso manygoodthings, and bring-

ing so litlle to effect.

3. Haying confessed and be',yailed ihese and oiher

thy defects, with sorrow and greal displeasure al thy

ov."n AYeakness, make a strong resolution of always

amending thy life, and of adyancing in yirluc.

Then ^vith a fuli rcsignation, and wilh thy whole

\vill, offer thyself up to the honour of 31y Namc, on

the altar of thy heart, as a perpctual holocaust ; faiih-

fully committing to Mc both thy soul and body.

That thou so mayest be Avorthy to approach to offer

up Sacrifice to God, and to receiye for thy salyation the

Sacrament of Mv Bodv.
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4, Car ii n'y a point d'oblalion plus digne, ni de

satisfaclion plus grand pour effacer les pdcliós, quc

de s'offrir soi-meme a Dieu, purement et sans re-

serve, en lui presentant, a la mess et dans la com-

munion, le corps de Jsus-Clirist.

Si Thomme fait ce qui est en lui et s'il esl vrai-

ment penitent toutes les fois qu'il s'approche de moi

pour obtenir pardon et grace, Je vis, dii le Seigneur,

moi quineveux pas la mort du pecheur, mais pluló

qu'il se convertisse et qu''il vive : Je ne me souvicndrai

plus de ses peches (Ezch., xvni , 22; xxxiii, 11),

mais lous lui seront pardonns.

CHAPITRE VIII

De Toblation de Jesus-Christ sur la croix, et de la

resignation de soi-meme.

VOIX DU BIEN-AIME.

1 . Comme je me suis offert volonlairement a Dieu

le Pere pour yos peches, les bras elendus sur la croix

et le corps nu ; en sorte qu'il ne demeurait ricn en

moi qui ne fiit enlre tout entier dans le sacriticc de la

diyine rconciliation.

Ainsi, lous les jours a la mess, vous devcz yoiis

offrr a moi yolontairement, comme une yiclime purc

et sainle, de toutes yos forces et de loutes yos affec-

tions, aussi inlimcnicnt qu'il yous est possiblc.

Oue YOUS demandai-je aulre chose, sinon que vous

ayez soin de vous abandonner a moi sans reserye ?
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i. For there is no oblation mor worthy, nor sa-

tisfaclion greater, for the washing away of sins, than

to offer thyself purely and entirely to God, togeiher

with the Oblation of the Body of Christ, in the Mass

and in the Communion.

If a man does what lies in him, and is Iruly peni-

tent, as often as he shall approach to Me for pardon

and grace, I live, sailh the Lord, who willeth not the

death of the sinner, but rather that he beconrerted

and Uve: Whcrefore I will no longer remember his

sms (Ezech., XYiii, 22 ; XXXIII, 11), bul all shall be

forcfiyen him.

CHAPTER VIII

Of the oblation of Christ on;the cross, and of the

resignation of ourselves.

THE YOICE OF THE BELOYED.

4. As I \Yillingly offered myself to God the Father

for thy sins, with My hands stretched out upon the

Cross, and My Body naked, so that nothing remained

in Me which was not completely turned into a Sacri-

fice to appease the Divine wrath.

Even so oughtest thou wiliingly to offer thyself to

Me daily in the Mass, for a pure and holy oblalion,

togeiher with all thy power and affections, as hoar-

lily as thou art able.

What do I reuire mor of thce, than that thou en-

deaYOur to resi^n thvself cnlirclv to Me?
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Ce que vous mc donnez, hors yous, ne m'est rien,

parce que c'est vous que je cherche et non pas votra

prsent.

2. Comme ii neyoussuffiraitpas d'avoirtoutexcept(5

moi, ainsi rien ne peut me plaire de tout ce que vous

me donnez, si yous ne yous offrez YOus-meme.

Offrez-Yous a moi, donnez-YOus tout entier pour

JDeu, et YOlre oblation me sera agrable.

Je me suis offert tout entier a mon Pere pour yous
;

j'ai donn aussi tout mon corps et tout mon sang pour

nourriture, atln d'(}tre tout a yous et de yous ayoir a

jamais a moi.

3Iais si yous demeurez en YOus-meme, et si yous ne

YOUS abandonnez pas de bon coeur a ma Yolonle, YOtre

oblation n'est pas enliere et Tunion entre nous na

sera pas parfaite.

L'oblalion Yolontaire de YOUs-meme entre les mains

de Dieu doit donc precóder toutes yos oeuYres, si yous

Youlez acqurir la liberte et la grace.

II y en a si peu qui soient interiourement clairds

et libres, parce qu'ils ne saYent pas se renoncer en-

tierement a eux-mmes.

Monarret est irrYOcable : Si (jucUjU^un ne renonce

pas a tout, U ne -peut ctre mon disciple. (Luc, XIV, 33.)

Si donc YOUS YOulez ("tre mon disciple, offrcz-YOUs

a moi ayec toules yos aflections.
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Whalsoeyer ihoii givest besides Ihyself, I regard

not; for I scek not tliy gift, but thee.

2. As it would not suffice thee if Ihou hadst all

things but Me, so neilher can it please Me \vhatever

thou guest, uniess Ihou offer Me thyself.

Offer thyself to 3Ie, and give ihy whole self for God,

and thy offering shall be accepted.

Behold, I offered My ^vhole Self to the Falher for

thee; I have givcn 3Iy \Yhole Body and Blood for thy

food, that I might be all thine, and ihou mightestbe

always Min.
But if Ihou AYilt stand upon self and not offer thy-

self freely to 3Iy will, thy offering is nol complete,

nor will there be an entire union belween us.

A spontaneous oblation of thyself into the hands

of God oughtto precede all thy \Yorks, if thou wouldst

obtain liberty and grace.

For therefore is it that so few bccomc illuminnted

and internally free, because they kow not how en-

lirely to renounce themselyes.

My sentence slands firm : Uniess a man renounce

cdi, hc cannot be Mij disciple. (Luk, XIV, 33.)

If therefore thou desirest to be my disciple, offer

up thyself to Me with all thy affections.
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CH.\PITRE IX

Que nous devons nous offrir a Dieu avec tou ce qul

est a nous , et prier pour tous.

VOIX DU DISCIPLE.

i. Seigneur! tout est k vous; tout ce qui est dans

le ciel et sur la terre.

Jo desire me consacrcr nioi-meme 4 vous par unc

oblation Yolonlaire etdcmeurer ternellement a vous.

Seigneur! dans la simplicil de mon ccEur, je

m'otTre a vous aujourd'hui pour etre a jamais votre

seryiteur, pour yous obir et m'immoler sans cesse h

YOlrc gloire.

Recevez-moi avec Toblation sainte de votre prcieux

corps, que jevous offre aujourd"hui en prósence des

Anges qui y assislcnt in\isiblcment, afin uYlle soit

pour mon salut et celui de tout votre peuple.

2. Seigneur ! je vous offre sur votrc autel de pro-

piliation tous les pch^s et tous les crimes que j'ai

commis devant vous et devant vos saints anges, de-

puis le jour ou j'ai dt capable de pcher jusqu'a cette

heure, afin que vous les bruliez et consumiez tous par

le feu de votre charit, que vous effaciez toutes les

taches de mes pchs, que vous purifiiez ma conscience

de loute souillure, et que vous me rendiez la grace

que j'ai perdue par mes offenses, me les pardonnant

loutes pleinement et me recevant, dans YOtre cle-

mcnco, au baiscr dc paix.

3. Que puis-je faire pour mes pchs qnc les eon-
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tCHAPTER IX

That we must offer ourselves, and all that is ours,

to God, and pray for all.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

1. Lord, all things are Thine thatare in heaven and

upon earth.

I desire to offer myself iip to Thee as a voluntary

oblaiion, and to remain for ever Thine.

Lord, in the simplicily of my heart I offer myself to

Thee Ihis day, as Thy seryanl for eyermore, for Thy

homage, and for a sacritice of perpeiual praise.

Receiye me with this sacred Oblaiion of Thy pre-

cious Body, which I offer to Thee this day in the prc-

sence of Angels invisibly standing by, that it may be

for salyation unto me and all Thy poople.

2. Lord, 1 offer to Thee all my sins and ofiences,'

which I have committed in Thy sight and that of Thy

holy Angels, from the day in \yhicb I \yas tirst ca-

pable of sin uutil this hour, upon Thy altar of pro-

pitiation ; that Thou mayest burn and consume them

all willi the tire of Thy charily, and mayest biot out

all the stains of my sins, and cleanse my conscience

from all faults, and reslore to me Thy grace, Ayhich 1

have lost by sin, fuliy pardoning me all, and merci-

fuUy receiying me to the kiss of peace.

3. What can I do for my sins but humbly confess

29.
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fesser humblement, et gemir, et implorer sans cesse

votre pardon?

Je YOus en supplie, coutez-moi favorablement,

mainienant que je suis en votre presence, ó mon
Dieu!

Tous mes pechsme deplaisent exlreraement, je ne

veux plusjamais les commelire.

J'en soutfre, et j'en souffrirai toule ma yie, prt a

faire pnitence et a salisfaire selon mon pouYoir.

Remettez-moi, mon Dieu I remettez-moi mes p^chds

a cause de volre saint nom ; sauvez mon ame que

vous avez racheiee de votre precieux sang.

Yoila que je me remets a votre misricorde; je me
rósigne entre yos mains; traitez-moi selon votre bonie

et non selon ma malice et mon iniuit.

4. Je YOUS offre encore tout le bien qui est en moi,

si petit et si imparfait qu''il soit, atin que vous le refor-

miez et le sanctitiiez, qu ii yous plaise et yous soit

agrable, que sans cesse yous le changiez en mieux et

que yous me conduisiez, moi, lach et inutile crea-

ture, a une bonne et heureuse fin.

5. Je YOUS offre aussi tous les bons dsirs desmes
pieuses, les besoins de mes parenls, amis, freres,

soeurs, de tous ceux qui me sont chers.

De ceux qui m'ont fait ou k d'autres quelque bien

pour Tamour de yous; de ceux qui ont ddsire et de-

mande que j'offrisse des prieres et le saint sacrificc

pour cux ot pour tous les leurs, soit qu"ils Yivent en-

core dans la chair ou qu'ils soient morts dans le temps.

Que tou3 ressenient le secours de yolre gr^ce, la
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and lament tliem, and incessanlly implore thy mercy?

Hear me, I beseech Thee, in Thy mercy, when I

stand before Thee, O my God.

AU my sins are exceedingly displeasing to mc ; 1 ^Yill

never commit them any mor.
But 1 am sorry for them, and will be sorry for them

as long as 1 live ; and am prepared to do penance, and

to make satisfacton to the utmost of my power.

Forgiye, O my God, forgive me my sins, for the

sake of Thy holy Name ; save my soul, ^Yhich Thou

hast redeemed with Thy precious Blood.

Behold, 1 commit myself to Thy mercy; I resign

niyself into Thy hands; deal with me according to Thy
goodness, not according to my impielyand wickedness.

4. I offer also to Thee all my good works, though

very few and imperfect ; that Thou mayest amend and

sanclify them ; that Thou mayest be pleasedwith them,

and make them acceptable to Thee, and always make

them tend to better ; and mayest moreover conduct

me, a slothfal and unprofitable creature, to a good

and liappy end.

5. I offer to Thee also all thepious desires of devout

persons; the necessities ofmy parents, friends, brothers,

sisters, and all those that are dear to me.

And of all such as, for the love of Thee, have been

benefactors to me or others ; and who have desired

and besought me to offer up prayers and Masses for

themselyes and all theirs, whether they are still living

jn the flesh or aro already departed out of this world.

That they may aU experience the assistance of Thy
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puissancc dc votre consolaiion, la proteclion dans

leurs pórils, la delivrance de leurspeines, elqu'affran-

chis dc lous les maux, ils vous rcndent avec joic d'ecla-

tantes aclions de graces.

6. Je Yous offre enfin mes prieres et riioslie de pro-

pitiation en particulicr pour ceux ui m^ont offcns en

quclqiie cliose, qui m'ont conlristi?, qui m^ont blam^,

on qui m'ont fait quelquc tort ou qiielque pcine.

Pour ceux aussi quc j'ai moi-meme contrisles, trou-

bles, peins, scandalises par mes parolcs ou mes ac-

tions, avec connaissance ou sans le savoir; afin que

YOUS nous pardonniez a tous nos pches et nos mu-
tuolles offenses.

Otez, Seigneur ! de nos coeurs le soupcon, le ressen-

*'ment, la colere, la dispute, tout ce qu peut blesser

la charile et diminucr Tamour fraternel.

Ayez piti, Seigneur! ayez pili de ceux qui implo-

rent votre misricorde ; donnez la grace a ceux qui

en ont besoin, et faitcs-nous tels, que nous soyons

dignes de jouir de votre grace et de nous ayancer vers

la yie tcrnelle. Ainsi soit-il.

CHAPITRE X

II ne faut pas s'eloigner legereraent de la sainte

communion.

VOIX DU BIEN-AIME.

1. Vous dcYCz recourir souvent k la sourcc de la

grace et de la misricorde divine, h la sourcc de la
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grace, the help of Thy consolation, proteciion from

dangors, and deliverance from thcir pains ; and that

thus, freed from all evils, they may ^villl joy give

worthy thanks to Thcc.

6. I offer up also to Thee prayers, and this Sacrifice

of Propitialion, for those in parlicular ayIio have in

any way wronged mc, grieved me, or abused me, or

liaye done me any damage or displeasurc.

And for all those likewise wliom 1 havc at any time

griered, troublcd, oppressed, orscandalised, bywords

or deeds, knowingly or unknowingly ; that it may
please Thee lo forgiye us all our sins and offences one

against anolhor.

Take, O Lord, from our hearts all suspicion, indig-

nation, anger, and contention, and whalever elsemay

wound charily and lessen brotherly love.

Have mercy, O Lord, have mercy on those that

crave Thy mercy; give grace to them that sland in

need thereof; and grant us so to Iive, that we may be

worthy to enjoy Thy grace, and that we may attain lo

life CYerlastine. Amen.

CHAPTER X

That the holy communion is not lightly to be

forborne.

THE YOICE OF THE BELOYED.

i . Thou otjgbtest often to have recourse to the foun-

tain of grace and of diyine mercy, lo the fountain of
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bonte et de toute purete, afin que vous pulssiez vous

guerir de vos passions et de vos vices, et mriter de

deyenir plus fort et plus yigilant contr toules les ten-

lations et les artifices du demon.

L'ennemi sachant quel grand fruit et quel remede

se trouyent dans la sainte communion, s'efforce de

toute manier et en toute occasion d'en d(5tourner,

d'en eloigner, autant qu'il peut, les ames pieuses et

fideles.

2. Cest, en effet, au moment ou ils songent a se

pr^parer a la sainte communion que plusieurs prou-
Yent les plus dangereuses altaques de Satan.

Cet esprit de malice, comme ii est ecrit au livre de

Job, Yientparmi les enfants de Dieu, pour les troubler

par sa malignil ordinaire, ou les rendre trop timides

et irresolus, pour ralentir leur amour ou dtruire leur

foi par ses attaques, afin qu'ils renoncent entierement

a la communion ou n'en approchent qu'avec lideur.

Mais ii ne faut pas se mettre en peine de ses ruses

et de ses illusions, quelque honteuses et horribles

qu'elles soient, mais rejeter sur lui tous ces fantómes.

II faut mpriser ce misrable et se rire de lui;

jamais ses altaques et les troubles qu'il suscite ne doi-

Yentfaire abandonner la sainte communion.

3. Souvent aussi Ton s'en eloigne par un dsir trop

vif de la dYOtion, et par une certaine anxit6 sur le

faitde la confession.

Agissez selon le conscil des sages, et bannissez

ranxióte et le scrupule, parce qu'ils mettent obstacle

h la grace de Dieu et ruinenl la pieto de Tanie.
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goodness and all purity; ihal Ihou maycst be hcalcd

of thy passions and vices, and mayesi deserve to be

mad stronger and mor yigilant agans all Ihe temp-

tations and deceits of Ihe devil.

The enemy, knowing the very great fruit and re-

medy conlained in ihe Holy Communion, slrlyes by

all means and occasions, as far as he is able, to

withdraw and binder failhful and devout persons

from it.

2. For when some are disposed to prepare themsel-

ves for the sacred Communion, they suffer the worst

assaulls of Satan.

This wicked spirit, as it is written in Job, comes

among the sons of God, to trouble them with his

aceustomed malice, or to make them over-fearful and

perplexed ; Iha so he may diniinish ihcir deyotion, or

by his assault take away their failh, if haply they may

allogelher forbear Communion, or approach wilh te-

pidity.

But there is no heed to be taken of his wiles and

suggestions, be they ever so shameful and abominable;

but all such imaginalions are to be turned back upon

his own head.

The wretch must be contemned and scorned ; nor

isHoly Communion to be omitted for his assaulls, and

the commolions which he causes.

3. Oftentimes also a person is hindered by too greal

a solicitude for haying deyotion, and a certain anxiely

about making confession.

Follow herein the counsel of the wise, andlay aside

all anxiety and scruple ; for it hinders the grace of

God, and destroys the deyotion of the niind,!
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Pour quelque Irouble ou quelque ennu lóger, n'a-

bandonnez pas la sainle communion ; mais allez au

plus lól vous confesser, et pardonnez de bon coeur aux

autres loutes leurs offenses.

Mais s YOus avez vous-meme offens quelqu'un,

demandez-lui humblement pardon, et Dieu vous par-

donnera sans peine.

4. Que \ous serl-il de remettre longtemps la con-

fession, ou de differer la sainle communion?
Purifiez-Yous au plus vite, rejelez promptement le

Ycnin, hatez-YOus de prendre le remede, et yous yous

en [rouyerez mieux que de differer longtemps.

Si yous la remettez aujourd'hui pour une raison,

demain peut-elre ii s'en presenlera une plus forte

;

et ainsi, yous pourriez longtemps etre dtourn de

la communion, et yous trouver cncore moins dispos.

Le plus tól que yous pouvez, secouez YOtre appesan-

lissement et la langucur du moment.

Car YOUS ne gagnez rien a demeurer longtemps dans

ranxite, a Yivre longtemps dans le trouble, et a yous

priYer des Mysteres divins pour des empechenients de

chaque jour.

Au contraire, ii cst tres-nuisible d'ajourner long-

temps la communion ; car d'ordinaire Tam lombe par

Ik dans un assoupissement funeste.

O douleur ! que]ques-uns tiedes et relachs, accep-

tent facilement des dlais pour leur confession, et

des lors ils cherchent aussi a diffrer la sainte com-
munion, de peur d'etre obligs d'exercer une plus

grand Yigilance sur eux-memes.

5. Hlas ! qu'ils ont peu d'amour et une pitó
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Abandon not the Holy Communion for every trifling

perlurbalion and heaviness; but go uickly to confes-

sion, and willingly forgive oihers all iheir offences.

And if thou hast offended any one, humbly crave

pardon, and God will readily forgiye thee.

4. What does it avail thee to delay for a longer

lim thy confession, or to put off the Holy Communion ?

Purge Ihyself as soon as possible, spitoutthevenom

uickly, make hast to take the remedy, and thou wilt

find it better for thee than if thou hadst deferred ii for

a longer lim.

If to-day thou lettest it alone for ihis cause, lo-

morrow, perhaps, some greater will fali out; and so

thou mayest a long time be hindercd from Commu-
nion, and become mor unfit.

As uickly as thou canst, shake off prescnt hcavi-

ncss and sloth.

For it is to no purpose to continuc long in unuiet-

ness, and for Ihese daily impedimenls to withdraw

Ihyself from the diyinc Mysteries.

Yea, it is very hurlful to delay Communion long

;

for thisusually brings on a heayy slothfulness.

Alas, some tepid and lax pcrsons readily take ocea-

sions lo delay .going to their confession, and desire

Ihat iheir sacred Communion should be, iherefore,

deferred, lest Ihey be obliged lo give Ihemselyes lo

greater watchfulness.

5. Ah, how liltle charity and what slender derolion
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faible ceux qui omeltcnt si facilemenl la sainle com-

munion.

tiue celui-l est heureux et agr^able a Dieu qui vii

de telle sorte et qui gard sa conscience dans une telle

puret, qu'il serait prt et porto de cceur a communier

tous Ics jours, si cela lui tait permis et qu''il le pul

faire sans tre rcmarque.

Si quelqu'im s'en abstient quelquefois par humilit

ou par une cause legitime, on doit louer son respect.

Mais si la tiddeur le gagne, ii doit s'exciter lui-

mi^me et faire ce qui est en lui ; et le Seigneur secon-

dera son dsir, a cause de la bonne yolonte qu''il con-

sidre particulierement.

6. Que s'il est Igitimement empechó, ii conservera

toujours la bonne volont et Tintention pieuse de

communier ; et ainsi ii ne sera pas priy du fruit du

sacrement.

Carun bomme pieux, cliaue jour et a toute heure,

s'approche spirituellement de Jsus-Christ avec fruit

et sans empechement,

Etcependanl en certains jours et au temps prcscrt,

ii doit reccYor sacramentellemcnt, avec un saint res-

pect, le corps de son redempteur, et chercher en cela

plutót la gloire et Thonneur de Dieu que sa propre

consolation.

Car ii communie mystiquement et ii est invisible-

ment rassasió toules les fois qu'il medite avec piele le

Myslere de Tlncarnalion dc Jsus-Christ et de sa pas-

sion et qu'il s'enflamme de son amour.

7. Celui qui ne se prepare qu''aux approches d'une
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have Ihey wlio so easily put off lioly Communion.

IIow happy is he, and liow acceptable to God, who
so lives, and keeps his conscience in such purily, as

10 be ready and well disposed to communicate cvcry

day, were it permilted to him, and he might do it

Avithout observation !

U sonietimes a person abslains out of humility, or

from some legilimate preyenling cause, he is to be

commended for his reyerencc.

But if sloth steal upon him, he must beslir himself,

and do AYhat lies in him ; and the Lord wili second his

desire according to his good will, which hc chiefly

regards.

6, And when he is lawfully hindered, he should

yet always have a good will and a pious inienlion of

communicating, and so he will not. lose the fruit of

the Sacrament.

For every devout man may every day and eyery

hour receiye Christ spiritually without any prohibition

and with much profit.

And yet on certain days, and appointed times, hc

ought to receiye sacramentally, with an affectionate

reyerence, the Body of his Redeemer, and rather aim

at ihe praise and honour of God, Ihan seek his own

consolation.

For he communicates mystically, and is inyisibly

fed, as often as he deyoutly calls to mind the Mystery

of the Incarnation of Christ and His passion, and is

inflamed with His loye.

7. Bul he who prepares not himself but when a
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fóte, ou parce qu'il cede k la coutume, sera souvent

rnal prpar.
Bienheureux celui qui s'offre en holocauste au Sei-

gneur, loutes les fois qu'il clebre ou qu'il communie.

Ne soyez, en clbrant,ni trop lent ni trop prompt

;

mais conformez-vous a Tusage ordinaire de ceux avec

qui vous vivez.

Vous ne devez pas etre aux aulres une cause dc

fatigue et d'ennui ; mais suivez rordre commun etabli

par vos peres, et consullez plulól rulilitó des autres

quc Yolre dyolion ou une affeclion propre.

CHAPITRE XI

Que le corps de Jesus-Christ et TEcriture sainte

sont tres-necessaires a Tam fidele.

VOIX DU DISCIPLE.

1 . Tres-doux Seigneur Jsus ! quelle est la douceur

de Tam pieuse admise a votre banquet, oii vous ne

lui prsentez d^aulre alimenl quevous-mC'me, son uni-

que bien-aime, dsirable par-dessus tous les dsirs de

son coeur.

Qu'il me serait doux de repandre en votre prsence
des larmcs de tendresse et, avec la pieuse Madeleinc,

d'arroser vos pieds de mes plcurs !
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festiyal draws ncar, or when cuslom compclls, sliali

ofientimcs be iinprepared.

Blessed is he who offers himself up as a holocaust

to the Lord as oflcn as lic celebrates or commu-

nicalcs.

Be neilher too long, nor too hasty in celebrating ;

but observe the good common manner of those wilh

wiiom thou livest.

Thou oughtest not to be ledious and troublesome

to oihers ; but kecp the common way, according lo

the instiiution of Superiors, and ralhcr accommodaie

Ihyself to the utiUty of oihers Ihan foUow thine own

dcYOtion or atfcclion.

CHAPTER XI

That the body of Christ and the holy scriptures are

most necessary to a faithful soul.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

1 . O swectest Lord Jesus, how greal swcetness is

thalofadcYOusoul feaslingwith Thcc in Thy banuel,

in which there is no other meat set before hcr to be

eaten but Thyself, hcr only Beloyed, and most to be

desired aboYC all the desires of ber heartl

And lo me, indeed, ii would be delighlful to pour

out tears in Thy presence, AYilh the whole affeciion of

my heart, and like the deYOUt Magdalen to \Yash Thy

fccl wilh mv tears.
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Mais oii esi celtc pieió ? oii esl celte abondante ef-

fusion de larmes saintes?

Oui, devant vous et dcvant vos saints Anges, tout

mon coeur deyrait s^enilammer et pleurer de joie.

Car dans ce sacremenl vous m^etes Yritablement

prdsent, quoique cach sousune apparence trangere.

2. Mes yeux ne pourraient supporter de vous voir

dans YOtre proprc et diyine lumiere, et le monde s'd-

yanouirait deyant la splendeur et la gloire dc votre Ma-

jest.

Cest donc par gard pour ma faiblesse que vous

Yous cachez sous le Yoile du sacrement.

Je possde en ralitó et j'adore celui que les anges

adorent dans le ciel ; mais je ne le Yois encore qne par

la foi ; cux le yoicnt face k face et sans voile.

Je doismecontenter de la lumiere de la Yrilablefoi

ety msLTchevjiisqu'd ce guelejour deVelernelle clart

selete et que les (igures declinent. (Canl. ii, 17.)

Mais qiiand ce qui est parfait sera ve7iu (I Cor. xiii,

10^, Tusage des sacrements cessera; parce que les

bienheureux dans la gloire celeste n'ont plus bcsoin

du remdc des sacrements.

Car ils se rjouissentsans fin en laprsence de Dieu,

contemplanl sa gloire face a face; cl, transformds dc

clart en clart dans Tabime de la Divinit, ils goiitenl

le Yerbe dc Dicu fait chair, tel qu'il at au commen-
ccment etqu'il demeurcra dans rlcrnil.

3. Au souYcnir de ces merveilles, toule consolalion,

mme spirituelle, me devient un pesant cnnui ; car,

tani que je ne Yerrai pas clairement mon Seigneur
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Butwliere is ihis deyotion"? \vhere is Ihis so plenli-

ful effusion of holy tears ?

Surely, in Thy siglit and in tlial of Thy holy Angels,

my whole hearl ought lo be inflamed and weep for joy.

For I haye Thee in the Sacrament truy present,

though Idden under another species.

2. For lo behold Thee in Thine own real and dhinc

brighlncss min eyes could not endure, neither could

the ^Yhole world subsist in the splendour of ihe glory

of Thy Majesty.

In this, therefore, Thou condescendest to my
weakness, that Thou hidcst Thyself under the Sacra-

ment.

I truy possess and adore Him whom the Angels

adore in heaven ; I as yet awhile in failh, but Ihey in-

decd by sight and ^Yithout a veil.

I must be content -with the lighl of true faith

,

and walk therein tili the day of eternal Brighlneas

break forth^ and the shadoirs of figures pass away.

(Cant. II, M.)

But when that which is perfect shall come (I Cor.

Xin, 1 0), the use of Sacraments shall cease; for the bless-

ed in heavenly glory stand not in need of the remedy

of the Sacraments.

For they rcjoice without end in the presence of God,

beholding his glory face to face ; and transformed from

brightncss to brightness of the abyss of the Deily, they

taste Ihe Word of God mad flesh, as He was from ihe

beginning, and remains for ever.

3. When I cali to mind Ihese wonders, every spiri-

tual comfort whatsoever becomes even tedious to me;

because as long as I behold not my Lord openly in His
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dans sa gloirc, je comptc pour rien tout ce quc je vois

ou entends dans le monde.

Vous m'etes temoin, mon Dieu! quc nulle chose ne

peut me consoler, nulle creature medonner de rcpos,

sinon vous, mon Dieu! ueje desire coniempler lcr-
nellement.

Mais cela ne se peut, tant que je vivrai dans ce corps

mortel.

II faut donc ueje me prpare a une grand palience,

el ueje me soumelte a vous en tous mes dsirs.

Car vos sainls eux-memes, Seigneur ! ui se rejouis-

scnlmaintenant avecvous dans le royaume des cieux,

lorsqu'ils vivaicnt, aitendaient avec foi cl une grand
palience, ravnement de votre gloire.

Ce qu'ils ont cru, je le crois; ce u'ils oni espr, je

Tespere; ou ils sont parvenus, j'ai la confiance ue
j'arriverai par votre grace.

Jusque-la je marcherai dans la foi, fortifi par Ics

exemples des saints.

J'ai aussi les liyres sainls pour ma consolaiion et le

miroir de ma vie, et, par-dessus tout, volre tres-saint

Corps pour remede et pour refuge parliculier.

4. Car je sens en cclte vie ue dcux chosesmesont

souverainemenl necessaires, sans lesuclles ceilc nii-

srable vie me serail insupportablc.

Enferm dans la prison de ce corps, j'aY0ue ue j'ai

besoin dedeux clioses, d'aliment eldelumierc.

Cesi pouruoi vous m'aYCz donn, a moi infirmc,

YOtre corps sacr pour la reparalion de mon ame et

dc mon corps, et vous avcz etabli votrc parole pour

clre la lumiere de mes pa?. (Ps. cxxvin, i 05.)
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glory, 1 make no account of all ihat I see and liear in

Ihe world.

Thou art my witness, O God, Ihat no one thing can

comfort me, nor any thing created give me rest, but

only Thou, my God, whom I desire to conlemplate for

eternity.

Bul this is not possible so long as I sojourn in Ihis

murlal life.

And Ihercfore I must set myself to much paticnce,

and submitmyself to Thee in every desire.

For Thy Saints also, O Lord, who now rejoice |with

Thee in the kingdom of heaven, whilst they were living

awaited in faith and much paiience the advent of Tliy

glory.

"NYhat they believed, I believe ; Avhat they hopcd,

I hope for; and whither they arcarrived, ,1 trust Ihat i

also, through Thy grace, shall arriye.

In the mean time I ^Yill walk in failh, strengthcned

by the examples of the Saints.

I shall have, moreOYer, for my consolation and a

mirror of life, Thy holy books, and above all Ihese,

Thy Most Holy Body , for my special remedy and

refuge.

4. For in this life I find there are two things espe-

cially necessary for me, without which this miserable

life would be to me insupportable.

Whilst detained in the prison of this body, I acknow-

ledge Ihat I necd two things, viz. food and lighl.

Thou hast, therefore, giyen to me, weak as I am,

Thy Sacred Body for the nourihment of my soul and

body, and Thou hasl set Thy luord as a light to my
feet. (Ps. cxxviil, 103.)

30
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Sans ces deux choses je ne pourrais vivre; car la

parole de Dieu est la lumiere de mon ame et voire

sacrement le pain de vie.

On peut encore les regarder comme deux tables,

placees dans le tresor de la sainte Eglise.

L'une est la table du saint Autcl, ou repose le pain

sacr, le corps precieux de Jesus-Christ.

L'autre est la table de la loi diyine, qui coniient la

doctrine sainte, qui enseigne la rraie foi, et qu nous

conduit surement jusue et par-dela le Yoile, ou est

le Saint desSaints.

5. Gr^ces vous soicnt rendaies , Seigneur Jesus

!

lumiere de la lumiere eternelle, pour ceite table de la

doctrine sainte que vous nous preparez par le minis-

tere de vos serviteurs, les propbctes, les apótres et

les autres docteurs. ,

Graces yous soient rendues, Crateur et Redempteur

des hommes ! qui, pour manifcster au monde entief

YOlre amour, aycz prepar un grand feslin , ou vou8

nous donnez h manger, non FAgneau figuralif, mais

YOtre tres-saint Corps et votre sang; remplissant de

joie tous les fideles a ce baDquet sacre, et les enivrant

a ce calice salutairc, oii se lrouvent toules les dtMices

du paradis et ou les saints Anges se rassasient avec

nous, mais ayec plus de suayite et de bonheur.

6, Oh! qu'elles sont grandes et gloricuses les fonc-

lions des pretres, a qui ii a ló donn de consacrer Ic

Dicu de Majeste par des paroles saintes , de le bdnir

de leurs Iyres, de le tenir dans leurs mains, de le

reccYoir dans leur bouche , et de le distribuer aux

autres bommes.

Oh ! combicn pures doivenl lre ces mains, combien
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Wiihout these two I could not \yc11 live; for the

VY'ord of God is Ihe ligbt of my soul , and Thy Sacra-

ment is the brcad of lifo.

These also may be called Ihe two tablcs set on

eilher side in the storehouse of Thy Holy Church.

One is the table of the Holy Altar, haying the holy

brcad, that is, the precious Body of Christ,

The olher is that of the divine law, containing holy

doclrino, teaching the right failh, and leading most

securely even into the interior of the yeil, where is

the Holy of Holics.

5- Thanks be to Thee, O Lord Jesus, light of eternal

light, for the table of holy doctrine, ^Yhich Thoii hast

afforded us by the ministry of Thy seryanls, Ihe pro-

phets and apostles, and other teachers.

Thanks be to Thee, O Thou Creator and Redeemer

of men, AYho, to manifest Thy love to the wholeworld,

hast prepared a great supper, AYherein Thou hast set

before us to be eaten, not the typical lamb, but Thy

most Sacred Body and Blood; rejoicing all the faithful

with Thy holy banuet, and inebrialing thcm whh the

chalice of sakation, in AYhich are all the delights of

paradise; and the holy Angels do feast AYilh us , but

wiih a mor happy sweetness.

6, Oh, how great and honourable is the office of

Prests, to whom it is giyen to consecrate with sacred

words the Lord of Majesty, to bless Him with their

lips, to hod Him with their hands, to recelye Him
^Yith their own moulh , and to administer Him to

oihers

!

Oh, how clean ought to be the hands, how pure
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pure cette bouche, combien sainl ce corps, combien

chaslece cceur du pretre quevsitesi souvenl Tauteur

de la purete

!

Ii ne doit sortir rien que de saint, rien que Q'hon-

nete, rien que d'ulile de la bouche du prelre, lui qui

recoit si souYcnt le sacrement de Jesus- Christ.

7. Qu'ils soient simples et chastes les yeux accou-

tum^s avoirle corps de Jesus-Christ.

Qu'elles soient pures et leves au ciel les mains

accoutumes a loucher le Crateur du ciel et de la

terre.

Cest aux pretres en parliculier qu'il est dit dans la

loi : Soijex, saints , parce queje suis saint, moi^ le

Seigneiir votre Dieu. (Lev. xix, 2 ; xx, 7.)

8. Que \otre grace nous assiste, Dieu loul-puissanl!

nous qui avons t appels au sacerdoce, afin que nous

puissions vous seryir dignement, avec pit et une

conscience pure.

Et si nous ne pouvons mener une vie aussi inno-

cente que nous devrions, donnez-nous du moins de

pleurer sincerement le mai que nous avons fait, et de

vous seryir a Tayenir ayec plus de feryeur, dans un
esprit d'humilitó et la ferm rsolulion d'une bonne

Yoloni.
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Ihe moulh, how holy Uie body, how immaculate Ihe

heart of the Priest, into whom the Author of Purily so

often eniers

!

From the mouth of a Priest nothing but what is

holy, no word but what is good and profitable, ought

to proceed, who so often receives the Sacramenl of

Christ.

7. Simple and chaste should be those eyes which

are accusiomed to behold the Body of Christ.

Pure and lificd up to heaven should be ihe hands

which are used to handle the Creator of hcayen and

carlh.

Unto Priests especially it is said in the law : Be ye

hohj,for 7, the Lord your Gorf, amholy. (Lev. xix, 2;

XX, 7.)

8. Let Thy grace, O God omnipotent, assistus, that

Ave who have undertaken the sacerdotal office, may

be enabled to serve Thee worlhily and devoutly, in all

purily and wilh a good conscience.

And if we cannot lve in so great innocency as we
ought, grant us at least duy to bewail the sins which

we have committed, and in the spirit of humilily, and

the purpose of a good will,lo serve Theemor fervenlly

for ihc futare.

30.
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CHAPITRE XII

Celui qui veut recevoir Jesus-Christ doit s'y

preparer avec grand soin.

V01X DU BIEN-AIME.

1. Je suis Tami de la puretó et Tauteur de toule

sainteló.

Je cherche un coeur pur, et 1^ est le lieu de mon
repos.

Preparex-moi un grand cenacle bien meuble, et je

ferai chex, vous lapdque avccmes disciples. (Marc, xiv,

'lo; Luc, XXII, 12.)

Si vous Youlez que je vienne a vous et que je de-

meure chez vous, purifie~^-vous du vieux levain.

(I Cor. V, 7), et nettoyez la maison de votre coeur.

Bannissez en tout le siecle et toul le tumulte des

vices.

iioye% assis comme le passereau soUtaire sur le toit,

et pensez ii vos egarements dans Vamertume de votre

dme. (Ps. CI, 8 ; Is. xxxviii, 15.)

Car un ami prepare a son aini bien-aim le lieu

le meilleur et le plus beau ; c'est ainsi que se fait con-

naitre Taffection de celui qui recoit un ami.

2. Sachez cependant que ce n'est pas par le mrite

de vos oeuYres que vous pouyez vous acquitter de

cette prparalion
,
quand vous y emploieriez une

anne tout entiere, sans avoir autre chose dans

Tesprit.
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CHAPTER XII

That he who is to communicate ought to prepare

himself for Christ with great diligence.

THE YOICE OF THE BELOYED.

1. I am the LoYer of punty, and Ihe GiYcr of all

sanctity.

I seek a pure hcart, and there is the place of my
resl.

Make ready for Me a large iipper room furnished,

and I will make the Pasch with thee ocjether with my
disciples. (3Iark, xiv, 45; Luk, xxii, 12.)

If thou AYilt have Me to come lo thee, and remain

\viih thee, piirge out the old lcaven (I Cor., V, 7) and

make clean the habitation of thyheart.

Shut out the \Yhole ^vorld, and all the tumult of

yices.

Sit as a sparroru solitary on the housetop; and think

of thy excesses in the bitterness of thy soul. (Ps. ci, 8;

Is., XXXIII, I o.)

For every lover prepares the best and fairest room

for his dearly beloved ; sice hereby is knoAvn the

affection of him that cntertains his beloved.

2. Know, neverlheless, that thou canst not salisfy

for this preparation by the merit of any aciion of

thine, e\en shouldst thou prepare thyself thus for a

whole vear together, so as to think of nothing else.
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Mais c"est par ma scule bonte et par ma grace qu'il

vous est permis crapprocher de ma labie, comme un
mendiant qui est convi au feslin du riche et qui n'a,

pour reconnaltre ce bienfait, qu'a s'humilier et a

rendre grace.

Failes ce qui est en vous, cl faiics-le bien.

Recevez, non par coulume ou par necessil, mais

avec crainte, avec respect, avec amour, le corps du

Seigneur bien-aim, volre Dieu, qui daigne venir k

YOUS.

Moi, je vous ai invit; moi, je vous ai command
de YOUS approcher; moi, je supplerai a ce qui vous

manque ; venez et recevez-moi.

3. Quand je vous accorde le don de la ferveur, re-

merciez-en votre Dieu ; car ce n'est pas que vous en

soyez digne, mais c'esl que j'ai eu pili de vous.

Si vous n'avez pas ce don, si, au contraire, vous

YOUS sentez aride, persevrez dans la priere
;
gmis-

sez, frappez a la porte ; et ne cessez point que vous

ne mriliez de receroir quelque mieile, quelquegouiie

dc la grace sahuaire.

Cest YOUS qui aYCz besoin de moi, cl moi je n'ai

pas besoin de yous.

Ce n'esl pas vous qui vencz me sanclifier, c^esl moi

qui Yiens vous sanclifier et yous rendre meilleur.

Yous Yenez pour etre sanclifi par moi, pour vous

unir a moi, pour reccYoir une nouYellc grace et vous

enflammer d'un nouYcau desir de yous amender.

Gardez-Yous de negliger celle grace; mais prparez

YOlre ccEur aYcc un soin exlremc pour y faire entrer

YOlre bien-aim,

4. Mais yous ne dcYCz pas seulement yous exciter
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But it is of my mer goodness and grace that Ihou

art suffered lo come lo My table; as if a beggar

should be invited to the banuet of a rich man, and

he had nothing else lo return him for bis benefits but

10 bumble hiniself and give him tlianl^s.

Do whatlies in tbee, and do it diligently.

Not out of custom nor from necessity, but with fear,

reverence, and affection, receive the Body of thy be-

loved Lord, thy God, who Youchsafes to come to thee.

I am He ^vho bas invited thee ; I havc commanded

it to be done ; I will supply Avhat is wanling to thee;

come and receive me.

3, When I bestow the grace of devotion, give thanks

to thy God, not that thou art worthy, but because I

bave had compassion on thee.

If thou hast not devolion, but rather findest thyself

dry, persist in prayer, sigh and knock; nor desist

umil thou deservestto receive some crumb or drop of

saying grace.

Thou hast need of Me, not I of thee.

Neither dost thou come to sanctify Me, but I come

to sanctify and make thee better.

Thou comest that thou mayest be sanctified by Me

and united to Me ; that thou mayest receive new grace,

and be incited anew to amendment.

Neglect not this grace , but prepare thy beart

with all diligence, and bring in thither to thee thy Be-

loved.

4. But thou oughtestnot only to prepare thyself for
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k la ddyotion avant la communion; ii faut encore
^^'^^^i" de Yous y mainlenir apres la reception du
SacF-€ti»nt.

Et la yigilance qui la doit suivre n'est pas moins
n^cessaire que la pieuse prparalion qui la prc^cede.

_

Car celle yigilance qui suit esl la meilleure prpara-
tion pour obtenir une grace plus grand.

Aussi celui-la sera mai dispos qui aussitót se tourne
avec trop d'ardeur yers les consolaiions exterieures.

Gardez-Yous des longs discours ; demeurez dans le
secret, et jouissez de yotre Dieu

; car vous possdez
celui que le monde entier ne peut yous ravir.

Je suis celui a qui yous deyez yous donner sans re-
serve

;
en sorte que, libr de toute inquitude, yous

ne Yiyiez plus en yous, mais en moi.

CHAPITRE XIII

Quel'ame pieuse doit s'efforcer de tout son coeur de
s'uuir a Jesus-Christ dans le sacrement.

VOIX DU DISCIPLE.

'I. Qui me donnera, Seigneur ! de yous trouyer
seul, de vous ouvrir tout mon coeur et de jouir de yous
comme mon ame le desire ? Que d(5sormais personne
ne me mprise, que nulle crature ne me touche ou
me regarde, mais que yous me parliez seul, et moi a
YOUS, comme un bien-aimd a coutume de parler a son
bien-aim, et un ami de s'asseoiri la table de sonami.
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devotion before Communion, bul also carefully to keep
ihyself therein after thereception of Ihe Sacrament.

Neither is watchfulness less reuired after, than a

deYOUt preparation before.

For stricL guardianship afterwards is the bcst pre-
paration for again obtaining a greater grace.

For a person is rendercd much indisposed for this,

if hc presently turn himself too eagcrly after exterior

consolation.

Bewarc of much talk ; remain in secret and enjoy

Ihy God ; for thou hast Him whom all the world can-
not take from thee.

I am He to whom thou oughlcst to give Ihy ^vhole

self; so that hencoforth iliou mayest"live frec from
all solicitude, not in Ihyself, but in Me.

CHAPTER XIII

Thatadevout soul oiigit to desire, with the whola
heart, to be united to Christ in the sacrament.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

1
. Who ^Yill give me, O Lord, to find Thee alone,

to open my whole heart to Thee, and to enjoy Thee as

my soul desires ; and that no one may henceforth

despise me, nor any thing created move or regard

me ; bul Thou alone mayest speak to me, and I to Thee,
as the beloYed is woni to speak to his beloYcd, and a

friend to banuet wiih his friend.
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Ce que je demande, ce que je dsire, c'est d'elre

eniierement uni a vous, de dtacher mon coeur de

toutes les choses crees, et d'apprendre, par la sainte

communion, par la freuenle clebration des divins

Mysteres, a gouter dc plus en plus les choses clestes

et ternclles.

Ah 1 Seigneur mon Dieu ! uand serai-je parfaite-

ment uni a vous et absorb en vous, m"oubliant tout

t fait moi-meme.

Vous en moi et moi en vous ! faites que nous de-

meurions ainsi ternellcment unis.

2. Vous etes vraiment mon bien-aime, choisi entre

mille (Cant. V, 10], en qui mon ame sc plait a liabiter

lous les jours de sa vie.

Vous les yraiment le roi pacifiquc, en qui est la

paix souyeraine et le Yrilable repos, hors cluquel ii

n'y a que trayail, doulcur, misere intinic.

Vous tes vraiment un Dieu cache ; vous n'aYez

point de commerce ayec les impies ; mais votre entre-

iien esL avec les humbles et les simples. (Is. xlv, 15
;

ProY. III, 32.)

Oh! que YOtre esprit est doux, Seigneur! yous qui

pour tmoigner YOtrc douceur a yos enfanls, daignez

les nourrir d'un pain dlicieux, dcsccndu du ciel.

En Ycrite, aucun autre peitple, si grand quil soi,

n'fl des dieiur qui approchcnt\de lid (Deut. iv, 7),

comme yous, mon Dieu, etes prsenl a tous vos fideles;

YOus qui chaque jour, pour les consoler et elcYcr leur

ccEur Ycrs le ciel. yous prodiguez Yous-mme pour lre

Icur nourriturc et Icur jouissance.
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For this I pray, ihis I tlcsire, ihat I may be wbolly

united to Thee and may ^^•ilhd^aw my hearl from all

created things ; and by Holy Communion and oftcn

celebrating, I may mor and moro learn to rclish

Ihings heayenly and elernal.

Ah, Lord God, when shall I bo wliolly united to

Thee, and absorbcd in Thee, and altogether unmind-

ful of myself?

Thou in me, and 1 in Thee ; and thus grant us boih

to conlinue in one.

2. Yerily Thou art my BeloYcd, thc choicest among
Uiousanch^ in whom my soul is well pleased to dwell

all the days of hcr life.

Yerily Thou art my Peace-maker, in whom is sovc-

reign peace and true rcst, out of whom is labour and

sorrow, and endless misery.

Tkoii art in Iruth a hidden God, and Thy counsel

is not wilh thc wicked, but Tliy conver&ation is with

the humble and simpe. (Is. xlv, 15 ; ProY. iil, 32.)

Oh, how sweet is Thy Spirit, O Lord, who, to shew
Thy sweetness lowards Thy Chiidrcn, Youchsafest to

feed ihem wilh ihc most delicious bread which comes
down from heaven !

Truy, 7w olher nalion is there so great, that hath

its gods so nigh to it (Deut. IV, 7), as Thou, our God,

art presenl to all Thy failhful ; lo whom, for ihcir

daily comfortand for raising up ilieir hearls to lieaYen,

Thou givest Thysclf to be eaten and enjoyed.

31
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3. El qucl aulre peuple esl aussi honore que le

peuple cliriien ?

Ou quelle crature sous le ciel est aussi chórie que

Tam pieu.so, en qui Dieu entre pour la nourrir d^ sa

chair glorieuse?

O grace ineffable ! ó condesccndance merveilleuse !

6 amour immense
,

prodigue pariiculiercment a

riiomme.

Mais que rendrai-je au Seigneur pour ceite grace,

pour celte chariie si exlraordinairc ?

Je no puis rien offrir a mon Dieu qui lui soit plus

agrable, que de lui donner mon coeur sans reserve et

de m^unir intimemont a lui.

Alors mes cnirailles iressailliront de joie, quand

mon anie sera partailement unie a Uiou.

Alors ii nie dira : si vous \oulez elre avec moi, je

veux tre avec vous.

El moi je lui repondrai : Daignez, Seigneur, demeu-

rer avec moi, jeveux do toul mon cunir ólre avoc vous.

Cesi la loul mon desir, que mon coeur vous soit

uni.

CHAPITRE XIV

Du desir ardent de quelques ames pieuses de

recevoir le corps de Jesus-Ghrist.

VOIX DU DISCIPLE.

\. Combien est grand fabondanne de rotre dou-

ccur^ uc vous avez rserve d ceMX qui vous croi-

gncnt^ Scigncnr ! (Ps. xxx, 23.)
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3. For what other nalion is Ihere so honoured as

ihe Christian people ?

Or what crcalure under heaven so beloYcd as a de-

YOul sou), inio whom God comes, ihat He may feed

her with his glorious flesh ?

O iinspeakable grace ! O wonderful condescension!

O boundless love, bestowed exclusively upon nian

!

But what shall I render to the Lord for this grace,

for so extraordinary a charily?

There is noihing that 1 can prcsent to Him mor
acceplable than to give up my heart entirely to God,

and closely unile ii lo Him.

Then all ihat is wiiliin me shall rcjoice exceedingly,

when my soul shall be perfectly unilcd lo God. ^

Then will He say to me : If ihou wilt be \Yilh Me, I

will be wilh ihce.

And 1 will answer Him : Youchsafc, O Lord, to

remain wilh me, I will willingly be wilh Thee.

This is my whole desire, ihat my heart may be

uniied to Thee.

GHAPTER XIV

Of the ardent desire of some devout persons

towards the Body of Christ.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

H. Ohi howgrcatis the abundanceofThy sweelness^

O Lord, wkicli Tkou, hast laid up for them that fear

Thea I (Pa. xxx, 23.)
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Quand je me rappelle avcc uelle fervcur et quel

amour quelques ames pieuses s'approchent de volre

Sacrcment, Scigneur! je me conlbnds bien sourent

en moi-meme, et je rougis de m'approcher de Yotre

autel cl dc la table de la sainlc communion, si tióde

et si froid ;

De demeurer si aride et sans aucune affection dans

le cceur ; de n^lre pas tout ombrase devant vous, mon
Dieu ! ni si forlement altir et atlendri comme l'ont

l plusieurs personnes pieuses qui, par un dsir ex-

Ireme de la communion et l'amour sensible de leur

coeur, ne pouvaicnt retenir leurs larmes.

Mais, le coeur et la bouche ouyerts a la fois, aspi-

raienl \iolemment vous, ó Dieu, fonlaine vivantc!

ne pouYant autrement modrer ou rassasier leur faim

qu''cn receyant votre corps ayec une pleine joie et une

avidii spirituelle.

2. Oh ! que leur foi yraie et ardenie estune preuYC

certaine de YOlre sainle prsence!

Car ils reconnaissent veritablemeiH leur Scigneur

dans la fractiondupain (Luc, xxiv, 35), ceux donl Ic

coeur est lout brulant de Jsus, marchanl aYec eux.

Que je suis loin, souYenl, de ceile affeclion et de

cetle piótd, de cetle charit et de cetle ardeur si Yive I

Soyez-moi propice, ó bon, ó doux. cl misricordicux

JsusI cl accordez a volrc pauvre mcndiant deressen-

lir, au moiiis par iiileryalic, dans la sainle communion,

quelques mouvcmenls de ce tendre amour, afin quc

ma foi se forlifie de plus en plus, que mon csprance

en Yotre boal s'accroisse, et que ma chariló, parfai-
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When I romember some devout pcrsons, who come
10 Thy Sacramenl \vuli ihe grealest devoLion and

atTcciion, I am often confounded \viihin niyself, and

blush ihat I approach so tepidly and coldly lo Thy

Allar, and lo llie Table of Holy Comniunion
;

Tliat I remain so dry, and without affeclion of

heart ; ihat 1 ain not wholly set on fire in Thy pre-

sence, O my God, nor so Yehemenlly drawn and

affected, as many devout persons haye been, who,

from excessiYe desire of Communion and a sensible

loYe in theirhearts, \\eve unable lo contain ihemselyes

from weeping.

But wilh the mouth bolh of their heart as well as of

llieir body, did they from the vcry marroAY of Iheir

soul pant after Thee, O God, the liying founlain; not

being oiherwise able either to moderate or saiisfy

Iheir hunger, unless by receiying Thy Body \Yith all

joy and spiritual ayidity.

2. Oh, true ardent failh of Ihese persons is a de-

monstratiye exisiing argument ofThy sacred presence

!

For they truy know their Lord in the breaking of

bread (Luk, xxiv, 33), ^yhose heart burns so migluily

\Yilhin them, from Jesus ^Yalking with them.

Alas, far from me too often is such affeclion and

doYolion, such vehemenl loyeand ardour.

Be Thou merciful to me, O good Jesus, s\Yeet and

gracious; and grant Thy poor mendicant to fee!, some-

limes at least , in the sacred Communion some

litlle of the cordial affeclion of Thy loye, ihal my
failh may be mor strenglhened, my hope in Thy

goodness incrcased, and ihal charity, once perfectly
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lement allumee en moi et nourrie de cette mann ce-

leste, ne s'eieigne jamais.

3. Mais YOtre misericorde est toule puissante pour

m'accorder cetle grace dósiree ot pour me yisiter,

dans YOtre clmence, par Tosprit de feryeur, lorsue

le jour de volre bon plaisir sera venu.

Car encore que je ne brule pas de la meme ardeur

que ces ames d'elite, cependanl, paryotre grace, j'ai

le desir de ce grand et briilant amour; demandant et

souhailanl de devenir le compagnon de lous vos fer-

venls aniis el d'etre admis dans leur sainle societ.

CHAPITRE XV

Que la grace de la devotion s'acquiert par Thumilite

et Tabnegation de soi-meme.

VOIX DU BIEN-AIME.

4. II faut recherclier la grace de la ddvotion avec

instance, la demander avec ardeur, rallendre paliem-

ment et avec confiance, la recevoir avec gralitude, la

conseryer ayec humilite, ayoir soin de concourir a son

action, et, jusqu' ce que Dieu yiennc, lui rcmettre le

temps et le mod de la yisite d'en haut.

Yous deyez surlontyous humilier, lorsque vous ne

sentez en yous quc peu ou point de fervcur; mais ne

yous laissez point trop abattre el ne yous affligez point

a rexces.

SouYcnt Dieu donn en un moment ce qu'il a long-

temps refuse.
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enkindled and having lasted Ihe Manna of Heaven,

may never die away.

3, Moreover, Thy mercy is powcrful lo giye me
also ihe desired grace, and to visit me in Thy great

clemency wh ihe spirit of fervour, ^vhen Ihe lim of

Thy good pleasure arriyes.

For ihough I burn not wilh so great desire as Thy

specially duYOut seryants, yet, by Thy grace, I have a

desire of this same greatly inflamed desire, praying

and wishing that 1 may be mad partaker wilh all

such Thy fervent lovers, and be numbered in their

holy company.

CHAPTER XY

That the grace of devoion is acuired by humility

and self-abnegation.

THE VOICE OF THE BELOYED.

1, Thououghtest to seek the grace ofdevotion earn-

estly, to ask ii fervently, to wait for it patiently and

confidently, to receiye it thankfully, to keep it humbly,

to work wiLh it diligoiuly, and to commit to God the

time and manner of Ihis heavenly yisitation, until He

come unio thee.

Thououghtest especially to humble Ihyself , when
Thou feelesl inwardly little or no devolion ; and yet

not to be too much dejccled , nor to grieve inordi-

nately.

God oftcn gives in one short moment what He has

for a long lim denied.
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II accordc quelqucfois i la fin ce uMl a diffr de

donner au commonccmcnt de la prire.

2. Si la grace dlait toiijours donne sans dlai, si

elle se prsentait au dsir de riiomme, la faiblcsse

humaine ne pourrait la supporter.

Cesi donc avec une ferm esperance el uno patience

humblc qu'il faut attendre la grace de la dYotion.

Ne rimpulez cependant qu"a vous-meme et a vos

pechds, lorsqu'elle ne vous est pas donne, ou qu'elle

vous est relire en secret.

Cest souvent peu de chose qui arrete la grace ou la

drobe, sMl est toutefois permis de compler pour peu

el non pour beaucoup ce qui empche un si grand

bien.

El si vous loignez et surmontcz parfaitement cet

obstacle, petit ou grand, vcus obliendrez ce que yous

demandez,

3. Car aussitót que vous vous serez abandonnd k

Dieu de tout volre coeur et que, sans chercher tantót

une chose, tantót une autre, au gr de voire fantaisic,

YOUs YOUS serez remis enticrement a lui, yous yous

IrouYerez recueilli et dans la paix ; parce que rien ne

yous sera si agreable et ne yous plaira autant que le

bon plaisir de la divine Yolontó.

Celui donc qui lcYcra, d'un cceur simple, son

inteniion Yers Dieu et se debarrassera de lout amour

dergle ou de toute aYcrsion pour les cralures, sera

propre a rcceYoir la grace, et digne du don de la

ferYeur.

Car le Seigneur rimnd sa bendiclion ou ii irouYC

des Yases YJdes.

El plus Thomme rcnonce parfailcmenl aux choscs
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He gives soiiiciimes in Ihe end ihal which at ihe

beginiiing of prayer He deferred lo grani.

2. If grace wore always immediately given , and

evGr at band \Yilh a wish, it would be morc than

man's infirmity could Avell bear.

Therefore the grace of devotion must be awaited

^vilh a good hope and humble paiience.

Still impuie it to thyself and to Iby sins, when it is

not given, or \vhen ii is secretly taken away.

It is scumetimes a trifling matter thal hinders or

hides grace ; if, indeed, thal may be callcd trifling,

and not rather important, which hinders so greal a

good.

Bul if thou \Yilt remoYC this Ihing, smali or greal,

as it may be, and perfectly overcome it, it shall be as

thou desiresl.

3. For as soon as thou hast deliyered thyself up to

God wilh thy ^\hole heart , and neither seekest ihis

nor thal for thine own pleasure or AYill, but wholly'

placest thyself in Him, thou shall find thyself united

and al peace ; for nothing ayIU be so grateful to Ihee,

and please Ihee so much, as the good pleasure of the

Divine will.

WhosocYcr, therefore, \\\\h a single heart shall

direct his intenlion up\vards lo God, and purge himself

of all inordinate love or dislike of anycreated thing,

he shall be the most fil to receive grace, and \Yorthy

of the gift of dcYOlion.

For the Lord beslows His blessing ihere \Yhere He

finds Yessels emply.

And Ihe mor perfeclly one forsakes ihe things

34.
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d'ici-bas, plus ii meurt a lui-meme par le mpris de

lui-mnie, plus la grace vient promptement, plus

elle enlre abondamment
,

plus elle eleve un coeur

libr.

4. Alors ii verra, ii sera dans Tabondance, ii admi-

rera, el son coeur se dilatera en lu
;
parce que la main

du Seigneur est avec lui, et que lui-meme s'est mis

enlre ses mains tout entier et pour toujours.

Yoila comment sera beni Thomme qui cherche Dieu

de loul son coeur , et qui na pas recu son ame en

vain. (Ps. XXIII, 4.)
*

Celui-la, en receyant la sainte Eucharistie, merite

d'oblenir Tinsigne grace de Tunion avec Dieu ; car ii

ne considcre pas sa )"erveur et sa consolation propre

;

mais, au-dessus de toute ferveur, de touie consolation,

la gloire el Thonneur de Dieu.

CHAPITRE XVI

Que nous devons decouvrir nos besoins i

Jesus-Chris, et lui demander sa grace.

VOIX DU DISCIPLE.

i. O lres-doux el tr6s-aimable Seigneur I que je

dsire rccevoir maintenant avec amour, vous savez ma
faiblesse et uellos necessitós que je soufire, en quels

maux, en quels vices je suis plonge, combien souyent

je me sens appesanli, leni, troubló, souilld.

Je viens a vous cherchcr le remede; de vous j'im-

plore ma consolation et mon soulagement.
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bclow, and the more he dies lo self by contempt of

himself, ihe more speedily grace comes , the more

plentituUy it eniers in, and ihe higher ii elevates the

free heart.

4, Then shall he see and abound, he shall admire,

and his heari shall be enlarged wiihin him, because

the hand of the Lord is wilh him, and he has put

himself \Yholly inlo His hand, even for ever.

Behold, thus shall the man be blessed who seeks

God wilh his whole heart, and takelh not his soul in

vain. (Ps. xxiii, 4.)

Such a one, in receiving the Holy Eucharist, obtains

Ihe great grace of Divine union; because he looks not

lowards his own devotion and comfort, but, above all

deyotion and comfort, he regards the honour and

glory of God.

CHAPTER XVI

Thatwe oughtto lay opcn our necessities to Christ,

and crave bis grace.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

4. O most sweet and most loving Lord, whom I

now desire to receive with all devolion, Thou knowest

my infirmity and the necessity which I endure; in how

great evils and viccs I am immersed ; how often I am

oppressed, templed, troubled, and defiled.

To Thee do I come for remedy, lo Thee do I pray

for consolalion and relief.
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Je parle k celui qui sait tout, a qui toul mon inl-

rieur est connu, et qui seul peul me consoler et m'ai-

der parfaitement.

Yous sayez uels sont avant tout les biens dont j'ai

besoin, et combicn je suis pauvre en veriu.

2. Yoila que je suis dcYant vous, pauvre et nu, de-

mandant grace, implorant misericorde.

Rassasiez ce mendiant affam, rchauffez ma froi-

deur, clairez mon ayeuglemenl par la clarte de votre

prsence.

Changez pour moi toutes les choses de la lerre en

ameriume, toutes les contrariets en paiience, toutes

les choses basses et creees en mpris et en oubli.

EIevez mon cceur vers vous dans le ciel, et ne me
laissez pas errer sur la terre.

Que, de ce moment et pour rternit^, rien ne me
soil doux que vous seul ; car, seul, vous tes ma nour-

riture, mon breuvage, mon amour, ma joie, ma dou-

ceur et tout mon bien.

3. Puisse Yolre prsence m'enflammer, m'embraser

tout entier, et me transformer en vous, afin que je

devienne avcc vous un mfime esprit par la grace d^une

iniime union et Teffusion d'un ardent amourl

Ne souffrez pas que je m'loigne de vous a jeun et

altre ; mais agissez misricordieusement avec moi,

comme vous avez agi avec vos saints d'une manier si

merveilleuse.

Et seralt-il irange qu'aupres de yous je devinsse

tout de ieu et que je dfaille en moi-memc, puisque

yous elcs ce feu qui toujours brule et jamais ne s'e-

teint, Tamour qui purifie les cceurs et claire Tintel-

ligence.
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I speak to Him ^vlio knows all tliings, to whom my
whole interior is manifest , and wlio alone can per-

fectly console and assist me.

Tiou kno^Yest what good Ihings I stand most in

need of, and how poor 1 am in virtues.

2. Behold, 1 stand before Thee poor and naked,

begging graco, and imploring mercy.

Feed Thy hiingry bcggar, intlamemy coldness ^Yilh

the fire of Thy love, enlighten my blindness wiih the

brightness of Thy presence.

Turn for me all earthly things into bitterness, all

things grierous and cross into patience, all Ihings

below and created into contempt and oblivion.

Lift up my heart to Thee in heaven, and suffer me
not to wander upon carth.

Mayest Thou alone be delightful to me henceforth

and for evermore ; for Thou only art my meat and

drink, my love and my joy, my sweetness and my
whole good.

3. Oh, that AYilh Thy presence Thou wouldst totally

inflame, consume, and transform me into Thyself,

that I may be mad one spirit with Thee by the grace

of internat union, and by the melling of ardent Ioyc.

Suffer me not to go from Thee hungry and dry;

but deal \Yilh me in Thy mercy, as Thou hastoften

dealt so \vonderfully \Yiih Thy Saints.

\Yhat marYcl if I sliould be ^Yholly set on lre by

Thee, and should die to myself ; sice Thou art a fire

always burning and ncYcr failing , a lOYe purifying

hearls and enlishlening the understandinc.
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CHAPITRE XYII

Du desir ardent de recevoir Jesus-Christ.

VOIX DU DISCIPLE.

1. Seigneur! c'est avec une piele vive et un ardent

amour, avec toute raffeclion et toute la ferveur de

mon coeur que je desire vous recevoir, comme vous

ont dsiró dans la comniunion lant de saints eide per-

sonnes pieuses, qui vous ont te si agróables par la

saintet(5 dc leur yie et Tardeur de leur dvolion.

O mon Dieu! amour ternel, mon seul bien, ma
felicit sans fin, je souhaile vous rccevoir avec le dsir

le plus violentetlaveneraiion la plus prolbnde qu'au-

cun de vos saints ait jamaiseus, ou qu'il ait pu ressenlir.

2. Et tout indigne que je suis d'prouver tous ces

senliments de dyotion, jevous offrc cependant toute

raffection de mon coeur, comme si j'avais seul tous

ces biulants dsirs aui vous sont si agróables.

Et tout ce qu'une ame picusc peul conceroir et d-
sirer, je vous le prescnte, je vous TolTre avec un res-

pect infini et un vif amour.

Je veux ne me rien rserver ; c'est moi-meme et

tout ce qui esl a moi que je yous immole, sponlanement

et de bon coeur.

Seigneur mon Dieu, mon Cratcur et mon Redemp-

leur ! je dósire vous recevoir aujourd'hui avec autant
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GHAPTER XYII

Of an ardent love and vehement desire to receive

Christ.

THE YOICE OF THE DISCIPLE.

<• Wilh greal devotion and ardcnl love, with all

affeciion and ferrour of heart, I dcsirc to receive Thce,

O Lord, as many Sainls and deYOUl persons, who were

most pleasing to Thee in holincss of life and in the

mosl burning deyotion, have desired Thee \Yhen ihey

communicated.

my God. Eternal Love, my whole good and never-

ending happiness, I desire to receive Thee Avith the

mosl Ychement desire and most AYorthy rcYerence

Ihal any of the Saints haYe eYcr had, or could expe-

rience.

2. And although I am un\Yorthy to possess all ihose

senlimenls of devotion, ncyerlheless I offer Thee the

wholo affection of my heart, as though I alone had all

those highly-pleasing and inflamed desires.

Yet whateyer a piousmind can concelye and desire,

all ihis, wilh the grealest reyerence and mosl inward

feryour I present and offer Thee.

1 desire to reserye nolhing for myself, but freely

and most \yillingly to immolale to Thee myself and

all ihat is min.
O Lord my God, my Creator and Redeemer, 1 desire

to receive Thee this day with such affeciion, reverence,
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de ferveur, de respcct et de ele pour votre louange

et YOtre gloire; avec aulant de reconnaissance, de

dignite et d'aniour; avec autant de foi , d'esprance

et de puret, que vous a dsiró et recu votre tres-

sainle mer, la glorieuse Yierge Marie, lorsue, Tange

lui annoncant le 3Iystere de rincarnalion, elle r(5pondit

ayec humilild et piele: Yoici la servante du Seigneur,

(jiiil mesoit fail selon votre parole. (Luc, I, 38.)

3. Et de meme que votre hienheureux prcurseur,

le plus grand des saints, Jean-Baptisle, tressaillit en

YOlre prsence de la joie da Saint-Esprit
,
uand

,

tant encore renferm dans le sein maternel, et que,

depuis, YOyant Jesus conrerser avec les hommes, ii

disait avec un lendre amour, en s'hnmiliant profon-

d(jnvent : Vami de repoux qui se tient debout et

fecoute , esL rari de joie a la voix de Vepoux.

(Joann. Ill, 29.)

Ainsi je Youdrais etre enflamm(!' de sainls et fer-

Yents dsirs, et m'offrir k yous de touie Taffection de

mon coeur.

Cest pouruoi tous les elans des ames pieuses, el

Icurs afections ardentes , et leurs raYissements , et

leurs illuminations surnaturelles , et leurs clestes

Yisions
,
je yous les offrc el yous le prscnte, aYec

toutcs les Yertus, loules les louanges que yous donnont

et YOUS donneroni toutes les cratures au ciel et sur

la (erre; je yous les offre pour moi et pour tous ceux

qui sont recommandes a mes prieres, afin que yous

soyez lou digncmcnt de tous et glorifi a jamais.

4. Receycz, Seigneur mon Dieu! mes Yoenx el mes
dsirs pour les louanges intiaies el .les immeases bó-
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praise and honour; wiih such graliludc, worlhiness,

and lovc ; y\'nh such faith , hope, and purity, as Thy

most holy Mothor, ihc glorious Yirgin Mary, rcceived

and desired Thee, ^vhen to Ihe Angel announcing to

hcr the Mysiery of ihe Incarnalion she humbly and

devoutly answercd: Dehold the handmaid of the Lord;

be U done unio me according to thy word. (Luk I, 38.)

3. And as Thy blcssed precursor, the most excellent

among the Sahits, John the Captist, in Thy presence

rcjoicing, leapt Ihrough joy of the Holy Ghost whilst

he was yet encloscd in his molher's womb ; and

aflerwards seeing Jesus walking among men, hum-
bling himself exceedingly, ^Yilh devout affection said:

The friend of the bridegroom, v:ho slandeth and hear-

elh Him, rejoiceth withjoy for the toice of the bride-

groom. (John III, 29.)

So I also wish to be inflamcd wilh great and holy

desires, and to present myself to Thee with my whole

heari.

Wherefore I here offer and present to Thee the

joysof all dcYOut hearls, their ardent affections, iheir

ecstacies and supernaiurel illuminalions, and heayenly

visions; together wilh all the virtues and praises that

are or shall be celebraied by all crealures in hearcn

and earth, for myself and all such as have been recom-

mended to my prayers ; that thus by all Thou mayes
be worlhily praised and gloritied for ever.

4. Rcceive my wishes, O Lord my God , and my
desires of infinite praise and immense blessing, which
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ndictions qui vous sont Igilimement dues, k cause

de l^lendue de votre ineflable grandcur.

Je vous les rends et je ddsire yous les rendre chaue

jour el a chaue moment ; et, par mes prieres et mes

dsirs, j'invile el je conjure tous les esprits clestes et

tous vos fideles de s'unir a moi pour vous rendre

graces et vous louer.

5, Que tous les peuples, toutes les tribus, toutes los

langues vous louent, et qu'ils glorifient, avec de grands

Iransporls de joie el une ardente pit, volre sainl et

lres-doux nom.

Que tous ceux qui cl6brent votre august sacre-

ment avec respect et avec pite, et qui le recoivent

avec une pleine foi, mrilenl de trouver gr;lce et mi-

sricorde auprs de vous, el qu'ils prienl instamment

pour moi qui suis pcheur.

Et lorsque, au gr de leurs pieux dósirs, ils auront

jGui des dlices de votre union, et que, consoles et

merveilleuscment rassasiós, ils se seronl retires de la

table cólesie, qu'ils daignent se souveair de moi, pau-

vre pcheur.

GHAPITRE XVIII

'hOTnme ne doit point sonder avec curiosite ce

mystere; mais, humble imitateur de Jesus-Cbrist,

ii doit soumettre ses sens a la foi.

V01X DU BIEN-AIME.

1. Gardez-vous de sonder par une curieuse et inu-

tile recherche cc profoiul Mystere, si vous ne voulez

pas YOUS plonger dans Tabime du doule.
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according to the mullitude of Thy unspeakable great-

ness, are most justly due lo 1 hee.

These I render, and desire to render Thee every day

and every moment, and I invile and entreal all the

heavenly spirits, and all the Failhful, by my prayers

and affections, to join ^^•ilh me in giving Thee praises

and thanks.

5. Let all peoples, tribes, and tongues praise

Thee, and magnify Thy lioly and most sweet Name,

wlth the highesi jubilalion and ardent devotion.

And may all,\YhoeYer reverently and deyoutly cele-

brate Thy most high Sacrament, and receive it with

fuli faith, at Thy hands deserye lo find grace and

mercy, and humbly pray for me, a sinner.

And when they shall have oblained Iheir wished-for

deyotion and bllssful union and shall retire from Thy

sacred heavenly table, fuliy comforted and wonder-

fuUy refreshed, lei them youchsafe lo remember,

poor me.

CHAPTER XYIII

That a man should not b3 a curious searcher into

this Sacrament, but a hamble follower of Christ,

submitting his sense to holy faith.

THE VOICE OF THE BELOVED.

1. Thou must beware of curious and useless scru-

tiny into this most profound Sacrament, if ihou wouldst

noi siak inlo ihe depth of doubt.
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Celni qui scrule la Majeste^ sera accable jiar la

gloire. (Prov. xxv, 27.)

Dieu peut fairc plus que rhomme nc peut com-

prendre.

Une hunible et pieuse recherche de la verit est per-

mise. pourvu qu'on soit toujours prel a se laisser ins-

iruire, el qu'on s'eft'orce de marcher dans la saine

doclrine des peres.

2. Heureuse la siniplicit qui laisse le sentier pi-

neux des disputes pour marclier dans la voie droite et

sur des commandements de Dieu !

Plusieurs oni perdu la piló en voulanl approfondir

des choses trop elcves.

Ce qu'on exige de vous, c'cst la foi et une vie pure

et non pas une haute intelligence, ni une profonde

pnetralion des Mysteres de Dieu.

Si Yous ne comprenez el ne saisissez pas ce qui est

au-dessous de vous, comment comprendrez-vous ce

qui esl au-dessus"?

Soumeltez-YOus a Dieu, humiliez votre raison sous

la foi, el YOUS reccvrez la lumiere de la science, selon

qu"il YOUS sera utile el nócessaire.

3. C)uelques-uns sonl Yiolemment lenls sur la foi

cl sur ce sacremeni; mais ii faut Timpuler moins A

eux qu'a rennemi.

Ne YOUS inquitcz pas, ne disputcz pas aYCC yos

penses, ne rópondez point aux doutes que le dmon
YOUS suggere ; mais croyez k la parole de Dieu, croyez

a ses sainis et a ses propheles, el Tennemi pervers

fuira loin de yous.

11 esLsouYcnt ircs-uiilca un seryiieurde Dicud'tre
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He that is a sfarcher of Majeslij skali be over-

whelmed by glonj. (Prov. XXV, 27.)

God is able to effect mor tban man is able to un-

derstand.

A pious and liumble inuiry after truth is permitted,

^^•hich is always prepared to be inslructed, and studics

to ^Yalk in the sound doclrine of Ihe Falhers.

2. Blessed is that simplicity wbich leaves the diffi-

cult paibs of dispules, and goes on in the plain and

sur path of God's commandments.

Many have lost devolion, \vhilst they would search

into lofty matters.

It is faith and an uprigbt life that are reuired of

thee; not the loftiness of intellcct, nor diying deep

into the Mysteries of God.

If thou dos neither undersland nor comprehond

those tbings ^\hich are under thee, how mayest thou

comprehend such as are aboye thee ?

Submit thyself to God, and humble thy sense to
,

faith, and the light of knowledge shall be given thee,

according as shall be advantageous and nccessary for

thee.

3. Some are gricYously tenipted concerning faith

and the Sacramenl ; but this is not to Ijc iniputed to

thcm, but ralher to the enemy.

Be nol thou anxious, nor stop to dispute wilh thy

thoughts, nor answer doubls which the Dcvil sug-

gesls ; but belieye the words of God , b<;lieye His

i>aints and Proijhcls, and the wicked enemy \<\\\ fly

fi om thee.

It is often vcry profitablc lo the seryaut of God to
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eprouY ainsi
; car le dmon ne tente pas les infideles

et les pecheurs
, qu ii csl dja sur de posseder

;

mais il tenle et persecute de diyerses manieres les
amcs pieuses.

4. Ayancez donc avec une foi simple et certaine, et
approchez-Yous du sacrementavecunrespectsuppliant.
Et, tout ce que vous ne pourrez comprendre, romet-
tez-le sans crainte a la toute-puissance de Dieu.

Dieu ne trompe pas
; celui-la est trompe qui croit

trop a lui-meme.

Dieu marche avec les simples, il se rdycle anx hum-
bies, il donn rinielligonce aux peiits, claire les
ames pures, el derobe sa grace aux curieux et aux
superbcs.

La raison humaine est faible, et elle peut se Irom-
per

;
mais la vraie foi ne peul elre irompee.

5. La raison el loute recherclie naturelle doiyent
sunre la foi et non la precder ni Tenfreindre.

Car ici la foi et Famour Temportcnt par-dessus tout
et operent par des yoies inconnucs dans ce tres-saiut
et tres-aiiguste sacremeni.

^
Dieu iernel, immcnse, el dom la puissance est in-

tinie, fait de grandes et incomprhensibles choses
dans le ciel el sur la terre, et on ne penetre point ses
meryeilles.

Si les oeuyres de Dieu dtaient tellcs que la raison
humaine put facilemcnt les comprendre, il ne faudrait
plus les dire mcrveilleuses el ineffables.

FIN.
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suffer such ihings; forllieDeviUemptsnotunbelievers

and sinners , whoni he already securely possesses;

bul Ihe faiihful and devoiU hc tempts and molesls in

many ways.

4. Go forward, therefore, with a simple and un-

doubting faiih, and with lowly reyerence approach lo

the Sacramenl ; and whatsocyer Ihou art not able

to understand, securely commit to God the omni-

potcnt.

God does not dcceivc tliee ; but he is deceiyed who
trusls too much lo himself.

God walks wilh Ihe simple, reveals himself to the

humhle, gives undersianding to liltle ones ; He dis-

closes His meaning lo pure minds, and hidcs His grace

from ihc curious and proud.

Huma reason is woak and may be deceiyed; but

true faiih cannol be (leceived.

5. Ali reason and nalural inyesligalion ought lo

follow failh, and nol go beforo or infringe upon it.

For failh and ]ove arc here most espccially pre-

dominant, and work by hidden ways in ths most holy

and super-excellonl Sacramenl.

God, Avlio is elernal and incomprchensible, and of

powcr infinile, does great and Incomprehensihle

things in heaven and in oarlh ; and Ihere isno search-

ing oul His \vondeiful works.

If ihe works of Go 1 werc such that ihey could easily

be comprchended by human reason, ihey could nei-

ther be callcd wonderful nor unspeakable.

THE ElfD.
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PRIERES PEMDAN^T LA MESS.

(Ces Prieres sonl estraites du Manuel de piil de Fenelon.)

AVAM LA MESS.

Jc crols fermcment, ó mon Dicu ! que la Mess est

le sacrillce non sanglanl du corps et du sang dc J-
sus-Christ, votre Fils. Faitesquej'yassislcaiijourd'hu

avec raltenlion, Ic rcspect el la frayeur que dcman-

denl de si rcdoulables mysleres.

Je m'unis au pretre el a louie volre figlise, pour

vous offrir ce sacritice dans los mcmes \ues dansles-

uelles Jesus-Chrisl Ta oifert.

Ne pcrmeilez pas que j'cnlre dans la salle du feslin

des noces de votrc Fils sans ayoir la rob nupliale.

Purlfiez mon ame : les choses sainles sont pour Ics

sainls ; ii ne m^est pas permis d'approcher si pres de

Yous que je n'aie óte auparavant mes souliers de mes

pieds, c'csl-a-dire raltachenicnl et Faffeclion de mon
coeur au pechd. Jc deiesie donc tous mes pt^ches; je

YOUS en demande pardon, j'y renonce a jamais.

PENDANT QUE LE PRETRE EST AU BAS DE L'AUTEL.

3Ion Dicul failes que je connaissc el que je sente

le nombre cl renornute de mes pches; je yous sup-

plie, par les mrilcs de Jesus-Christ elpar 1'inlerces-

sion de la sainle Yicrge et de tous les Saints, dc m'cu

accorder le pardon cl la ri^mission.



PRAYERS DURING MASS. 565

PRAYERS DURING MASS.

(These prayers are taken from Fenelon's Manua.)

BEFORE MASS.

my God ! I firmly belieye that Ihe holy sacrifice

of Ihe Mass is Ihe true ihough unbloody sacrifice of

tlie body and blood of Jesus Christ, Thy diyinc Son.

Grani me lo assisl al ihese sacred 3Iysleries with feel-

ings of respcclful atlention and pious a\Ye.

1 offer Thee this holy sacrifice in union wilh Ihe

priest and with Thy \Yhole Church for ihe same inten-

tion wilh which Jesus Christ firsl offered it to Tliy

diyine Majesly.

Oh ! Icl me nevcr enler Ihis sacred banuet hall

^^•ilhout Ihe nuplial garment of innocence. Purify my
soul, and before I approach Thy Throne of mercy, help

me lo casl my sandals from my feel, ihat is lo divesl

my soul from all altachmenl lo sin. I delest all my
past sins and offcnces, I humbly crave forgiyeness for

ihem all, fully resohed wilh Thy grace lo commil

them no longer.

WHEN THE PRIEST IS AT THE FOOT OF THE ALTAR.

My God ! I beseech Thee, make me know and feel

ihe numbcr and cnormity of my sins, and Ihrough ihe

merils of Jesus Christ and Ihe inlcrcession of Ihe bless-

ed Yirgin and all Thy Saints in Heaven, grant mc fuli

remission of all my offcnces.

22
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A L'LNTR0IT.

Mon Dieu ! pnrifiez par votre grace mon coeur et

mes levres, pour me rendre digne de vous ofirir avec

le preire Ics louanges u'!! vous donue, et d'obtcnir

la misericorde qu"il vous demande pour moi el pour

tous les fideles vivanis el morts.

AU KYRIE, ELEISON.

Pere lout-puissant qui nous avez crees, ayez piti

de nous! Fils elernel, qui nous avez racheis, ayez

pitie de nous! Esprit-Saint, qui seul pouYez nous

sanciitier, ayez pili de nous!

AU GLORIA IN EXCELSIS.

Gloire a Dieu au plus haul des cieux, et paix sur la

terre aux liommes de bonne volonle. Nous vous louons.

Nous vous biiissons. Nous vous adorons. Nous vous

glorifions. Nous vous rendons graces a cause de voire

grand gloire. O Seigneur Dieu! Roi du ciel, ó Dieu I

Pere loul-puissanl ! Seigneur, Fils unique de Dieu,

Jesus-Christ. Seigneur Dieu, agneau de Dieu, Fils du

Pere. Vousqui effacez les peches du monde, ayez pilió

de nous. Yous qui eflacez les pechs du monde, rece-

vez noire prire. Yous qui etes assis a la droiie de

Dieu, ayez pili de nous. Car vous eles le seul Saint,

le seul Seigneur, le seul Tres Haut, ó Jesus-Christ!

avec le Sainl-Esprit, en la gloire de Dieu le Pere.

Ainsi soil-il.

PENDANT L^OREMUS.

Seigneur, daignoz ecoulcr favorablement les prióres

que Ic prtrc vous adresse pour nous. Honnez-nous,

8'il YOUS pluit, lc3 grlccs et les yertus dont aous atons
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AT THE INTROIT.

Purify by Thy grace bolh my hcart and my lips, O

Lord, Ihal I may be less un\YOrlhy lo unile my praises

wilh those of Thy minister, and oblain that mercy

^Yhich he implores for all Thy failhful living and

dead.

AT THE KYRIE, ELEISON.

Falher Almighty, our Creator, have mercy on us I

Eternal Son, our Redeemer, have mercy on us ! Holy

Ghost, Thou who alone sanclitiesl our souls, hare

mercy on us

!

AT THE GLORIA IN EXCELSIS.

Glory to God on high and on earth, peace to men of

good \Yill ! We praise Thee, we bless Thec, we adore

Thee, we glorify Thee, we give Thce Ihanks for Thy

great glory ! O Lord God ! O heavcnly King ! O God

the Falher Almighiy ! O Lord Jesus Christ, ihe only

begotien Son, O Lord God, O Lamb of God, O Son of

the Falher ! O Thou who takest away the sins of ihe

worki, have mercy on us ! O Thou who takest away

the sins of Ihe world, hear our prayer ! O Tliou who
sitlest at the right band of the Falher, have mercy on

us. For Thou alone art holy, Thou alone art Lord,

Thou alone art Most High, O Jesus Christ, togclher

wiih the Holy Ghost, in the glory of God the Fa-

tlier. Amen.

DURING THE COLLECT.

O Lord my God, we boseech Thee, hear mercifully

the praycrs offercd for us by Thy holy minister, and

grant us all those graces and yirtues nccessary lo our
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besoin pour mriler le bonheur ternel. Remplissez

nolre coeur de reconnaissance pour vosbonts, d'avcr-

sion pour nos dfauLs, de charit pour nolre prochain,

meme pour nos ennemis. Enfin, mon Dieu, failes que

nous nous conduisions en toul lemps et en toute occa-

sion d'une manier qui vous soil agreable. Nous som-

mes indignes de toutes ces graces, mais nous yous les

demandons au nom ei par les mriles de Jsus-Christ,

qui les a mriles pour nous.

A L'EPiTRE.

Seigneur, vos saintes Ecrilures nous apprennent

qu'il faut fuir le pch comme un serpent
;

qu'il faut

nous abstenir de tout ce qui a quelque apparence de

mai; qu'il faut nous supporler charilablemcnt les uns

les aulres, souffrir paiiemment les injures et les injus-

tices qu''on nous fera, ne rendre jamais le mai pour le

mai et lacher de gagner ceux qui nous perscutent,

en leurfaisanl du bien. Imprimez, ó mon Dieu! toutes

ces v(?rils dans nolre coeur, et failes, par volre grace,

que nous nous y conformions dans toute nolre con-

duite.

A l'evangile.

Hlon Dieu, vous nous enseignez dans rotre £van-

gile que tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur

(c'est a-dire qui se contentent dc faire des prieres

sans avoir une yolont sincere de garder votre loi],

n'entreront pas dans le royaume du ciel ; mais que

ceux-la y entreront qui auront fait la Yolonle de Dieu

en pratiquanl ses commandemenls et en s'acquitlant

tidelcment des devoirs de leur elat ; vous nous ensei-

gnez aussi qu'il faul etre doux et humble de coeur,
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eternal happincss.Render us truy gratcful for all Thy
blessings, sincerely desirous to correct our many
faults, kind and chariiahle towards all men, cven

towards our enemies, and eyer agreeable lo Thee by

ihe fulfilment of Thy holy ^vill. We are indeed un-

worltiy of sucli favours, but we humbly implore them

in the name and through Ihe mcrits of Jesus Christ,

our Lord, who has fully deserved them for us.

AT THE EPISTLE.

O Lord, Thy sacred Seriptures warn us to fly from

sin as from a doadly serpent, to abstain from all that

has ihe slightest appearance of evil, to bear charitably

with each oiher, to suffer paticntly all injuries and

insulls, and to win the hearis of our persecutors by

relurning good for evil. Youchsafe, O God, to print

Ihese truths in our inmost soul, and help us by Thy

grace to act according lo Thy diyine leaching.

AT THE GOSPEL.

Thy Gospel teaches us, divinc Jesus, that all those

who say : Lord, Lord (that is who merely pray without

the true desire of fuUilling Thy will) will not enter

into the kingdom of heaven, but that thosc alone will

enter Iherein who obserye Thy commandmenls and
are failhful lo the dulies of Iheir siato of life ; more-

over that we musi be meek and humble of hearl, we
must loYe our enemies, praciise self-denial, struggle

conslantlyagainstour evil inclinalions, carry our cross

32.
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aimer nos ennemis, rcnoncer a nons-memes, com-

ballre sans cesse nos mauvaises inclinalions, porler

notrc croix lous Ics jours ot mcncr une vie morlitie

et pnilente. Failes-nous la grace d'aimer ces yt^riis,

puisue ce ne sera qu'en les aimant que nous les ob-

seryerons comme nous le derons.

AU CREDO.

Je crois en un seul Dieu, Pere tout-piiissant, qui a

faille ciel et la terre et toutes les choses yisibies et

inyisibles. Et en un seul Seigneur Jesus-Christ, Fils

uniue de Dieu, et n du Pere avant tous les siccles;

Dieu de Dieu, lumire de lumiere, yrai Dieu de yrai

Dieu; qui n'apas t fait mais engendre, consubstan-

tiel au Pere, par qui loula te fait; qui est descendu

des Cieux pour nous autres hommes et pour noire sa-

lut
;
qui s'est incarn en prenant un corps dans le sein

de la Yierge Marie, par Topóraiion du Saint-Esprit;

qui S'EST FAIT homme; qui a et crucifi pour nous

sous Ponce Pilate; qui a souffert, et qui a t mis au

tombeau
;
qui est ressuscitó le troisietne jour, selon les

Ecritures
;
qui est mont au Ciel, oii ii est assis a la

droiie du Pere
; qui yicndra de nouveau plein de

gloire pour juger Ics yiyanls et les niorts, et dont le

regne n'aura point de fin. Je crois au Saint-Espril, qui

est aussi Seigneur, et qui donn la yie; qui procede du

Pere et du Fils; qui est ador et glorifie conjonlcmcnt

avec le Pere et le Fils
;
qui a parle par les Prophles.

Je crois rfiglise, qui est Une, Sainle, CathoIique et

Apo[olique. Je confesse un P.apleme pour la r(5niission

des pchs. J'aitcnds la rsurrection des morts et la

vie du siecle a yenir. ,\insi soit-il.
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every driy and lead a morlified and penitential life.

Grant us to believe and lovc tliese Thy sacred words,

so as to praciise ihem accordiug lo Thy desire.

AT THE CREED.

I believe in one God, ihe Fathcr Almighty, Maker

of heaven and earlh, of all things vi.--ible and invi-

sible. And in one Lord Jesus Christ, the only begoiien

Son of God, and born of the Father before all ages

;

God of God, Lighl of Light, true God of true God
;

begoiten, not niade ; consubslanlial to the Father ; by

whom all things were mad ; who for us men and for

our salvation, came down from heaven, and was ia-

carnate by Ihe Holy Ghost of the Yirgin Mary ; and

was mad man ; was crucitied aiso for us under Pon-

lius Pilate ; he suffered, and was buried, and the ihird

day he ros again according to the Scriptures. He

ascended into heaven, sits al Ihe right hand of Ihe"

Father, and is to come again with glory to judge the

liying and the dead ; of whose kingdom there will be

no end. And in the Holy Ghost, the Lord and Giver of

Hfe, who proceeds from the Father and the Son ; who

together with the Father and the Son is adored and

glorified; who spoke by the prophets. And one holy,

catholic and apostolic church. 1 coiifess one baplism

for the remission of sins, and I look for the resurrec-

tion of the dead, and the life of the World to corne.

Amen.
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A l'offertoire.

Pere ternel, recevez le pain et le vin qui vous sont

offerts, et qui seront bientót changs au corps et au

sang dc Jesus-Christ volre Fils, qui vcut nous seryir

de victime, s'offrir lui-meme pour nous, el nous offrir

avec lui. Tout indignes que nous sommes, ó mon Dieu

!

nous vous offrons ce divin Fils pour vous rendre par

lui toule la gloire qui vous est due, pour vous remer-

cier de lous vos bienfaits, el pour obtenir par ses m-
rites la rómission de nos peclids et toutes les graces

qui nous son ndcessaires pour paryenir a la vie ter-

nelle.

AU LAYABO.

3Ion Dieu, daignez laver mon ame et la purifier de

toutes les souillures du pch, detruisez en moi jus-

qu'aux moindres imperfections, et rendez par votre

sainte grace mon ame aussi pure qu'elle Fetail apres

le bapteme.

A l'orate, fratres.

Seigneur, exaucez les prieres de tous vos fideles qui

sont unis pour vous offrir ce grand sacritice que nous

Yous supplions de recevoir pour la gloire de YOtrenom,

pour notre utilite parliculi(~;re el pour le bien de toule

YOlre Fglise. Daignez. meltre dans notre coeur les dis-

positions necessaires pour assisler utilement el avec

fruil k cette grand aclion de notre religion : sanclifiez

le pretre qui celebr yos diyins mysteres, el purifiez

ses mains el son coeur, atin qu'il soil en lal d'auirer

YOS graces sur lui et sur nous.

A la PREFACE et AU SANCTUS.

Qu'il est jusie, qu'il est raisonnable, Pre tout-
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AT THE OFFERTORY,

Accept, O eternal Faiher, ihe offering of this bread

and win which will shorihy become Ihe body and

blood of Jesus Christ, Thy divine Son and our ado-

rable viclim. Unworlhy as we aro, O my God ! we
ofier Thce Ihis saciilice for 'fhlne own honour and

giory, in lhanksgiving for all Thy benefiis, in salis-

faciion for all our sins, and to obtain ihrough ihe

merits of Jesus Christ our Lord mercy, grace and eter-

nal salvation for all Thv faithful.

AT THE LAYABO.

O Lord my God I cleanse and purify my hcart from

all stain of sin, destroy, I besccch Thee, evcn my
slightcst iinperrections,and by Thy holy grace, reslore

to my soul its bapiismal purity and innocence.

AT THE ORATE FRATRES.

Hear, O Lord, the prayers of Thy faithful servants

and graciously accept this holy sacrifice we offer Thee

to the glory and honour of Thy nanie, for our special

benefil and ihat of all Thy Church. Grant me the ne-

cessary disposilions to assist with spiriiual profit at

ihis most solemn act of our rcligion ; sanctify the priost

whocelebraies these sacred myslcries, purify his hands

and his heart, that he may draw down Thy blessing

on himself and on us.

AT THE PREFACE AND THE SAXCTUS.

Ii is truy mect and just, O Almighly Faiher, eternal
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puissant, Dieu ternel, de vous rendce graces on tout

lemps cl en lous lieux. puisue vous ne cessez jamais

de faire du bien aux liommes ! Mais comnienl vos pau-

vres cralures pourront-elles clbrcr dignemer.t vos

grandeurs? Ce sera par votre Fils adorable, Jsus-

Christ. Nous vous adresserons les louanges qu'il nous

a enseignees, ou plulót nous vous oifrirons cellesqu'il

vous adressera lui-meme, ce sacrifice de ses levres,

qu"il portait jusqu'i volre tróne, pendant les jours de

sa vie mortelle. Ces par lui que les anges glorifient

volre Majesl, que les dominalions, que les puissanccs

vous reverent en Iremblant. Souffrez, ó Pere saint,

qu'unissant nos faibles voix a leurs choeurs gloricux,

nousrpetionsayec eux celto hymne,quiretentiraeler-

nellement dans la sainte Sion :

Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu des ar-

mes. Le ciel et la lerre sontremplis desa gloire et de

sa puissance
;
gloire a Dieu au plus hautdes cieux.

AU MEMENTO DES YIYANTS,

Seigneur, nous yous offrons cc grand sacrifice pour

tous nos besoins, et principalement pour ceux de nos

ames; nous vous Toffrons aussi pour toule TEglise,

pour le Pap, pour les veques, pour les princes et

autres suprieurs qui nous gouvernenl, et pour lous les

fidles qui sont r(^pandus par toute la tcrre. Nous vous

Toffrons en particulier pour nos parents, pour nos

bienfaileurs, pour nos amis et aussi pour nos ennomis.

Nous YOUS supplions, par les mórites de Jsus-Clirist,

cl par i'inlcrcession de la saiiite Yierge el de tous les

Saints, de nous donncr la ])aix duranl celte Yie, de nous

sauYcr de la damnaiion lernelle, et de nous meltre
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God, to givc Thce ihanks in all lim and place, Thou

who never ceasest doing good to men. Bul how shall

we, weak and niiscrable creatures, worlhily celebratc

Thy grandeur? By Jesus Chrisl Thy adorable Son. We
olTer Thee the praises and ihanksguings tauglit by

Him or rather those He offers Thce Himself and which

He poured out betore Tliy Ihrone duiing the days of

hismortal exislence. It is through Him ihal the Angels

glorify Thy ftlajesly, the Dominalions and Ihe Powers

bless and praise Thee wilh fear and irembling. O etcr-

nal Falher, suffer our 1'eeble voices to join in the har-

mony of that glorious choir which will ever resound

in the city ot' peace.

Holy, holy, holy is the Lord God of Sabaolh 1 The

heavens and earih are fuli of His power and glory.

Glory be to GolI in ihe highest I

kT THE MEMENTO OF TIIE LIV1XG.

O Lord ! we offer Thee ihis sacrilice for all our ne- "

cessilies, especially for our spiritual wanis ; we offer ii

to Thee for the whole Church, for our holy Fathcr Ihe

Pope, for the bishops, princes and all other superiors

who govern us, and for all Thy failhful servants on Ihe

face of ihc earth. Parliculary for our rclations, friends

and beiiefaciors, and also for our enemies. We bescech

Thce, Ihrough Ihc merits of Jesus Christ and the inter-

cession of ihe blessed Yirgin and all the Saints lo

grani us peace during ihis life, lo save us from ctcrnal

rtamnation and lo admit us into the company of all

Thy Saints and elccl, Lhal willi thcm and all the hc!a-
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au nombre de vos elus, afin que nous puissions vous

aimer el vous louer avcc les Anges et les Sainls pen-

dant toute riernite.

A LA CONSECRATION.

Mon SauYCur Jesus-Christ, je crois que vous failes

sur Tautel, par le ministre du pretre, ce que vous

avez fait la Ycille de votre mort, en changeant le pain

et le vin en YOtre corps et en voire sang : daignez

aussi changer mon coeur par la puissance de volre

grace; donnez-moi un cceur qui soit selon le vólre.

A l'elevation.

Je Yous adore, mon aimable Sauveur, qui aYCz bien

Youlu etre attache pour moi sur la croix. O bon Jesus!

qui aYez ie le prix de mon ame, soyez mon salut et

ma Yie. Je vous adore prdsent sur i'autel, je m'aneantis

devant yous elavcc yous ; Seigneur, augmentezma foi,

mon respect el ma reconnaissance pour yous.

APRES L'ELEVAT10X.

O Pere demisericordel nous yous offrons celte hos-

tie sainle qui est sur Tautel pour yous rendre nos

hommagcs et nos adorations, pour yous remercier de

tous Yos bienfaits, pour oblenir le pardon de nos

pchs, et pour yous demander toutes les graces dont

nous aYons besoin pour mener une Yie chrelienne,

cxemple dc peches et remplie de bonnes CEUYres.

AU MEMENTO DES MORTS

Nous YOUS supplions aussi, ó mon Dicu I de yous

souYenir des fidles qui sonl morls dans YOlrc gi-ace,

parliculircmcnt dc nos parents, amisct bicnfailcurs;

daignez Icur pardonncr los rcstcs de leurs pchs et
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venly spirits we may Ioyg and praise Thee during all

elernily.

AT THE CONSECRATION.

My Lord and Saviour Jesus Christ, I firmly believe

that the miracle Thou didst perform, on the eve of

Thy death, by changing Ihe bread and win into Thy
sacred Body and Blood,is wroughl afresh on Ihis aliar

by the auiliority ot' Thy minister, vouchsafe to change

my heart also by the power of Thy grace, and render

it meek and humble like Thine own.

AT THE ELEYATION.

I adore Thee profoundly, most amiable Saviour,

once offered on the cross for my salvation and now
presenl on ihis altar. Thou art my life, my love, my
all. Prostrate at Thy feet, O Lord Jesus, I beseech

Thee, augment my failh, my hope, my love, respect

and graliiude towards Thee.

AFTER THE ELEYATION.

O merciful Father ! we now offcr Thee the sacred

Host as a sacrifice of peace and adoration of ihanks-

giying for all Thy bounlies, of expialion for all our

sins and of impetralion of all the graces and blessings

we reuire to lead henceforth a iruly Christian life,

pure from sin and replete wilh good works.

AT THE MEMENTO FOR THE DEAD.

Remember also, we beseech Thee, O Lord, the souls

of Thy faithful servants, especially those of our pa-

renls, relalions, friends and benefaclors ; forgiye them

mercifully whal may rcmain of their sins, and grant

33
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leur accorder le repos eternel et lajoie de votre para-

dis. Comme rien n^eslbon, rien ne vous plait qu'en

Jsus-Chrisl, votre Fils, et que vous ne nousaimczue
parce que nous sommes ses membres, c'est par lui

que vous nous donncz les graces ; recevez par lui nos

remerciments, soyez heni et gloriti en lui, par lui et

avec lui, ó Dieu 1 Pcre tout-puissant, en Tunite du
Saint-Esprit, dans tous les siecles des siecles.

AU PATER.

Notre pere qui tes dans les cieux, que votre nom
soit sanclifie; que volre rcgne arrive; que votre vo-

lonte soit faile sur la lerre comineauciel. Donncz-nous

aujourdlmi nolre pain de cliaque jour; pardonnez-

nous nos otfenses, comme nous pardonnons a ceux qui

nousont oftenses; ne nous abandonnez pas a la len-

talion; mais delivrez-nous du mai., Ainsi soil-il.

Mon Difu ! delivrez-moi des peclies que j'ai commis

pendant ma vie passe et donl je suis compiablc a

voire justice ; delivrez-moi de mes mau\aises h.bitu-

des, et de ma concupiscence loujours prósente qui

me sollicite au mai. Eiifin, mon Dieu, delivrez moi des

teniaiions du demon, de la chair cl du monde, et de

la mort ternelle.

A l'agnus dei.

Mon Sauveur Jsus-Christ, vous etes le vritable

agneau dc Dieu immole pour effacer nos peches;

faiies par YOlre grace qu'ayanl recu le pardon de nos

p(5ches, nous menions une \ie nouYclle, et accordez-

nous la charii et la paix avec nolre prochain, que

vous avez lant rocommandee, et qui est si necessaire

pour avoir part aux effeis et aux grjlces de la sainte

communion.
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them the peaceful resl and eternal joy of Thy king-

dom. There is nolhing truy good for us, nor pleasing

unio Thee, but through Jesus Christ, Thy Son. Thou
lovest us for His sake, and through Him alone we re-

ceiye Thy gifts ; through Him also, eternal God, Al-

mighty Falher in unily wilh the Holy Ghost, receive our

hunible Ihanksgiyings, and be Thou praised, blessed

and glorified through all eternity

!

AT THE PATER ^'OSTEU.

Our Father, who art in heaven , hallowed be Thy

name Thy kingdom come Thy will be done on earih,

as it is in heaven. Give us this day our daily bread.

And forgive us our trespasses, as we forgive ihein ihat

Irespass againsl us. And lead us not inlo teinptation
;

but deliyer us from evil. Amon.

I)eliver me, O Lord my God. from all the sins of my
past life, by which I have incurred Thy just chaslise-

nienls ; deliver me from my evil habits, and from that

sad propeubion to sin which conslanlly solicils me

to eyll. Deliyer me, I beseech Thee, from the tempta-

tions of the devil, of the flesh and the world and above

all from eiernal damnation,

AT THE AGNUS DEI.

My Lord and Sayiour Jesus Christ, Irue Lamb of

God sacrified to cleanse us of our sins, grant us, we
beseech Thee, with the forgiyeness of all our offences

the grace to leadhenceforlh a new life, and to prescrve

that peace and charity with our nighbour necessary

to beclosely uniled with Thee and to receivc ihe blessed

effecls of Thv sacrament of loye and unily.
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AU DOMINE, NON SUM DIGNUS.

Seigneur, quoique je sois tres-indigne par mes pe-

chs et mes infideliles de m'approcher dc votre aulel

el de vous recevoir par la communion, j'ose vous sup-

plicr de me donner quelque par k vos misricordes.

Daignez m'accorder la grace de parliciper a la vertu

de YOlre sacrifice: clairez mon esprit, fortifiez ma
Yolont el purifiez mon coeur pour ne penser qu'^

vous, pour ne Youloir et n^aimer que vous, et pour

Tamour devous; faites par votre grace que je desirc

de ne vivre, de ne souffrir et de ne mourir que pour

vous.

AUX DERNIERES ORAISONS.

Mon Dieu, accordez-*nous, en vertu du sacrifice que

nous Ycnons de yous offrir, la rmission de nos pe-

chds et de loutes les graces qui nous sont necessaires

pour nous sauver. Donnez-nous surtout un amour
ardent pour vous, une grand crainte dc vous d(5plaire,

un grand desir el un grand soin de yous plaire, Tap-

plicalion a nos devoirs, la patiencedans les afflictions,

la douceur el la charile pour bien Yivre avec toul le

monde, Thumilil, la purel, la temprance, la mor-
tification de nos sens, un grand detachement des

biens, des plaisirs et des honneurs dc ce monde, un
grand dgout etunesainte horreur des folles joies du
siecle; un Ycritable esprit de penitence, qui nous ins-

jiire une Yive douleur des peches de notre vie passe,
un dsir sincere de les expicr et une ferm resolu-

lion de n'Y plus retomber el d'en Yiter toules les

occasions. Enfin, mon Dieu, donnez-nous toules les

graces ncessaires pour mener une vie chrtienne,

suiYie d'unc saintcmort eld'une heureuse lerniti^.
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AT THE DOMINE, NON SUM DIGNUS.

O Lord Jesus Christ, although, on account of my
numftrous sins, I am utterly unworlhy of approaching

Tliy Altar and receiving Thee in Tliy blessed Sacra-

ment, I humbly beseech Thee to grant me some share

in Thy merciful blessings. Let me partake in ihe virtue

of Thysacritice; enlighien my intelligence, sirengihen

my good \vill and purify my heart , that I may be

ever closely united to Thee, and by Thy divine grace

I may live, suffer and die forlove of Thee.

AT THE LAST PRAYERS.

Grant us, O God, through ihe merit of the holy sa-

crifice we have offered to Thee, the remission of our

sins and all the graces and blessings needful for our

salvaiion. Grant us above all Ihings an ardent love of

Thee, a constant horror of sin, a sincere desire to

please Thee by the fulfilment of Thy divine will, by

our patience under affliction, our uniyersal charity and

forbearance, our purity of soul and body, our tem-

perance and Christian morliication, our delachmont

from the riches, pleasures and honours of the world,

and all its vain joys; our true spirit of penance, wilh

the deep regret of our past sins and the firm resolu-

tion of avoiding them in futur, and all the occasions

which might lead us again into evil. Finally, we beseech

Thee, O Lord, to help us by Thy grace to lead a Chris-

tian and yirtuous life, foliowcd by a happy death and

a blessed eternity.
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QUAND LE PRETRE DONN LA BENEDICTION.

Dieu tout-puissant et tout misricordieux, Pere,

Fils el Saint-Esprit, benissez-nous par Jsus-Christ,

etue cette bt^nediction nous soil un gage de la b-
ndiction quevous donnerez unjoura vos elus,

AU DERNIER EYANGILE.

Seigneur, gravez par YOtre grace votre £vangile

dans nos esprits et dans nos coeurs, afin que nous ne

suiyions plus Tegaremcnt de nos pensees, la fougue

de nos passions ni le dreglement de notre cceur;

mais que nous nous soumetlions entierement a tout

cequevous demandez de nous, et que nous reglions

loutes nos demarches sur les maximes de votre saint

Eyangile, et non sur les maximes et sur les coutumes

corrompuesdu monde.

PRIERE APRES LA MESS.

Mon Dieu, je vous remercie des graces et des bonnes

resolutions que vous m'avez inspirees pendant le saint

sacritice de la 3Iesse; donnez-moi la grace de les

metlre toutes en pratique. Faiies que je montre par

ma conduite, le reste delajourne, que ce n'csi pas

en Yain que j'ai otYei"t avec le pretre ce saint Sacritice;

faites-nioi souvenir que je viens de vous presenler,

par Jsus-Christ, mon ame, mon corps, ma yie, mon
travail, mes occupalions, mes biens, tout ce que je

suis et tout ce que j'ai. Cest pourquoi je dois avoir

grand soin de les employer a voire service par Tin-

tercession de la sainte Yierge el de lous les Saints.

Ainsi soit-il.
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WHEN THE PRIEST BLESSES THE PEOPLB.

Almighty and most merciful God, Father, Son and

Holy Ghost, bless us now through Jesus Christ our

Lord and Saviour, and may this blessing be a pledge

of that happy and glorious blessing Thou preparest for

Thy elect on the day of judgment.

AT THE LAST GOSPEL.

O Lord, engrave Thy holy Gospel in our minds and

hearts, that we may not be led astray by the vanity of

ourthoughts, nor the secret corruption of ourhearls;

but ever submissive to Thy holy designs, may werule

our lives on the maxims of Thy sacred law, and not

as those of the world.

PRAYER AFTER MASS.

My God, I thank Thee for all the good thoughts and

resolutions Thou hast inspired me with during this

holy sacrifice
;
grant me grace to persevere therein

during the whole course of the day, so as to prove by

my conduct that I have not received Thy gifts in vain.

Recall freuently to my mind that I have this morning

olTered to Thee, through Jesus Christ and in union

with this holy sacrifice, my soul, my body, my toil,

my rest, my joys, my troubles, my life itself, and all

to be employed in Thy honour and service. May the

blessed Yirgin Mary and all Thy Saints help me by

their intercession to remain steadfast in this my reso-

lulion. Amen.
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YEPRES DU DIMANCHE.

f. Deus, in adjutorium lio , et Spiritui sancto.

meum intende. rV Sicut erat in princi-

R. Domine, ad adjuyan- pio, et nunc ei semper, *

dum me festina. et in secula seculonim.

f. Gloria Pairi, et Fi- Amen.

psAUME i o;).

Dixit Dominus Domino JuravitDominus, et non

meo :
* Sede a dextris poenilobit eum :

* Tu es

meis; sacerdos in aeternum se-

Donec ponam inimicos cundum ordinem Melchi-

tuos, * scabellum pedum sedech.

tuorum. Dominus a dextristuis:*

Yirgam yirtutis tuse confregit in die irae suae

emittet Dominus ex Sion :
* reges.

Dominare in medio inimi- Judicabit in nationibus,

corum tuorum. implebit ruinas; * con-

Tecum principium in uassabit capita in terra

die yirtutis tuae in splen- muUorum.

doribus Sanctorum; * ex Detorrenteinviabibet;*

ulero anto luciferum ge- propterea exaliabit caput.

nui te. Gloria Patri, etc.

rSAUME MO.

Confitebortibi, Domine, concilio juslorum et con-

in toto corde meo; * in gregalione.
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Magna opera Domini,

* exquisila in omnes vo-

juntates ejus.

Confessio et magnificen-

lia opus ejus, * et justitia

ejus nianet in seculum se-

culi.

Memoriam fecit mirabi-

lium suorum miscricors

et miserator Dominus; *

escam dedit limenlibusse.

Memor erit in seculum

teslamenli sui : * yirtulem

operum suorum annuntia-

bil populo suo.

Ut detillis haereditalem

gentium, * opera manuum
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ejus veritas et judiciuni.

Fidelia omnia mandata

ejus, contirmala in secu-

lum seculi; * factain veri-

tate et aeuitate.

Redemptionem misit

populo suo : * mandavit

in seternum lestamenlum

suum.

Sanctum et terribile no-

men ejus : * initium sa-

pientise timor Domini.

Intellectus bonus omni-

bus facienlibus eum :
*

laudalio ejus manet in se-

culum seculi.

PSAUME 4H.

Beatus vir qui timet Do-

minum, * inmandatisejus

Yolet nimis.

Potens in terra erit se-

men ejus : generatio rec-

torum benedicetur.

Gloria et divilia' in do-

mo ejus :
* etjuslitia ejus

manet in seculum seculi.

Exortum est in lenebris

lumen rectis : miscricors

33.

el miserator et juslus.

Jucundus homo qui mi-

seretur et commodat, dis-

ponet sermones suos in

judicio :
* quia in aeter-

num non commovebitur.

In memoria seterna erit

juslus,* ab auditionemaia

non limebit.

Paralum cer ejus spe-

raro in Domino, confirma-
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tum est cor ejiis :
* non ejus exaltabitur in gloria.

commovebilur donec des- Peccator videbit et iras-

piciat inimicos suos. cetur, denlibus suis fre-

Dispersil,dedilpauperi- mel et tabescel; * deside-

bus, jiistitia ejus manet rium peccatorum peribit.

in seculum seculi :
* cornu

PSAUME

Laudate, pueri, Domi-

num; * laudate nomen

Domini.

Sil nomen Domini be-

nediclum, * ex hoc nunc

et usue in seculum.

A solis ortu usue ad

occasum, * laudabile no-

men Domini.

Excelsus super omnes

gentes Dominus, * et su-

per coelos gloria ejus.

Quissicut Dominus Deus

PSAUME

In exitulsrael de .^?^gyp-

to, * domus Jacob de po-

pulo barbaro

;

Facta est Judsea sancti-

ficatio ejus;* Israel potes-

tas ejus.

Mar vidit et fugit;
*

Jordanis conversus est re-

trorsum.

112.

noster, qui in al lis habi-

tat, * et humilia respicit

in coelo el in terra.

Suscitans a terra in-

opem, * et de stercore

erigens pauperem.

Ut collocet eum cum

principibus, * cum prin-

cipibus populi sui.

Qui habilare facit ste-

rilem in domo, * matrem

filiorum laetantem.

113.

Montes exultaverunt ut

arietes, * et coUes sicut

agni oyium.

Quid est tibi, mar, quod

fugisli? * el tu, Jordanis,

quia coaversus es retror-

sum?

Montes exultastis sicut
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arietes? * et coUes sicut

agni ovium.

587

A facie Domini mota

est lerra, * a facie Dei Ja-

cob.

Qiii convertit petram in

stagna auarum, * et ru-

pem in fontes auarum.
Nonnobis, Domine, non

nobis :
'^ sed nomini tuo

da gloriam, super miseri-

cordia tua et veritate tua

;

Neguando dicant gen-

tes :
* Ubi est Deus eorum?

Deus autem noster in

coelo : * omnia qua?cum-

que Yoluit, fecit.

Simulacra gentium ar-

gentum et aurum, * opera

manuum hominum.

Osbabentetnon louen-

tur; * oculos hal)ent et

non yidebunt.

Aures habent, et non

audient; * nares babent,

et non odorabunt.

Manus habent, et non

palpabunt; pedes habent,

et non ambulabunt; * non

clamabunt in gutture suo.

Similes illis fiant qui fa-

ciunt ea, * et omnes qui

contidunt in eis.

Domus Israel speravit

in Domino : * adjulor

eorum et proieclor eorum

est.

Domus Aaron speravit

in Domino; * adjutor eo-

rum et protector eorum

est.

Qui timent Dominum,

speraverunt in Domino :
*

adjutor eorum et protector

eorum est,

Dominus memor fuit

nostri, * et benedixit no-

bis.

Benedixit domui Israel;

* benedixit domui Aaron.,

Benedixit omnibus qui

timent Dominum,* pusillis

cum majoribus.

Adjiciat Dominus super

Yos, * super vos et super

filios yestros.

Benedicti vos a Domi-

no, * qui fecit ccelum et

lerram.

Coelum coeli Domino :

*

terram autem dedit filiis

hominum.
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Non mortui laudabunl Sed nos qui vivimus,

te, Domine,* neque omnes benedicimus Domino,* ex

qui dcscendunt in infer- hoc nunc et usue in se-

num. culum.

CAPITULE.

Benedictus Deus, et Pater Domini noslri Jesu Christi,

Pater misericordiarum , et Deus toiius consolationis,

qni consolatur nos in omni tribulatione noslri.

Dec gratias.

HYMNE.

Lucis Creator, optime, Seseque culpis illigat.

Lucern dierum proferens,

Primordiis lucis novae,

Mundi parans originem.

]ui niane junctum yesperi,

Diem vocari praecipis,

Tetrum chaos illabitur,

Audi preces cum llelibus.

Ne mens gravata crimine,

Yilfe sit exul munere,

Dum nil perenne cogitat,

Coeleste pulset ostium,

Yitale tollat praemium,

Tilemusomne noxium,

Purgemus omne pessi-

mum.

Prpesta, Pater piissime,

Patriue compar Unice,

Cum Spiritu Paraclito,

Regnans per omne secu-

lum. Amen.

GANTIQUE DE LA SAINTE YIERGE.

Magnificat* anima mea Quia respexil humilita-

Dominum
;

tern ancillre suae :
* eccc

Et exultavit spiritus enim exhocbeatam medi-

meus, * in Deo salutari cent omncs gencrationcs.

mec. Uuia fecil mihi magna
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qui potcns cst, * et sanc- Esurienles implevil bo-

tum nomen ejus. nis ,
* et diyiles dimisit

Et misericordia ejus a inanes.

progeni in progenies, * Suscepit Israel puerum

limentibus eum. suum, * recordatus mise-

Fecil poientiam in bra- ricordiae suse.

chio suo :
* dispersil su- Sicut locutus est ad pa-

pcrbos menie cordis sui. tres nostros, * Abraham

Deposuit polentes de et semini ejus in secula.

sede,* et exaltavit humi- Gloria Palri, etc.

les.

ANTIENNES A LA SAINTE YIERGE.

PENDANT L'AVENT.

Alma Redemptoris Mater, use pervia coeli Porta

manes, et Stella maris, succurre cadenti, surgere qui

curat, populo : tu use genuisli, Natura mirante,

tuum sanctum Genilorem. Virgo prius ac poslerius

:

Gabrielis ab ore, Sumens illud Ave, peccatorum mi-

serere.

f. Angelus Domini nunliayit Mariae
;

!. Et concepitde Spirilu sancto.

PRIONS.

Pipandez, sMl vous plail, Seigneur, yotre gr^ce

dans nos ames, afin qu'ayant connu par la voix de

TAnge rincarnalion de Jsus Christ \otre Fils, nous

arrivions, par sa Passion et sa Croix, h la gloire de sa

Rsurreclion. Par le meme J.-C. N.-S. Ainsi soit ii.
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DE LA PURIFICATIOX AU JEUDI SAINT.

Ave, Regina coelorum
;

Ave, Domina Angelorum ;

Salvc, Radix ; salve, Porla,

Ex qua mundo lux est orta.

Gaud, Virgo gloriosa

:

Super omnes speciosa;

Yale, ó valde decora,

Et pro nobis Chrisium exora.

f. Dignare me laudare te, Yirgo sacrata
;

\ Da mihi yirtutem contra hostes tuos.

PRIONS.

Dieu de bonte, accordez a notre faiblesse les se-

cours de votre grace : et comme nous honorons la

memoire de la sainie Mer de Dieu, faites que, par le

secours de son intercession, nous ressuscitons de nos

iniquits. Par le meme J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

DE PAQUES A LA TRINITE.

Regina coeli, Isetare, alleluia :

Quia quem meruisti portare, alleluia,

Resurrexil sicut dixit, alleluia.

Ora pro nobis Deum, alleluia.

f. Gaud et laetare, Yirgo Maria
;

rJ. Quia surrexit Dominus vere.

PRIONS.

O Dieu, qui avez daign rjouir le monde par la r-
surrection de votre Fils Notre-Seigneur J^sus-Christ ;
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faites, s^il vous plait, que, par la Yierge 3Iarie sa mer,
nous goiitions les joies d'ane vie ternelle et bienheu-

reuse. Par le ineme J.-C. N.-S. Ainsi soit-il.

DE LA TRINITE A L'AVENT.

Salve, Regina, mater misericordiae, vita, dulcedo,

et spes nostra, salve. Ad le clamamus, exules filii

EvEe ; ad te suspiramus gementes et flentes in hac

lacrymarum valle : Eia ergo, Adyocata nostra, illos

tuos misericordes oculos ad nos conyerte ; Et Jesum,

benedictum fructum yentris tui , nobis post hoc

exilium ostende, ó clemcns, ó pia, ó dulcis Yirgo

Maria !

f. Ora pro nobis, sancta Dei Genitrix
;

\ Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

PRIONS.

Dieu lout-puissant et ternel, qui, par la coop^ration

du Saint-Esprit, avez prpar le corps et Tam de la

glorieuse Yierge Marie, pour en faire une demeure

digne de votre Fils, accordez-nous la grace, pendant

que nous clbrons sa mmoire avec joie, d^etre

deliyrs, par son intercession, des maux prdsenls et de

la mort eternelle. Nous yous en supplions par le meme
Jesus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.



TABLE

Prface . v

LIYRE PREMIER.
Pages.

Chapitre Premier. De Timitation de J6sus-Christet du

mepris de toutes les vanites du monde 2

II Avoir d'humbles sentiinents de sol-mme. . . 6

III De la doctrine de verite 10

IV De la prevoyance dans lesactions 16

Y De la lecture des saintes ficritures 18

YI Des affections dreglees 20

VII Qu'il faut fuir la vaine esprance et Torguell. . 22

YIII Qu'il faut ^viter la trop grand familiarit. . . 26

IX De Tobeissance et de la souinission 28

X Qu'il faut eviter les entreliens inutiles .... 30

XI Des inoyens d'acqudrirla paix et du zMe denotre

avancement 32

XII De ravantage de radversite 38

XIII Qu'il faut rsister aux tentations 40

XIV Qu'il faut eviter les jugements temeraires. . . 46

XV Des oeuyres de charite 48

XVI Qu'il faut supporter les dfauts d"autrui. ... 32

XVII De la vie religieuse 54

XVIII De rexemple des saints Pres 58

XIX Des exercices d'un bon religieux 62

XX De Tamour de la solitude et du sllence. ... 70

XXI De la componction du coeur "8

XXII De la considration de la misfere humaine. . . 80

X\I1I De la mditation de la niort 92

XXIV Du jugement et des peines des pecheurs. ... 98

XXV Qu'il faut travaillcr avec ardeur a ramendenient

de loute sa vie 106



INDEX

BOOK THE FIRST.

Page!.

Chapter FIRST. Of following Christ, and despising all

the vanities of ihe world 3

II Of having a humble sentiment of oneself. ... 6

III Of the doctrine of truth 11

IV Of prudence in our doings 17

V Of reading the holy scriptures 19

VI Of inordinate affeclion 21

VII Of flying vain hope and pride 23

VIII Of shunning too much familiarity 27

IX Of obedience and subjection 29

X Of avoiding superfluity of words 31

XI Of acuiring peace and zeal of spiritual pro-

gress 33

XII Of the advantage of adversity 39

Xin Of resisting temptations ii

XIV Of avoiding rash judgment 47

XV Of works done out of charity -19

XVI Of bearing the defects of others 53

XVII Of the monastic life 55

XVIII Of the example of the holy Fathers 59

XIX Ofthe exercises of a good religious 63

XX Ofthe love of solitude and silence 71

XXI Of conipunction of heart 79

XXII Of the consideration of the misery of man. . 83

XXIII Ofthe thoughts ofdeath 91

XXIV Of judgment and the punishment of sinners. . 99

XXV Of Ihe fervent amendment of our whole life. . 107



594 TABLB.

LIYRE DEUXIEME.

Chapitre premier. De la vie interieure 118

II DeThumble soumission 126

III De riiomme pacifiue 128

IV De la purete d'esprit et de Tinteution simple. . 132

V De la consideration de soi-meme 134

VI De la joie d'une bonne eonscience 138

VII Qu'il faut aimer Jesus par-dessus toutes choses. . 142

VIII De la familiarite avec Jesus 146

IX De la privation de toute consolation 150

X De la reconnaissance pour la gr&ce de Dieu. . . 158

XI Du petit nombre de ceux qui aiment la croix de

Jesus-Christ 164

XII Delavoie royale de la sainte Croix 168

LIYRE TROISIEME.

Chapitre premier. De Tentretien intrieur de Jsus-

Christ 184

II Que la Yrite parle au dedans sans bruit de

paroles 186

III Qu'il faut ecouter la parole deDieu avec humi-

lite, et que plusieurs ne Tappi-ecieut pas. . 190

IV Qu'il fautinarcher en presence de Dieu dans la

Yrit et riiumilite 198

V Des mcrveilleux effets de Tamour divin. . . 202

VI De TepreuYe du veritable amour 210

VII Qu'il faut cacher la grace sous la gard de Thu-

milite 216

V1I[ Des bas sentimentsde soi-meme auxyeux de Dieu 222

IX Qu'il faut rapporter tout a Dieu comme k notre

findcrniere 226



INDEX. 595

BOOK THE SEGOND.

Chapter SECOND. Of interior conversation lig"

II Of humble submission -127

III Of a good peaceable man 129
IV Of a pure mind and simple intention 138
V Of the consideration of oneself 135
VI Of thc joy of a good conscience 139
VII Of the love of Jesus above all things 142
VIII Of familiar friendship with Jesus 147
IX Of the want of all consolation 151
X Of gratitude for the grace of God 159
XI Of the smali number of the lovers of the cross

of Jesus 165
XII Of the royal road of the holy cross 169

BOOK THE THIRD.

Chapter first. Of the internal speech of Christ to a

faithful soul ISa
II That the truth speaks within us without noise

of word 187
III That ths words of God are to be heard with

humllity and that many weigh them not. . 191
lY That we ought to walk before God in truth and

huniiiity 199
V Of the wonderful effect of divine love . . 203
VI Of the proof of a true lover 211
VII That grace is to be liid under the guardianship

of humility 217
VIII Of the mean estimation of oneself in the eyes

of God
2-2o

IX That all things are to be referred to God, as to

our last end 227



1

596 TABLE.

Pagcf.

X Qu'il est doux de ser\ir Dieu en mprisant le

monde 228

XI Qu'il faut esaminer et moderer les dsirs du

coeur 23i

XII Qu'il faut se former k la patience et lutter

contr les passions 238

XIII De Tobeissance de ThumLle sujet k rexeniple

de Jesus-Christ 242

XIV Qu'il faut considt-rer les secrels jugements de

Dieu pour ne pas tirer vanite de ses bonnes

oeuvres 246

XV Comment ii faut se conduire et parier dans

tout ce qu'on ddsire 250

XVI Qu'on doit chercher la vraie consolation en

Dieu seul 256

XVII Qu'il faut remettre k Dieu tout soin de nous-

memes • 258

XVIII Qu'il faut supporter avec patience les miseres

de cette vie, a rexemple de Jesus-Christ. . 262

XIX De la souffrance des injures; et a quoi Ton re-

connait celui qui est vraiment patient. . . 266

XX De raveu de sa propre infirmite et des miseres

de cette vie 270

XXI Qu'il faut se reposer en Dieu par-dessus tous

biens et tous dons 276

XXII Du souvenir desinnombrablesbienfaitsde Dieu. 282

XXUI De uatre choscs qui procurent une grand

paix 288

XXIV Qu'il ne faut point senquerir curieusement de

la conduite des autres 294

XXV En quoi consislent la paix solide du coeur etle

Yeritable avancement 296

XXVI De rexcellence de Tam libr, qui s'acquiert

. plutót par la priere que par la lecture. . . 300

XXVII Que Taniour de soi nous eloigne le plus du

souverain bien 304



INDEX. 597

Pagcs.

X That it is sweet to despise tlie woild, and to

serve God 229

XI That the desires of our heart are to be exami-

ned and moderated 235

XII Of learning, and of tighting against concupis-

cence 239

XIII Of the obedience of a humble subject, after the

exaniple of Jesus Christ 2-43

X1Y Of considering the secret judgments of God,

that we be not puffed up with our own good

works 247

XV How we are to be disposed, and what we are

to say when we desire any thig 251

XVI That true cousolation is to be sought in God

alone 257

XVII That all solicitude must be placed in God. . 259

XVII! That teniporal miseries are to be borne with

patience after the exainple of Christ. . . 263

XIX Of supporting injuries ; and of him who is

truy patient 267

XX Of the confession of our own infirmity, and of

the miseries ofthis life 271

XXI That we are to rest in God above all goods and

gifts 277

XXII Of the remembrance of the manifold benefits

God 283

XXIII Of four things which bring much pcace. . . 289

XXIV Of avoidingcurious inuiry respecting the life

of others 295

XXV In what firm peace of the heart and true pro-

gress do consist 297

XXVI Of the excellcnce of a free mind, which devout

prayer rather than reading merits. . . . 301

XXVII That self-love chiefly keeps us back from the

sovereign good 305



598 TABLE.

Pages.

XXVIII Contr la langue des medisants 308

XXIX Comnient ii faut invoquer et benir Dieu au

temps de la tribuation 340

XXX Qu'il fautdeaiander le secours de Dieu, et ayoir

confiance de recouyrer sa grace 314

XXXI Negliger toutes les creatures pour trouver le

Createur

XXXII Du renoncementasoi-meme et a toute cupidite.

XXXIII De rinconstance du cceur, et que nous devons

tout rapporter a Dieu comme a notre fin der-

niere 330

XXXIV Que celui qui aime Dieu, le goute en toutes

choses et par-dessus toutes choses. . . . 332

XXXV Qu'on n'e8t point en surcte contr les tentations

en cetie vie 33G

XXXVI Contr les vains jugements des homnies. . . 3-40

XXXVII De la pure et enliere resignaiion de &oi-meme

pour obtenir la liberie du coeur . . . 344

XXXVIII De la bonue condute dans les choses exte-

rieures, et du recours a Dieu dans les perils. 348

XXXIX Que rhomme ne doit pas etre embarrasse dans

ses affaires ZIO

XL L'homnie n'a rien de bou de lui-meme et ne

peut se glorifier de rien 352

XLI Du mepris de lout honneur temporel. . . .

XLII II ne faut point mettre sa paix dans les hom-
nies 360

XLIII Contr la vaine science du siecle 362

XLIV II ne faut point s'embarrasser dans les choses

exterieures 366

XLV Qu'il ne faut pas croire tout le nionde, et qu'il

est aise de s"chapper en paroles. . . . 369

XLVI Qu'il faut avoir confiance eu Dieu quand on est

assailli de paroles injurieuses 776



INDEI. 599

XXVIII Against the tongues of detractors 309

XXIX How in the time of tribulation God is to be

invoked and blessed 311

XXX Of askirig the divine assistance, and of confi-

dence ofrecovering grace 315

XXXI Of disregarding all things created in order to

find the Creator 321

XXXII Of self-abnegation and the renunciation of all

cupidity 327

XXXIII Ofthc inconstancy of cur heart, andofdirect-

ing our fina intention to God 331

XXXIV That he that loves God relishes him above all

things and in all things 333

XXXV There is no being secure from temptation in

this life 337

XXXVI Against the vain judgments of men. . . . 341

XXXVII Of a pure and enlire resignation of oursehes

for the obtaining freedoin ofheai-t. . . , 345

XXXVIII Of the good goveinnient of ourselves in out-

ward things, and of having recourse lo God

in dangers 349

XXXIX Tluit a nian must not be too anxious abouthis

affairs 3S4

XL That man has no good of himself, and that

he cannot glory in any thing 333

XLI Of the contempt of all temporal bonour. . . 339

XLII That our peace is not to be placed in men. . 361

XLIII Against vain and worldly Icarning 363

XLIV Of not drawingto oursehes exterior things. . 367

XLV That we may not believe all, and how easily

we err in speech 369

XLVI Of having confidence in God when arrows of

words are aimed against us 377



600 TABLE.

Pag«i.

XLVII II fant supportcr toutes les peines pour la vie

eternelle 382

XLYin Du jour de rternite et des miseres de cette

\ie 386

XLIX Du desir de la vie eternelle, et des grands

biens promis a ceux qui combattent. . . 397

L Commcnt un homme dans la desolalion doit se

remettre entre les mains de Dieu. . . . 402

LI II faut s'adonner k d'humbles occupations,

quand on manue de forces pour les plus

elevees 410

LII Que Thomme ne s'estime point dgne de conso-

lation, mais plutótde chaliment 412

LIII La grace de Dieu ne se donn point a ceux qui

ont le gout des choses de la terre. . . . 418

L1V Des diffrents mouvements de la natur et de

la grace 422

LV De la corruption de la natur et de Tefficace

de la grace divine 43o
LVI Que nous devons renoncer a nous-memes, et

imiter Jesus-Christ par la croix 438

LVII Que riiomme ne doit point se laisser trop

abattre, uand ii tombe en quelques fautes. 444

LVIII Ne point chercher a penelrer les choses hautes

et les secrets jugements de Dieu 448

LIX U faut meltre en Dieu seul tout son espoir et

toule sa confiance 458

UVRE QUATRIEME.

DU SACREMENT DE L'EUCHAR1STIE.

Chapitre premieu. Avec quel rcspect ii faut recevoir

Jsus-Christ 560

H La grand bonte et la charite de Dieu clatent

dans cc sacreinent 478



1NDEX. 601

Paget.

XLV!1 That all grievous things are to be endured for

life everlasting 333

XLVII[ Of the day of eternity and of Ihe miseries of

thislife 387

XLIX Of the desire of the eternal life and how great

are the benefits promised to them that fight. 395

L How a desolate person ought to offer himself

into the hands of God 403

LI That we must esercise oursehes in humble

workswhen we cannot attain to the highest. 411

LII That a man ought not to esteem himselfworthy

of consolation,but rather guilty of chastise-

ment 413

LIII That the grace of God is not communicated to

the earthly-minded 419

LIV Of the different motions of natur and grace. 423

LV Of the corruption of natur, and of the efficacy

of divine grace 431

LVI That we ought to deny ourselves, and imitate

Christ by the cross 439

LVII That a nian should not be too much dejected,

when he falls into some defects 443

LVIII Of not searching into high matters, nor into

the secret judgments of God 449

LIX That all hope and confidence is to be fised in

God alone 459

BOOK THE FOURTH.

OF THE SACRAMENT.

Chapter fibst. Wiih how great reverence Christ ought

to be recrived 467

II That the great goodness and charity of God are

sliewn to man in this sacrameni. . . . 479

34



602 TABLE.

Paget.

III II est utile de communier souvent 484

IV Que Dieu accorde de grands biens k ceux qui

communient devotement 490

V De rexcellencedu sacrement et deTlat sacer-

dotal 496

VI Demande touchant Tesercice avant la commu-

nion 502

VII De rexamen de coscience et du propos de

s'araender 502

VIII De roblalion de Jesus-Christ sur la croix, et

de la resignatiou de soi-meme 508

IX Que nous devons iious offrir a Dieu avec tout

ce qui est k nous, et prier pour tous. . . 512

X II ne faul pas s'eloigner Igferement de la

sainte communion 516

XI Que le corps de Jdsus-Christ et rficriture

sainte sont trfes-ncessaires k Tam fidle. 524

XII Celui qui veut recevoir Jesus-Christ doit s'y

preparer avec grand soin 534

XIII Que Tanie pieuse doit s'efforcer de tout son

coeur de s'unir a Jesifs-Christ dans le sacre-

ment 538

XIV Du desir ardent de uelues ames pieuses de

recevoir le corps de Jsus-Christ. . . . 542

XV Que la grace de la dvotion s'acquiert par

rhamilite et Tabngation de soi-meme. . . 546

XVI Que nous devons decouvrir nos besoins k Jsus-

Christ, et iui deniander sa grace 550

XVII Du dsir ardent de recevoir Jesus-Christ. . 554

XVIII L'honime ne doit point sonder avec curiositd

ce mystfere ; mais, humble imitateur de Ji5-

sus-Christ, ii doit soumettre ses sens k lafoi. 558

Prieres pendant la uesse 564



INDEX. 603

Pages.

III That it is profitable to comraunicate often. . 483

IV' That many benefits are beslowed on those who

communicate devoully 491

V Of the dignity of the sacrament and of the

priestly state 497

VI A petition concerning the esercise proper be-

fore communion 503

YII Of the examination of our own conscience, and

of a resolulion of amendment 503

VIII Of the oblation of Christ on the cross, and of

the resignation of ourselves 509

IX That we must offer oursehes, and all that is

ours, to God, and pray for all 513

X That the holy communion is not lightly to be

forborne 517

XI That the body of Christ and the holy Scriptures

are most necessary to a faithful soul. . . S^o

XII That he who is to communicate ought to pre-

pare hiniself for Christ with great diligence. 535

XIII That a devout soul ought to desire, with the

whole heart, to be united to Christ in the

sacrament 539

XIV Of the ardent desire of some deyout persons

towards the Body of Christ 543

XV That the grace of devotion is acuired by hu-

mility and self-abnegation 547

XVI That we ought to lay open our necessities to

Christ, and crave his grace

XVII Of an ardent love and vehement desire to re-

ceive Christ 533

XVIII That a man should not be a curious searcher

into this sacrament, buta hunible follower

of Christ, submiitinghis sense to holy faith. oo9

Pbayers during mass 565
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